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DERNIÈRE ÉDITION 3 


SAMEDI 7 MAI 1988 


La fin de la campagne pour le second tour de l'élection présidentielle 





Parole donnée... 





O «rioné vou 


çaises traditionnelles an général, 
à l'honneur et à La dignité en par- 
ticulier. C'est bion compréhensi- 
ble, même s'il y a quelque para- 
doxe à exploiter dans le cadre de 


la campagne électorale le Kbéra- 


tion des trois français qui 
étaient détenus au Liban. Ne 
nous dit-on pas que la .date de 
leur élargissement, à quatre 
Jours du second tour, est tout à 
fait fortuite ? Qu'elle n'a pas été 
choisie par [Is gouvernement 


mais par Féhéran, sinon par les, 


ravisseurs eux-mêmes ? Serait- 
ce bien digne et bien honorable, 
dans ces conditions, que 
d'accepter que des terroristes 
s’ingèrent dans la vie politique 


françaïse, qu'ils influencent: 


d'une manière ou d’une autre le 
choix par les Français de leur 
président ? 


‘ Un événement encore plus 
récent, mineur en apparence, 


soulève des interrogations du 
même ordre : le retour en France 


compromis. dans l'opération 
qui se sokde en 


malencontreuse 
1985 per le sabotage du. 
«< Raïinbow- 


Warrior » dans le port 
d’Auckland, en Nouvelle- 
Zélande. 


accord né 


avec les autorités. pe. 


de prison pour leur participation 


à cette. opération -anti- 
Greenpeace avaient été 

en juiliot 1986. En échange de 
quoi les autorités françaises. 
s'étaient solennellement .enga- 
gées à maintenir les deux offi- 
ciers sur une base située sur 
l'atoh polynésien de Hao, pen- 
dant trois ans. 


Un premier accroc avait été. 


porté à l'accord entre Paris et 
Wellington lorsque M. Chirac, 
prétextant des raisons de santé, 
autorisa le commandent Alain 
Mafart à revenir à Paris pour.sui- 
vre fes cours de l'Ecole de 
guerre. Avec le retour du capi- 
taine Prieur en France, cet 
accord, naguère présenté 
comme une grande victoire de la 
diplomatie chirequienne, est 
réduit à l’état de chiffon de 
papier. Et ta parole de la France à 

un simple bavardage de circons- 
tancs. 


ne manquera pas de mettre on 
avant l’état du capitaine Prieur, 


qui attendrait un enfant pour... le: 


début de fan prochain. On se 


indiané 
Cités de Wekiogton, mais on ne 
nous fera pas croire que l'état du 


de nouvelles difficutés pour ls 
France dans une région où ske 
en a déià beaucoup. 

La mesure décidée unilatérale- 
ment per le premier ministre 
sera, ä est vrai, bien accueillie 
par un électorat militaire dont on 


permet de remettre.sur le tapis 


l'affaire Greenpesce, l'une des 
plus sombres pages des années 
« actives » du septennat de 
M. Mitterrand. fi n 


nd. 
valeurs françaises chères à 
M. Chirac en l'occur- 
rence céder devant l'urgence de 
faire flèche de tout bois... 


{Lire nos informations page 34.) 
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M. Chirac mobilise ses partisans à à Pants 
pour accroître ses chances face à M, Mitterrand 


Une manifestation était prévue, le ven- 
dredi 6 mai, en fin d ‘après-midi, place de 
la Concorde, à Paris, à l'initiative de per- 
sonnalités -proches de la majorité, aux- 
quelles se sont joints les comités de sou- 
tien à M. Jacques Chirac. Toutefois, le 
premier ministre lui-même, qui devait être 

reçu à Clermont-Ferrand par l'ancien pré- 
sident Giscard d'Estaing, n'envisageail pas 
d'être présent à celte manifestation des- 
tinée à favoriser un ultime sursaut en sa 











Lire également 

x Les socialistes et 

: [a « troisième 
force » 


Page 9 
#5 M. Chirac à Mar- 
 seille 


Page 10 

æ «Electeurs», par 
Philippe Boucher 
cle 12 


ner ET LOL) 


par Jean-Marie Colombani 


. «On.ne fait pas d'omelerte 
sans casser les œufs »: l'oraison 
funèbre - prononcée - . par 
M. Charles Pasqua après Finter- 
vention militaire d'Ouvéa restera 
dans les annales de la République. 
Elle traduit un état d'esprit, une 
certaine idée de.lx politique. Les 
œufs cassés sont au nombre de 
vingt et un, que M. Jacques 
Chirac trie ainsi: soldats 
«français» et dix-neuf -« Cana- 
ques», encore que le premier 
ministre s'interroge sur le paint de 
savoir si ces dix-neuf-là sont bien 
des hommes commes les autres. 

L'omelette n'est-elle qu'électo- 
rale ? C’est bien là l'essentiel ou, 
comme dit M. Raymond Barre, 

«le plus triste». Si ces Evéne- 
ments laissent un goût amer, c'est 

qu'il est difficile de résister à 
Pidéé que lon 2 cherché à faire 
voter, en métropole, avec le sang 
d'Ouvéz. Il est difficile de résister 
à l'idée qu'en quarante-huit 
_beures, M. Chirac a voulu jouer ia 
” présidence au poker. 


re on ne exclusivement 
eties boutiques Must de Cartier un certificat atlestart 
leurauthenticité les | apoorapag 
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retour. 





nr à présidence . RE 


La politique des coups — des 
«coups de théâtre», dit M. Jos- 
pin — lemporte sur la politique 

tout court. Raymond Aron re 


pro-. 
chait. naguère à M. Valéry Gis- 


card d'Estaing de méconnaître 
que l’histoire est tragique. Il faut 
craindre que M. Chirac ne sache 
pas que l’histoire existe sans lui, 
et qu'elle existera après Iui A 
Ouvéa, l'autorité de l'Etat était en 
jeu, c'est vrai, après l'odieux 
assassinat de quatre gendarmes 
par des militants indépendan- 
tistes, lui aussi tristement destiné 
à peser sur les élections locales. 
Mais elle peut chercher sa voie 
dans la négociation plutôt que 
dans la force. Le premier ministre 
a paru considérer que l’histoire se 
résume en une seule date, une 
date-butoir, le 8 mai. 

L’horizon ainsi borné évite 
d'ouvrir les yeux sur ce qui se pas- 
sera Le 9. La France continuera, 
bien sûr. Mais queile France ? 
Une France otage, isolée, divi- 
sée ? Si l’on en croit la réaction de 
ses alliés, la France risque d'être 
isolée dans deux régions du 


dans les joaïllerias Cartier 









faveur, à quarante-huit heures du second 
tout de l'élection présidentielle. M. Mir- 
terrand, lui, tenait une ultime réunion à 
Toulouse. Les dernières heures de la cam- 
pagne ont êté dominées par les retombées 
du drame d'Ouvéa — qui a fait vingt et un 
morts. La libération des otages français de 
Beyrouth, elle, a été l'objer d'une satisfac- 
tion largement partagée, bien que le PS 
ait posé la question du prix payé pour ce 


J'EN PROFITE POUR, 
DIRE QUE NOUS 

N'AVONS EXPORTÉ 
AUCUNE RANÇON ! 





monde décisives pour elle, le 
Proche-Orient et le acifique 
Elle sera prisonnière, pendant 
quelques mois, des engagements 
pris par M. Chirac au. Proché- 
ent. Elle est nnière, en 
Nouvelle-Calédonie, non pas 
d famille politique, d'un parti, 
d'une faction, de « rebelles », 
comme dit M. Giraud, mais d'un 
homme et des intérêts qu'il repré- 
sente, M. Jacques Lafleur, le 
régent du territoire. Y aurait-il eu 
drame à Ouvéa si le gouverne- 
ment avait su résister au Chantage 
de ce député qui menaçait de 
quitter le RPR si les élections 
régionales — scrutin qui a mis le 
feu aux poudres — n'étaient pas 
organisées avant, ou le même jour 
(le 24 avril), que le premier tour 
de l'élection présidentielle ? ? Or la 
paix civile passait en Nouvelle- 
Calédonie par le maintien du 
statu quo, c'est-à-dire d’un équili- 
bre institutionnel et politique 
(statut Fabius-Pisani) qui camou- 
flait une ition de fait entre le 
sud de l’île contrôlée par les 
Blancs, l'intérieur et les îles g 
et dirigés par les Noirs. 


{Lire la suite page 10.} 





Une France à aimer 


par ANDRÉ FONTAINE 


OMMENCÉE dans l'apa- 
thie, la campagne élec- 
torale s'achève dans la 

passion, une partie du pays 
retrouvant à cette occasion son 
goût, aussi ancestral que suic- 
daire, pour La guerre civile. La 
libération des otages du Liban, 
dans ce climat nauséabond, 
apporte un soulagement 
d'autant plus profond qu'on 
n'osait plus y croire, et que, 
Jean-Marie Le Pen mis à part, 
tout le monde y applaudit. 


ü n'en va pas de më&me de 
cells des gendarmes d'Ouvéa 
payée d'un prix qui fait craindre 
le pire pour La suite et qui ali 
ments, dès maintenant, le 


massacre quatre 

français, à la fin avril, il y a ou 
l'acquittement, par [a cour 
d'assises de Nouméa, en octo- 
bre dernier, des métis pour- 
suivis pour avoir tué à Hien- 
ghène, en décernbre 1984, dix 
Canaques. L'avocat général 
avait requis contre eux des 
peines ds neuf et de sept ans de 
réclusion. Comment des gens 
qui se sentent méprisés, tonus 









Jean-Paul Îl-en Amérique latine: 


| Le neuvième voyage du pape dans le sous-continent 
PAGE 6 


La tension en Pologne 


L'étau se resserre autour des grévistes de Gdansk 
| PAGE 5 


Le retour des otages 
tiques et demandes d'éclaircissement 
de Londres ei de Washington 
- PAGES 3 et 4 


Commerce extérieur : + 1,8 milliard 
Re pe ape DE Que mt 


Le Monde 


SANS VISA 
m Québec, Montréal, même pays. m Escales. m La table. 
Pages 17 à 20 


En raison de l'actualité, la page « Jeux 2 sera publiée demain (numéro 
daté 8-9 mai. En revanche, nous publions aujourd'hui (page 26) la 
grande grille de mots croisés qui paraît habituellement le samedi. 


Le sommaire complet se trouve en page 36 


en citoyens ds seconde zone, 
n'en auraiant-ils pas éprouvé un 
sentiment de révolte ? <les 
nations, comme Îles hommes, 
meurent d'imperceptibles impo- 
fitesses », dit Giraudoux dans la 
Guerre de Troie. Cette 
impolitesse-là n'était pas précis 
sément imperceptible. 

Qu'il s'appelle Mitterrand ou 
Crurac, l'élu du 8 mai ne saurait 
oublier en tout cas que ss 
charge lui faït un devoir de pro- 


. téger toutes les populations qui 


vivent sous le drapeau français. 
Ce qui implique que personne ne 
puisse avoir fe sentiment que, 
un quart de siècle après l'indé- 
pendance de l'Algérie, il sub- 
siste, sur ne terre qui relève de 
la République, uns situation 
coloniale. Tout pousse à crain- 
dre, à défaut, que les rapports 
entre les diverses communautés 
du territoire ne cessent inexora- 
blement de se dégrader, comme 
on l’a vu, comme on le voit 
encore, en bien des points de la 
planète, dès lors que des popu- 
lations appelées à vivre au 
contact n'éprouvent plus l'une 
pour l'autre que méfiance et 
peur. 


{Lire la suite page 12.) 





















Vingt ans après le «printemps étudiant» de 1968 
Traces de mai 


Mai 1968 : dy a vingt ans 
la révolte étudiante Per 
la société française A l'occ 
sion de ce vingtième Pr 
saire, le Monde publie un 
numéro spécial des Dossiers et 
Res de douze pages, 

nant de nombreux arti- 
es publiés pendant: les évêéne- 
pl ainsi que des analyses 


sur leurs conséquences. 
per Bruno Frappat 


Récréation pour une nation las- 
sée de ‘solennité, révolte anti- 
autoritaire, parenthèse ludique 
sans [endemain, prurit momen- 
tâné, mime infantile. des vraies 
révolutions, logomachie sans réfé- 
rence, nn de Fe les 
appréciations méprisantes (sécu- 
risantes ?}) sur mai 68 n'ont pas 
manqué, sur le moment. Et, 


‘ depuis vingt ans, elles n’ont fait 
que se conforter à l'observation du 
retour au réel, la crise — La vraie, 
celle qui dure depuis quinze ans — 
ayant permis de remiser les uto- 
pies au magasin des accessoires 
pour temps d'opuljence. 
Peut-on, deux fois dix ans après 
le « grand chambardement », por- 
ter un regard serein sur ce qu’on 
appela alors — faute d'y rien Com- 
prendre — les «événements » de 
mai avant de s'en tenir à l'expres- 
sion de « mai 68 », à la fois vague 
et percutante ? Dès le 6 juin de 
cette année-là, Edgar Morin écri- 
 vait dans /e Monde : « Il nous fau- 
dra des années et des années pour 
comprendre ce qui s'est , » 
En 1988, en écho, lui la 
perplexité de René R£Emond lors- 
que celui-ci évoque, dans un 


que Le cris de 1999 


1968 continue 


d'être pour les historiens et les 
observateurs (1) ». 


Enigme 

geté par son déroulement — cet 
emballement ivattendu qui, d’une 
minuscule revendication des rési- 
dents A el ranger 
recevoir grève géné- 
rale, fit vaciller le pouvoir de 
de Gaulle, — et, enfin, mystère de . 
son incidence sur l'évolution ulté- 
rieure de la société, Si énigme il y 
a, c'est peut-être parce Que nous 
avons enCare le nez dessus, bien 
que nous affections d’avoir |’ 
ailleurs — à la Bourse plutôt qu’à 
ES D Des rie attire 


{ Lire la suite page 14.) 





1 Mai 68. Publications de Biblio- 
PAL bises el mr 


caps, Ronireme ee 
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2 Le Monde @ Samedi 7 mai 1988 ose 


Débats 





UOI ? Sur l'emploi, 
l'Europe. les immigrés, 
l'éducation, la sécurité, les 


libertés, «ils» sont 
d'accord ou presque ? Quand ia dif- 
férence se voile, à ce point, c'est 
peut-être qu'à l'état pur elle est 
insontenabie, ou qu'elle exige Le 
orasr Alors, TE dde 
peat-on s'offrir perr- 
ser ? de retrouver les différences en 
attente et les identités inquiètes ? 

Car il s'agit bien de différence et 
d'identité : de savoir vivre ce rapport 
de soi à l’autre, et à soi-même pas- 
sant par l'autre. Cela dépasse, et de 
loin, le seu] rapport aux immigrés 
qui pourtant fait symptôme. 
L'Europe, maître mot de cette cam- 
pagne, pose LB Pr gr vive- 
ment : les votes Le Pen d'Alsace- 
Lorraine, c'est moins la peur des 
Arabes que celle de voir entrer non 
les blindés allemands comme 
maguère, mais les produits et capi- 
taux, aussi blindés et intrusifs ; voir 
entrer dans le terre mère la chose de 
l'étranger. 

Même le chômage est un rapport 
à l'étranger, à l'étrange. Un chô- 
meur qui a perdu son emploi auquel 
ü s'était ideniifié, se retrouve dési- 
dentifié, étranger à soi, en proie à 
une traversée intérieure et objective 
qui peut le faire rêver d'une identité 
absolue sans réplique et sans faille, 
d'un repli sur l’Elémentaire : être 
Français et vouloir le rester. Cela 
peut le faire rêver d’un pouvoir 
absolu, qui clame cette identité et en 
LA les risques, les secousses, 

Ce repli narcissique peut prendre 
la forme d'une déprime sournoise, 
d'un vide où rien ne vaut la peine — 


APPEL 


Chaes sur la montagne 
Sainte-Geneviève 


Une guerre sourde des 
menues buresaucraties qui 


créstrice de l'Europe, pour l'ave- 
nr commun, ce site de pensée 
qui fut déjà le sien, d'Albert le 
Grand à Leibniz et Henri Poin- 
carë, à l'aile nord de La montagne 
Samte-Geneviäve. 

Selon le mot de Jean Monnet, 


ce sera «une action concrète, 
Sur un point limité mails décisif ». 





6 fatigue — et où l'on protège grâce 
à ce nihilisme le peu d'identité qui 


meurs, en deçà du premier emploi, 

qui sur les rails de l'école he 

tout droit aux voies de garage : le 

foireux laisse un réve de 

«trip» total, entre-temps c'est le 
vide total où l’on est identique à soi. 

On le voit, l'essentiel se passe aux 


Jfromières de ce qui nous sert d'iden- 


tité. La maladie identitaire, c'est de 
mal supporter les ruptures d'identité 
au point d'en vouloir une qui ne soit 

ée qu'à elle-même, sans ces traces 
« », Sans les périls de 
l'aitérité. Etre identique à soi : on est 
prêt à se couvrir d'autant d'images 
qu'il faut pour ça. 


Autisme agressif 


Or, et voici où cela se corse, la 
question fondamentale du politique, 
aujourd’hui, c'est la question du 
lien : avec qui d'autre faire lien ou 
alliance ? Si ce n'est qu'avec soi, le 
lien s'enroule sur soi et c'est l’Etouf- 
fement narcissique: si c'est avec 
l'« autre », il faut pouvoir supporter 
nos différences avec cet «autre», 








coup. Mais ce sont ces tensions qui 
font vivre les liens, les transforment 
et leur évitent l'étranglement totali- 
taire, narcissique. 

Le sexuel est cg à plat depuis 
longtemps, mais la pulsion de lien 
demeure béante, frustrée, cxaspé- 
rée. Ceux dont on disait qu'ils n’ont 
rien à perdre que leurs chaînes y 
tiennent ça, parce que sans 
elles ils n auraient rien. Les liens se 
ratatinent en petits maillons. Petit 
symptôme massif : malgré cette dif- 
Lt énorme et passion- 
nante qui s'appelle « différence 
sexuelle», on va plutôt vers les 
replis de l'homme seul, de la femme 
seule, du couple seul... Et côté insti- 
tutions, des kyrielles de petites cha- 
pelles. 

Voici donc l'étrange malaise, col- 
lectif et subjectif : c'est qu’à défaut 
Un possible on se met à.:vouloir 

impossible (non pas l’inaccessible : 
Ken da plus accessible qu'un état 
totalitaire où tout est déjà « pu ». où 
il n'y 2 plus rien à pouvoir). Le 
malaise c'est qu'à défaut de lien 
vivable avec ses risques, ses ratages, 
ses possibles, on veut du lien... invi- 
vable. 

Eh bien ! le vote Le Pen c'est une 
flambée d'autisme agressif et réussi 
où le rapport à l'autre est vécu 


- Comme impossible ; où faute de pou- 


voir soutenir l'échange et le lien 
incertains on tire sur soi la couver- 
ture des certitudes élémentaires : la 
pure France avec Jeanne d'Arc qui 
Caracole, vierge intouchable par 
l'étranger sauf dans la mort. La 
terre mère a «tremblé» de désir 
pour ses fils < impossibles » et les a 
repris dans ses draps et ses dra- 
peaux. 

Voilà pourquoi il est vital qu'un 
pouvoir soit d'abord le relais d'où se 
transmette le possible ; le haut lieu 


obscures 


des spécialistes les plus 
avertis de La période nazie, une 


découvert de documents 


éclairent les ‘années 
srmommer rSaembquedr oder 


Par l'un 


Sans passé, 





Plon 


IDENTITÉ ET DIFFÉRENCES 


Le pouvoir du possible 


par DANIEL SIBONY (*} 


d'où irradient moins les signes du 
pouvoir que le goût de conjuguer le 
verbe pouvoir, les tentations d'y pou- 
voir quelque chose à ce dans quoi on 
patauge. C'est une transmission déli- 
cate qui suppose qu'en prenant un 
pouvoir ou prend le risque de le per- 
dre. Si les socialistes l'ont perdu en 
1986 c'est qu'après l'euphorie de 
l'avoir ils ont tant craint de le perdre 
qu'ils ont bougé le moins possible ou 
qu'ils ont fait comme les autres. 
Resultat : peu d'audaces. 

Si pouvoir c'est transmettre du 
possible avec ses risques, ses 
ratages, ses reprises, cela Concerne 
aussi la refonte des valeurs. C'est La 
refome de liens qui tiennent, qui 
soient assez souples pour laisser du 
jeu et assez riches — de mémoire par 
exemple — pour exercer du rappel, 
des forces de rappel qui rattrapent, 
permettant le risque de se 
pour s'y retrouver autrement, plus 
tard. Sur ce point la rhétorique 
volontarisie est plutôt creuse et elle 
inquiète : « Allez, il vous faut courir 
avec tous ces Européens sur le 


Stade du progrès, foncez, ce sera 
passionnant ! — Mais j'ai pas de 
souffle ! vous savez, je iousse. j'ai 
peur de cracher du sang. — Allons 
bon, c'est des idées que vous vous 
Jaites. Si vous êtes dans les der- 
niers, ça vous stimulera encore 
plus {a 

Ce pourrait être aussi bien le dia- 
logue d'un père sadique qui pousse 
soc fils phobique à qui il n'a rien 
transmis d'autre que le cliché de sa 
« volonté ». Ou encore, si dans cer- 
taines régions la présence des immi- 
grés n'est qu'un échange avec les 

trons qui les ont «importés», 
l'appel à les valoriser semble un vœu 
pieux. « Respectez l'autre comme 
vous-mêmes. — Mais c'es! que je ne 

me respecie que dans ma certitude 

Jragile de valoir mieux que l'autre. 
tout en sachant qu'il n'en est rien » 
Coriace, le lien réduit à soL 

Un bouclage pervers, c'est une 
solution totale aux cassures d'iden- 
tité, aux risques du possible, aux 


(*) Psychanaiyste, mathématicien. 


tensions du désir. Ce n'est pas tou- 
jours « méchant», cette clôture 
totalisée du désir, mais cela va des 
effets de secte, d’auto-intoxicetion, 
de délinquance, de terrorisme, de 
racisme, aux vacuités hébétées mais 
sûres d'elles et agressives.…. Là 
s'élude ls question du pouvoir Car 
l'impuissance même devient pou- 
voir : l'impuissance face à l'autre, 
c'est-à-dire à tout ce qui échappe, 
devient pouvoir d'effacer l'autre. 
D'où l'importance que l'idée 
même de pouvoir soit renouvelée au 
possible. 1} n'y a pas un pouvoir qui 
rende les gens heureux, il y a des 
gens plus on moins heureux de leur 
désir de vie et qui cherchent à pou- 
voir le soutenir, le prolonger vers le 
possible : il y a le vouloir faire ceci 
ou cela; c'est un désir adressé au 
possible, c'est-à-dire À ce qui se peut 
de toute sa force car c'est possible, 
j'aimerais dire «pouvable» pour 
dire ce lien élémentaire au vor 
pouvoir, face aux régressions élé- 
pere de l'impuissance exaspé- 


Un fil essentiel pour cette muta- 
tion des valeurs et du rapport au 


verbe pouvoir, c'est que l° identité est 
non seulement partagée, i 
infinie, mais que c'esi un Processus 
ouvert, sans fin mot ni mot de la fin : 
l'identité est un désir de différence 
infinie qui ne revienne pas Au ménic. 
une pulsion de lien qui intègre perles 
et manques comme des ressorts du 
mouvement. Le contraire rene l'imé- 
en politique. Et face aux 
un. d'identité il y a micux que les 
prothèses d'identité - la recherche 
des points sensibles où le possible 
déconnecté s’est remis au point 
mort. C'est un travail élémentaire : à 
même les éléments de vie, à même 
l'élément de la vie. 

Alors, est-ce faute de cela que ies 
différences entre les deux débat- 
teurs l'autre soir n'étaient pas lou- 
jours sensibles ? Heureusement il y 
a la différence de «style» : l'un des 
deux accusa l'autre d'avoir gracié 
deux individus qui plus tard allaient 
devenir terroristes. Veut-il donc à ce 
point s'assurer de l'avenir, le mettre 
sous clef de peur qu'il ne s'échappe 
ou ne fasse faux bond ? qu'il 2e soit 

? mais qu'est-ce d'autre 
que l'avenir ? 





Aux portes de la violence 


formée de classes sociales 
cile se répartit en trois 
grandes catégories, définies par leur 
rapport à la modernisation. Les 
avant-gardes modernisatrices atten- 
dent de changements nécessaires des 
résultats favorables pour elles- 
mêmes et, à terme au MOINS, pOur 
l'ensemble du pays. Les vastes caté- 
gories protégées, soit par la solidité 


L'ces n'est plus 


moyenne solidement organisée 
autour de sa conscience d'intégra- 
tion. Enfin, il existe des catégories 
très diverses qui se sentent mena- 
cées par la crise, la modernisation 
inéluctable, le triomphe du marché 
rebaptisé Europe, la fin des protec- 
tions assurées par l'Etat corporatif. 





Catégories fragiles 


La masse centrale de la société 
française — les classes moyennes 
salariées : fonctionnaires, employés, 
techniciens et une partie importante 
du monde ouvrier — eu appelle 
certes à une société intégrée, ouverte 
et tolérante, maïs n'est-ce pas une 
manière d'affirmer sa propre centre 
lité ? Face à la montée des mécon- 
tentements et des révoltes, elle ne va 
guère au-delà de La dénonciation des 
mauvais bergers. La France se dua- 
lise, et ce sont ceux qui se sentent 
marginalisés qui cherchent à trans- 
férer sur plus marginaux qu'eux 
l'obsession de l'exclusion dont ils se 
sentent menacés et dont ils mena- 
cent à leur tour ceux qu'ils rejettent 
comme inférieurs. 

Ces catégories, fragiles et mena- 
cées, ont longtemps té incorporées 
à la politique démocratique par le 
gaullisme, qui associait au sentiment 
national 52e volonté de moderuiss 
tion et un discours populaire. Mais 
le 24 avril 1988, le gaullisme est 
mort ; il était depuis longtemps dilu£ 
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dans un libéralisme qui ne rassure 
que les plus forts. Le Front national 
pénètre rapidement et massivement 
dans toutes les catégories qui ne sont 
plus intégrées ni par le gaullisme ni 
par le communisme à la vie politi- 
que. Ne cherchons pas à ce parti 
politique une définition en termes de 
base économique et professionnelle : 
il est trop divers. Mais sa force est 
grande partout où la société est 
désintégrée et inquiète d'un avenir 
ressenti comme hostile et incontrôla- 
ble, ce qui provoque la recherche 
primordiale de la sécurité et de 
l'intégration nationale et le rejet 
irrationnel de tout ce » qui est étran- 
ger. 


La chute É monhinid dr 
tique gaulliste et Ja force sans cesse 
croissante des classes moyennes 
salariées et de leur principal expres- 
sion politique, le Parti iali 
laissent et laïsseront de plus en plus 
ces calégories menacées en dehors 
du système sg st Le Sn) est 
grand — et il n'a pas fini de croître 
— de voir inquiétudes et refus se 
transformer en violence. Celle-ci a 
été, jusqu'ici, presque complètement 


particulier dans les villes de Ja 
région méditerranéenne ou dans des 
zones industrielles en crise. 
Existe-t-il une prévention politi- 
que de ce danger ? C'est d'abord de 
le droite qu'elle devrait venir, puis- 
que c’est la droite qui lui a donné 
dans le passé une expression démo- 
cratique. L'exemple de Mr That- 
cher montre comment une droïte 
autoritaire et modernisatrice résorbe 
la pression d'un National Front. 
Mais l'Angleterre vit depuis long- 
temps dans un système bipartisan 
qui donne au Parti conservateur 
comme au Parti travailliste une 
grande capacité d'intégration des 
révoltes sociales. Dans la France 
d'aujourd'hui, La droite est éclatée, 
et aucun leader politique n’aure pen- 
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dant longtemps la capacité de La réu- 
nifier. Chaque fois que le RPR se 
rapprocherea du Front national, il 
perdra des ailiés barristes et vice 
versa. Le centre gauche se trouve 
probablement installé pour long- 
temps au pouvoir: mais comment 
peut-il éviter la révolte de ceux qui 
se sentent marginalisés ? 

Des gestes spectaculaires en 
faveur des vrais exclus ne peuvent 
qu'accroître les tensions. Un appel 
aux exigences du marché et de ka 
modernisation ne peut aboutir qu'au 
même résultat. Il existe même un 
danger encore plus grand :. celui 
d'une vaste alliance défensive, 


immobilisante, de tous ceux, appar-, 
: protégés cbmme 


tenant aux secteurs 
aux secteurs en en crise, Qui Ont peur 
des dires de La concu: 


Retrouver 
les thèmes sociaux 





H faut conclure à l'absence de 
solution tant que la politique ne 
reposera pas à nouveau sur la 
volonté de créer un nouveau type de 
société et sur les conflits sociaux 
qu’une teile volonté implique. Tant 
que la politique sera commandée 
er thème de l'intégration natio- 
naie, auquel la classe moyenne 
donne un sens libéral maïs aussi pro- 
tecteur de ses intérêts et auquel les 
catégories menacées donnent un 
sens de plus en plus agressif, le sys- 
tème politique Sera incapable de 
jouer sou rôle de transformation de 

sociales en éléments de 
fonctionnement de la démocratie. 

Si la France est le seul pays où 
une extrême droite déchaînée a 
river Mon une large influence, c'est 

d’abord parce qu'elle 2 cessé depuis 
trop longtemps de parler d'elle 
comme société et qu'elle s'est identi- 
fiée aux intérêts et aux discours d'un 
Etat technocrate et prétentieux. 
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JA le remplacement des catégories 
sociales per les catégories nationales 
— intégration, exclusion, mino- 
rités — au centre de la vie politique. 
La France est et n'a 
cessé de s'éloigner du modèle sociai- 
démocrate, c’est-à-dire de la liaison 
de forces sociales et d'agents politi- 
ques. Cette américanisation a beau- 
coup d'avantages mais elle entraîne 
avec elle les effets négatifs qui mar- 
quent depuis longtemps La vie publi- 
que et sociale de l'Amérique : vio- 
lence, racisme, indifférence de 
l'opinion face aux jeux de ls politi- 
que. 

Plus nous serons dans une vie poli- 
tique organisée autour du thème de 
l'intégration sociale, plus nous 
cofnaîtrons des mouvements -politi- 
qe ou: sociaux. réactionnaires et: 

toritaires, révètidiquant l'intégre- 
rs prame pour soi et demandant l'exclu- 
sion pour d'autres. La seule manière 
d'arrêter de teis mouvements est de 
sortir de ce type de vie politique, de 
retrouver les thèmes sociaux au-delà 
des thèmes nationaux. d'associer un 
effort réel de modernisation aux 
revendications des sacri- 
fiées ou affaiblies. Il faut que la 
politique, qui s'est dissociée presque 
complètement de is société, dans 
une vision libérale, se lie à nouveau 
à clle. La société a sombre dans le 
silence, le syndicalisme s’est décom- 
posé, les nouveaux mouvements 


F 
A 


iété ne choisit jamais 
conflits et la violence, 


ae 
Hi 
ER 


ei ceux qui sont exclus. 
le plus vite possible la 
créer une société définie 
ois par ses orientations, ses 
et ses négociations. Si nous 
mmes pas capables, nous 
s à la violence de la 
sans avoir son 
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e Paris affirme n'avoir rien cédé aux ravisseurs 


. La libération des otages français détenus au Liban 


Le contentieux franco-iranien 
porte sur plusieurs milliards de francs 


+ Léhéran salue P« attitude positive » de la France à son égard 


M. Chirac e été entendu à T&hé- 
ran. Quelques heures seulement 


normales avec ce pays pouvait être 
« envisagé », le gouvernement pe 
nn PAT ESS porithee = de 
A République islami- 
« En tenant compte de l'évolution 
intervenue dans les relations entre 


vue de la libération de Marcel Car- 
ton,- Marcel Fontaine et Jean-Paul 


tions diplomatiques » en 


juillet dernier à l'mitiative de Paris]. 


Les dirigeants iraniens confortent 
ainsi leur réputation de tacticiens, 
ls où à places la France en Par 

France en posi- 


loscanente, là déco de 


plus d'actualité que les récents 


revers que la République islamique 


2 subis dans la guerre du Golfe La 
placent en position de faiblesse. ‘ 
M. Moayeri a, d'autre part, joué 
mr abondamment utilisé 
pere Iraniens depuis des années : 
bler sur Jes rivalités politiques 
françaises et tenter d'utiliser les dif- 
ficuités de la cobabitation en par- 
tant du principe que M. Chirac — 
pourtant l'un des architectes de 
l'aide militaire à Frak — était plus 
Prrocatis à Tébires que M. Mis 


On peut imaginer la surprise de 
M. Moayeri lee a entendu ies 
du chef de J'Etat, sur 
RC latiisation 
’armes imiques gdad. 
Cette utilisation « Fr massacre 
kurdes 


fs». Il a”tomielois tempéré ses 
Fes.» A CS 
paroles en soulignant que « si J'frak 


était enfoncé, les réactions en chaîne 

dans fout le monde arabe iraient 

jusqu'aux rivages de l'Atlantique ». 
La persévérance iranienne à 


« favoriser » M. Chirac paraît toute- 
fois rc td _basardeuse à la 
veille d'une pour laquelle 


tous les sondages donnent M. Mit- 
terrand comme On ne 


comme vainqueur. 

cache d’ailleurs parmi les négo- 
io Cole - ob 
de ce qu'il est convenn maintenant 
d « l'équipe Marchiani », 
(1) qui a mené les tractations à 

routb — que les incertitudes liées à 
l'échéance du $ mai ont joué un rôle 





Au soulagement général enregis- 
tré, jeudi 5 mai, dans les principales 
capriales occidentales après la libé- 
ration de trois otages français au 
Liban s'ajoutent, ÉrligeAol rr 
interrogations mêlées . d 
sur les Conditions de cette libération. 


Dès jeudi, M. Jean-Bérnitrd Raï. : 
mond, ministre des affaires étran- 


gères, à reçu une demi- 
heure-au Quai d'Orsay les 
= pr de quatre pays — 
Etats-Unis, Grande-Bretagne, Alle- 
magne de l'Ouest et-Italie — pour 
les informer de ces conditions. Il 


et sur le 
L'ambassadeur des Ftots Unis, 
M. Joe Rodgers, avait auparavant 
ét£ reçu par M. Charles Pasqua, 
ministre de l'intérieur. La conversa- 
tion, selon le se bb de 
l'ambassade caine, a porté sur 
« les circonstances entourant la 
libération des otages français et sur 
la question des otages encore en 
détention ». 
©. A WASHINGTON. — Il n'en 
reste pas cr souligne notre cor- 
respondant à Washingion, Jan 
Krauze, que l tion améri- 
caine s'est efforcée de tempérer ses 
réactions en formulant ses cri 


anciens Olages 
D Le ton en af 


l'égard du terrorisme n'a été 
EH '» 

L'ancien secrétaire d'Etat “Henry 
Kissinger s'est, lui, montré beau- 
coup plus brutal. « Je trouve que la 
France a agi de manière honteuse, 
a-t-il déclaré jeudi à la chaîne ABC. 
Je suis très déçu qu'un premier 
ministre français. 27 ia 
ministre or £ NT Khenger, 


cette manière. » 
le simple fait que Sr 


apparaisse l'apurement des 
dertes françaises à l'égard de l'Iran 
et la libération des otages < donne 
aux iraniens l'impression qu'on 
peut agir sur la France en prenant 


des ot 

Interrogée au cours de la mème 
émission d'ABC, M Peggy Say, 
sœur du journaliste Terry Anderson 
— j'un des neuf otages américains au 
Liban, — a, en revanche, eu npe 
réaction bien différente. Les otages 
américains «ne méritent-ils pas 
autre chose que d'être sacrifiés ? », 
a-t-elle demandé. «Je crois que ne 
rien faire n'est pas la meilleure 
réponse », at-elle dit, faisant ailn- 
sion à l'attitude qu'elle croit être 
désormais celle du département 
d'Etat américain dans ce type de 
situation. 


« Des clarifications + 


e À LONDRES. — Les réac- 
tions sont plus réservées. Après 


paege Cm 
otages. e lème 
Grace ML Chtiae à ren remplir les 


ER cer sne 
affirme-t-on encore au sein 
de l'a « Equipe Marchiani », 


« Ancen 
subside » 
On dément en tout cas, au 

son des déclarations Goes, 
qu’une quelconque rançon ait été 
versée aux ravisseurs Qui «n'ont 
rien touché ». C'est ce qu'avait dit 
et répété le ministre de l'intérieur, 
jeudi : < Nous n'avons accordé quel 
que subside que ce soit à personne. 


contrepartie, 

Quant à la possibilité que le pri 
de £es isse être l'Elargse- 
ment de terroristes détenus en 


Les réactions à l'étranger 
Critiques. et demandes d’éclaircissement de Londres et de Washington 


s'être - félicité » de la libération des 
trois le gouvernement bri- 
tannique a fait savoir qu'il avait 
demandé +des clarifications » à 
Paris, ce à quoi M. puise a 
répondu q ue le nn rene 


n'a « de Ï, à recetr 
ue de Me que: de 


>. Plus tard dus La jours 
de questions 


Rs ma 
social-démocrate, a pour sa 
part, de « cynique » Pndeness 
par Paris, « {} y aura des retours de 
flammes », a-t-U ajouté, ne qu 
Den mure Lee els fi 

u net Col 
Britanniques. M. John Waite, le 
cousin de Terry Waite — — l'un des ces 
trois. derniers — a déclaré, de son 
côté : « Malheureusement, 
des marchés sont conclus par des 


. pays comme la France — y hd 


cas. et cela y ressemble très 

la situation dé Terry et celle "de 
John MacCarthy (autre otage br 
tennique) empire. » 

Dans la presse, le Times estime 
que cette libération, À la veille de 
l'élection présidentielle, «ne peui 
qu'augmener les soupçons briranni- 
ques qu'un marché a été passé ». Le 
Financial Times y voit « un impor- 
1ant atout électoral pour M. Chirac, 
mais aussi une arme qui pourrait 
aisément se retourner contre ses uti- 
lisateurs ». 

e A ROME, les médias italiens 
soulignent à la fois. le succès, les 
ombres ei les connotations électo- 
rales de cet événement. « Khomeiny 
a voté Chirac », assure La Repub- 
blica, en ajoutant : - Une fois de 
plus, il a joué la carte des otages à 
la HT d'élections dans un pays 


Ch Le 
rang pour Jacques irac >». 

conservateur // Tempo écrit 
de même : -« Ce coup de théätre 
constitue un atout redoutable dons 
les maïns de Jacques Chirac. » 


_e À MADADN 08 de nombreux 


journaux 
concordance de vues te 

François Mitterrand et Jac- 
ques Chirac à propos du terrorisme, 
la libération des trois otages français 


: aq 
2 Pas va plus Loin en estimant qu'il 


s'agit d'un « succès personnel » äu 
FRE 'Charies Pasqua, Pour Dio- 
rio 16 (E t), «Jacques 
Chirac rentabilise politiquement la 


_ libération > (des trois otages). 


e A GENÈVE, tous Les journaux 
de Suisse romande ont fait leur 
«une sur 2 libération des otages 
français. « Le plus beau cadeau », 


écrit {a Suisse. Mais, sous le titre 
« La joie et la honte », Le quotidien 
24 Heures de Lausanne consacre un 
éditorial très critique à l'événement. 
Cette joie, doit être Mitigé car, pra- 


Ro one ny ct 


enlèvement, ..ces hommes étaient 
devenus les enjeux de la plus basse 
politique », écrit-l notammént, 
ajoutant : «I faut maintenant se 
demander à qui ce bonheur pro- 
fire.» 
e A BRUXELLES, /e Soir 
s'interroge : « Alout pour Jacques 
Chirac ? Voilà un événement 
extraordinairement heureux qui 
peut bouleverser nombre de données 
pe ao TA FÀ que succès cOu- 
ronnant or1s équipe 
ne = 
peut-il apporter à lie e 
million de suffrages qui semblait 
lui manquer dimanche pro- 
srl ? » La Libre Belgique (centre 
droit) estime + vraisemblable que, 
d'une manière ou d'une ve mn 
l'affaire des otages sera exploitée 
politiquement ». 
© AUX PAYS-BAS, deux jour- 
paux d'Amsterdam s'interrogent sur 
les conséquences politiques de la 
libération des trois hommes. 


« Pour A socialistes, écrit De 
Telegraaf, la libération des otages, 
crois jours avan! le second tour ne 
saurait être le fruit du hasard, et 
elle ne Peut avoir été obtenu, que 
grâce à un marché douteux de la 
part de Chirac. » * Il va de soi, écrit 
de _ . De Volkskrant (centre 

uche), que le premier ministre, 
. Chirac, et le ministre, M. Pas- 


libération des otages comme un 
succès de leur politique. » 

e À BONN, le gouvernement 
onest-allemand a officiellement 
exprimé, vendredi 6 mai, sa « joie el 
satisfaction » pour la libération des 
otages français du Liban. Son porte- 
parole, M. Friedhelm Ost, a souligné 
que le gouvernement espérait que 
les auires étrangers encore détenus 
au Liban verront aussi la fin de leur 
souffrance >» et remercist le prési- 
dent Mitterrand et Le premier minis- 
tre Jacques Chirac pour leur évoca- 
tion du sort de ces derniers à 
l'occasion de la libération des Fran- 


pen 
. dans lesquelles la libération ge 


otages français a été obtenue, nous 
indique notre correspondent à Bonn, 
Luc Rosenzweig. les milieux 


proches 
qu'au moment où le gouvernement 
allemand tente luimëme d'obtenir 
la libération d'un de ses ressortis- 
sants, M. Rudoif Cordès, enlevé à 
Beyrouth en janvier 1987, une meil- 
leure tion aurait pu Jui facili- 
ter la 

& A MOSCOU, l'agence Tass à 
très brièvement annoncé la libérs- 





Naccache, responsa 
de deux 


mal rire M rer 
plement : «Pas de notre 
part, ef pas à . initiative. 
M. Mitterrand a, de son côté, indi- 
qué que la question de la grâce de 

Naccache ne lui avai 


s islamique p 
La Hibération de ses otages français. 
Enfin, grande absente des remer- 


ciements adressés, jeudi, par 
M. Chirac à l'arrivée à Villacoubla 
de Marcel Carton, de 


Le 


pee qu'on lui pa prêté. 
est, en tout Cas, ce que l'on assure, 
tax officiellemen notamment 

M. Pis — 
Alger, il est vrai, n’a pas oublié 
l'affaire Abdailah, ce "Libanais 


ra . 
perpétuité a: que les 
eurent obtenu la libération, en 1985, 


(1) Do nom de M. Jean-Charies 
représentant de M. Pasqua 
dans l'affaire des otages. 


tion des trois Français, en notant 
qu'ils avaient été - Jes o/ages d'une 


des organisations musulmanes apis-. 


sant au Liban ». 


veille >, le quotidien 24 Heures 
(droite) note que cette libération 
intervient - au moment le plus favo- 
rable pour le premier ministre Jac- 


* ques Chirac ». 


e A BEYROUTH, enfin, le pre- 
mier ministre libanais par intérim, 
M. Selim Hoss, a adressé jeudi des 
messages de félicitations au prési- 
dent de la République et au premier 
ministre, et s'est déclaré = très heu- 
reux » de cette libération. 


MM. Carton, Fontaine et Kauffmann 
demandent qu’on n’oublie pas 


pale ren 
h tion ayant permis la libéra- 
tion des trois otages du Liban se 


Syrie? S'ils l'ont fait, Ds n'ont pu 
qe nee aus ke fon. flou, apprend-on 
bonne source, la « cuisine », c'est- 
à ire le détail des soumes à pa 
par le prochain gouvernement ! le 
flou est vaste puisque les estimations 
varient du simple au triple. Seule 
chose à peu près sûre, le contentieux 
nt à plusieurs milliards de 
rancs. 


Les sommes en jeu sont, en effet, 
énormes et les dossiers fort compli- 
qués. Premier en liste: le conten- 


tieux NA pm Pen de rh à 
ran au sujet 
de dollars consenti 


are it à 





atomiq 
Hard do dofars (1), c'en pour avoir 
le droit d'entrer dans le capital 
d'Eurodif, le consortium européen 
chargé de l'enrichissement de l'ura- 
ium qui met alors en chantier 
Tricasti 


les autres captifs occidentaux 


Lors de son arrivée à Villacou- 
son degree Jean-Paul Kaujf- 
mann a évoqué le souvenir de son 
ancien compagnon de détention, 
Michel Seurat, mort en 


« D'abord et avant tout, ma pen- 
sée va à Marie Seurat, sa fennne, et 
à ses deux filles. 


» Michel, au début, prenait la 
situation avec une certaine philoso- 


» tu te rends compte ? Trois ans ? » 


» Et puis c'est lui qui a 
Dee a dernière 

28 décembre 1985. pue 
à tenir debout. Il a été transféré 
dans un endroit à côté de notre cel- 
fule. Et puis on l'a entendu pendant 
encore lques jours, il toussait 
royabl ement. C'est quelque chose 

terrible (...). 


» Îl aurait pu mourir auprès des 

nai tout seul. 

cp error a 
rh re oublier. 


» Il ne faut pas oublier les autres 

ages étrangers », a-t-:l souligné, en 

cut notamment le nom de Terry 
aite. 


«Nour soces vécu ne caché 
vingt-quaire heures Sur vingt- 
quatre, J'ai eu des es 

avec Ines COMPOSRONS 
février 1987. rene En na 
survécu », à enfin déclaré Jean-Paul 
Kaufman qui à toutefois estimé 
< qu'ils ne revenaient pas des camps 
de Ja mori ». 


Pour sa part, Marcel Fontaine a 
révélé qu'il avait, un moment, par- 
tagé sa cellule avec un otage améri- 
cain, le journaliste de l'agence Asso- 
ciated Press, Terry Anderson. 
Expliquant comment il avait enduré 
ses trois ans de captivité, Marcel 
Fontaine a indiqué : « En lisant des 
livres, en jouant aux dominos et 
aux échecs avec mon copain améri- 
cain, Anderson Je ne jais que pen- 
ser à lui. Il faut tout faire pour 

qu'il sorte de là. » Terry 
Chef du bureau d'AP à Beyrouth fat 
enlevé le 16 mars 1985, six jours 
avant Marcel Fontame et Marcel 
Carton. 


Réagissant à ces propos, 
Mn Peggy Say, sœur de Terry 
Anderson, a déclaré qu'elle vien- 
drait en France pour rencontrer 
Marcel Fontaine : « C'est bon, 2-+- 
elle dit, de savoir que Terry est 
vivent. Peut-être que M. Fontaine 
ps ram are 
pourra me donner des indications 
sur ce que je dois faire maintenant. 
C'est merveilleux pour les Français. 
Mais c'est encore plus décevant et 
frustrant de comparer ce que fait 
leur gouvernement et ce que fait le 
nôtre, » 


Enfin, M Joëlle Kauffmann a 
affirmé jeudi que, selon son mari, les 
Tavissers avaient dit aux otages 


herbe Terry 
ere John MacCarthy et 
l'enscignant Brian Keenan. Le 
Foreign Office a confirmé être entré 
en contact avec le gouvernement 
français pour être informé des 
conditions de La triple libération 
intervenue 


Il s'engage, ce faisant, À payer sa 
part des frais fixes de l'usine et à 
enlever, après sa mise en route — en 
1981 — 10% de l'uranium enrichi 
produit. L’iren a, en outre, com- 
mandé deux centrales aucléaires 


obligations vis-à-vis 

CEA cesse, de son côté, de régler Les 

intérêts et bloque le remboursement 

du principal. normalement prévu de 
Le (après la mise en service de 
l'usine) jusqu'en 1992. 


Framatome, Spie... 







Lou ous mans mn nus Doux Gun men mn en ques 2m 


Compte 
bloqué *+--—- 


Un premier pas a été fait en 
novembre 1986, lorsque la France a 
de bourser 


En tout état de cause, l'Etat a dû, 
s'Ù y de consenti, 
«payer de sa poche», les sommes 
Correspondsentes étant toujours sai- 
sies sur le Ps de du CEA et ne 
être légalement tou- 


trales, c'est le Trésor qui devra avan- 
cer les montants. Les sommes à ver- 


L'autre Drpoar its _ avec la 


Syrie — paraît mineur 
son. Il s’agit d’arriérés dus à PE Pen 
en d'un protocole finan- 
cier de 200 De de francs 
accepté par Paris. rance aCCeD- 
terait de passer l'éponge sur des 

sommes après tout modestes par 
rapport à celles évoquées plus haut 

Le laisse donc à 

son successeur plusieurs litiges par- 
ticuliérement ve dat 
Fm est D om gd le bud- 
get rançais titre 
Du un Dons à 
l'impôt sur les grandes fortunes 
heu ue 6 Re 
francs. Pour épaisé par huit 
ans de conflit et à court de réserves 
np les remboursements 

français équivalent tout bonnement 
à quelques mois de survie... et de 
guerre avec l'Irak. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


{t) Le doïlar vaïlaït alors 4,70 F. 


M. Mitterrand 
a rendu visite 
aux otages libérés 
ns He Dm png a rendu 
MM Mod Caen M ee 


taine et Jean-Paul Kauffmann, à 
l'hôprial du Val-de-Grûce, où ils ee 
été admis en observation 
quaraente-huit heures, i Lis. : 
ment après leur retour en France à 
— de trois ans de détention au 
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La libération des otages français détenus au Liban 
Le pourquoi, le comment 


« A 1ous ceux qui seraient préts à 
récupérer celte libération à des jins 
Partisanes, à 1ous ceux qui déjà 
crient : s c'est gräce à moi, c'est 
»+ grâce à lui », à (ous ceux qui vou- 
draient dès maintenant demander le 
pourquoi, le comment, le combien, à 
tous ceux là je dis : ne faites pas 
aux ravisseurs le cadeau de divi- 
sions entre Français » : cette adjura- 
ton de M. Michel Dr qui 
s'exprimait le jeudi 5 maï à Paris au 
cours d'une réunion préélectorale, 
pourra-t-elle retenir longtemps les 
interprétations variées, questions et 
doutes qui se font jour, ici et là, 
maintenant que Marcel Carton, 
Marcel Fontaine et Jean-Paul 

sont de retour sur le sol 


français ? 


S'exprimant au som du premier 
tre de l'intérieur, a solennellement 
assuré que rien de contraire aux 
intérêts et à l'honneur de ia France 
n’avait été abandonné An Je 
ou à qui que ce soit es 
ar qui ont abouts à La libé- 
ration des otages. « Nous n'avons eu 
aucun contact direct avec les ravis- 
seurs », a assuré, jeudi soir sur 
Antenne 2, M. Pasqua, ajoutant : 
< Je suis habilité à prendre ce 
engagement non seulement pour 
moi, mais aussi pour le premier 
minisire : nous n'avons accordé 
quelque subside que ce soit à per- 
sonne. Nous n'avons cédé à aucune 
revendication. Pas un franc, pas un 
dollar, pas un deutschemark >» 


Et M. Alain Juppé, porte-parole 
du candidat Jacques Chirac, de pré- 
ciser de son Côté : « J{ n'y a pas eu 
de concession qui serait condamna- 
ble pour obtenir » la libération des 
otages. « Si les choses se sont pas- 
sées ainsi», à affirmé peu après 
M. Pierre Bérégovoy, directeur de 
campagne de M. François Mitter- 
rand, faisant allusion aux assurances 
données par M. Pasqua, il n'y a dès 
lors « aucune réserve » à faire sur la 
façon dont ont été libérés les otages. 
« Ce qui ne serait pas acceptable, a 
ajouté Fancien ministre socialiste, 
c'est que des concessions politiques 
aient été faites qui remettent en 
cause la politique extérieure de la 
France dans cette région. » 


Le 
e. 


M. François Léotard secrétaire 
général du Parti républicain. et 
M. Alain Carignon, ministre (RPR) 
de j'environnement, sont venus le 
5 mai ajouter leurs voix à toutes 
celles qui avaient déjà récusé l'idée 
d'une quelconque exploitation politi- 
que de la libération des otages. 

Comme on pouvait s'y attendre, 
les réactions et commentaires rela- 
tifs à cet événement ont souvent EtE 
accompagnés de considérations 
concernant l'issue meurtrière d'une 
autre prise d'otages : celle d'Ouvéa. 

M. Philippe de Villiers, proche de 
M. Ra Barre, a mis en paral- 
lèle « l'efficacité et la dignité » avec 
lesquelles Jacques Chirac a pu faire 
libérer nos otages au Liban » et « la 
maestria avec laquelle il a pu faire 
libérer nos gendarmes retenus par 
des terroristes Canaques >. 


M. de Villiers en tire la conclu 
sion que + pas une voix barriste » ne 
doit manquer à M. Chirac dimanche 
prochain. A Lyon, le jeudi 5 mai, 
Pancienu premier ministre lui-même 
avait exprimé un point de vue 
nuancé. Après s'être réjoui de la 
libération des otages du Liban et de 
ceux d'Ouvéa, il avait exprimé sa 
tristesse - devant tant de vies per- 
dues » et formulé le vœu qu'en 
Nouvelle-Calédonie « dans le res- 
pect des lois de la République, il 
puisse y avoir un retour à la paix 
{.…), au dialogue entre commu- 
AGULES ». 


« Bonheur à la une. Sang à la 
deux » : M. Lionel Jospin premier 
secrétaire du Parti socialiste resume 
et compare ainsi les deux actions 
spectaculaires dans l'éditorial de a 
Lettre du PS, du 6 mai. Il en tire la 
conclusion que « Jacques Chirac et 
son équipe travaillent l'opinion en 
force dans une formidable tentative 
de manipulation en cette fin de cam- 
pagne ». 

Des critiques précises ont d'autre 
part été formulées ou développées le 
S mai peu après l'arrivée des otages 
en France. L'ancien ministre socia- 
liste Jack Lang conteste l'intention 
émise par M. Chirac de rétablir des 
relations normales entre la France et 
l'Iran: « Dix-huit mois après les 
attentats qui ont ensanglanté Paris 





à l'automne 1986. les terroristes 
courent toujours. Est-ce pour plaire 
à Khomeiny que MM. Chirac et 
Pasqua ont laissé s'enfuir hors de 
France plusieurs inspirateurs de ces 
chentais ? Voici qu'à présent le 

uvernement Chirac annonce sa 
volonté d'établir des liens nouveaux 
avec le gouvernement terroriste de 
Téhéran. Pourquoi cette complai- 
sance de M. Chirac à l'égard du dic- 
fateur iranien ? Pourquoi cette bien- 
veillance du chef de l'Etat terroriste 
Iranien à l'égard du candidat 

De son côté, M. Jean-Marie 
Le Pen se déclare « zavré et 
inquiet » de la joie manifestée à 
l'occasion de la libération des 
otages. Il estime que l'Etat a négocié 
avec «des organisations terro- 
risies », Contrairement « aux enga- 
gements internationaux ». Pour le 
responsable du Front national « /a 
France déjà humiliée et bafouée a 
dü en plus payer rançorr ». 

M. K. 


Le cardinal Decourtray : 
« Monstrueuse injustice » 


«A nt la libération des 
otages français au Liban, nous nous 
réjouissons avec eux et leurs pro- 
ches. Il était temps que prennent fin 
tant de souffrances et que cesse le 
scandale de cette détention. Mais 
nous n'oublions pas que d'autres 
otages restent victimes de la même 
monstrueuse mjustice, 


otages de édomie qui 
viennent, eux aussi, de retrouver la 
liberté et à leurs familles. 

» Nous pensons à tous ceux qui 
sont morts, au Liban, en Nouvelle- 
Calédonie et ailleurs, victimes de 
violences injustes, et à tous Jes leurs. 
Nous redisons encore une fois avec 
Jean-Paul IT que pour le règlement 
de tout conflit La priorité doit tou- 
jours être accordée au dialogue. Que 
toutes les communautés catholiques 
de France prient pour la paix. » 
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L’échec de la médiation iranienne entre Amal et le Hezbollah 


Téhéran a compromis son influence au Liban sud 
au profit de Damas 


Les violents affrontements 
interchiütes ont abouti, il y a un 
mois, à la quasi éEmivation du 
Hezbollah du Liban sud. 

J 





« C'est la Maison Blanche qui a 
ne le drame du Liban g 

ais ce qui est passé est passé. I 
est dora nécessaire de rester 
sur n0s gardes pour ne plus permet- 
tre l ion de tels complots. » 
En rejetant ainsi sur le « grand 
Satan» américain la itE 
des violents combats interchiites qui 
ont abouti, 1] y a un mois, à la quasi- 
élimination du Hezbollah (intégriste 
chiite proiranien) du Liban sud, 
l'ayatollah Jannati, membre du 
Conseil iranien de surveillance de ia 
Constitution venu au Liban en mis- 
sion de médiation, occulte le fond du 
débat qui oppose maîntenant ouver- 
ee 


et tente encore de s'approprier pour 

nd une carte euh libanais 
ace au mouvement principal 

allié de la Syrie. 

Conduite par l'ayatollab Jannati, 


qui vient de passer dix jours à Bey- 
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AVEC AMERICAN AIRLINES, JUSQU'AU 25 MAI, 
LA FLORIDE EST À PORTÉE DE RÊVE. 


Rs she “F8 


Pour célébrer la création de notre nouveau 
vol quotidien sans escale de Paris-Orly vers Raleigh/ 
Durham, nous proposons des réduerions à faire rèver 
vers le Sud-Est des U.S.A., er notamment 11 villes en 
Floride, desservies à partir de nntre aouveau terminal. 

? Mais 1l faut saisir l'occasion rapidement : vous 
devez réserver votre billet jusqu'au 25 maiinclus et votre 
voyage doit avoir lieu entre ke 27 mai et le 30 juin. 

Pour ce prix spécial de 2.795 F aller-retour, vous 
avez le choix entre Orlando - le fief de Disneyworld, 
Tampa, St-Petersburg, Ft-Myers, Miami, Ft-Lauderdale, 
West Palm Beach, Jacksonville, Sarasota, Daytona Beach 
ou Melbourne si vous allez en Floride, ou bien encore 
Raleigh/Durham mème, Atlanta ou Chaleston en Caro- 
line du Sud et Charlotte en Caroline du Nord. 

A Raleigh/Durbamn, vos formalités d'immigration 
ct de douane ne sont pas un problème. Nous y avons 


notre propre terminal et vous serez les seuls passagers 


transatlantiques à y atterrir. 


Ce tarif est publié sous réserve d'approbation gou- 
vemementale. Durée minimale du séjour: 7 jours. Emis- 


US LÉ UT CE JS 


.4r #1 


1. 34 
. ETUTS 


sion et réglement du billet dans les 24 heures suivant la 


réservation. Les billets ne peuvent donner lieu à aucun 
remboursement. Tout changement dans les réservations 
après le départ entraïnera des frais supplémentaires 
de 580 francs. Conditions de vente susceptibles d'être 


modifiées sans préavis. 


Pour vos réservations ou toute information 
complémentaire: contactez votre agence de vayages 


ou appelez-nous au (1) -42.89.05.22. 
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Téhéran de s'offrir à bon compte un 
rôle de médiateur mais n’a rien réglé 
sur le fond. 

Chef du mouvement Amal, 
M. Nabih Berri a rejeté toutes les 
demandes du Hezbollah de rouvrir 
des permanences au Liban sud et de 
rendre les armes saisies au cours des 
combats qui, du 5 au 8 avril, ont fait 
au œminiDum une soixantaine de 
morts et cent cinquante blessés. La 
tension sur le terrain demeure très 
vive entre les nuliciens des deux 
mouvements et plusieurs incidents 
ont opposé la semaine dernière le 
Hezbollah à Amal dans l'ouest de ia 


Latent depuis de longs mois, le 
conflit Amal-Hezbollah pour le 
contrôle du Liban sud a éclaté — 
mais alors seulement en paroles — à 
l'occasion de l'enlèvement Je 
17 février du iieutenant-colonel 
américain William Richard Higgi 


numéro deux de l'Organisation des 

Nations unies pour la surveillance 
de La trêve (ONUST). 
La de fit 
desi té e t 

Amal avait vivement dénoncé ce 


rapt commis dans une zone en pris- 
cipe sous sa protection et l'avait res- 
np te nee 
avait réagi en perquisitionnant 
mn ee eu D (28 fn à 
notamment au s 
Tyr. Une décision condamnée avec 
violence par le mouvement pro- 
iranien qui accusa Amal de collusion 
avec «l'impérialisme » et Israël. 
Depuis lors, les accusations verbales 
pleuvaient et il ne fait pas de doute 
qu'Amai cherchait l'occasion d’un 
affrontement pour enfin rester le 
seul maître du Liban sud, région à 
majorité chiite. 

Que Damas aït béni le durcisse- 
ment d'Amal ne fait pas de doute, 
dans la mesure où la montée du Hez- 
bollah au sud risquait de compro- 
mettre tout éventuel accord régional 
dans une zone stratégique à la fron- 
tière nord d'Israël, où sont aussi 
dép quelque six mille soldats de 
la (Forée intérimaire des ” 


Nations unies aù Liban). 


-Un nouvel incident provoqué 
des miliciens du Hezbollah et Lwd 
gardes du corps de l'ëmbassadeur 
d'Amal, près 
de la ville de Nabatiyé, fut le pré- 
texte au déclenchement de ce 
it, au cours duquel le mouve- 
ment intégriste a perdu quasiment 
tout le Liban sud, sur lequel il avait 
fait porter son effort, avec un début 
de succès certain, depuis près de 
deux ans. L 
. Distribué sans compter, Fargent 
iranien attirait à lui de plus en plus 
de gens, séduits aussi, en particulier 
dans les villages, par le travait 
politico-social efficace du Hezbol- 
lab, que celui-ci avait su habilement 
séparer de son action militaire. 
Celle-ci, n'a jamais été, en effet, 
popEnIre au Liban sud. Le slogan 
u Hezbollah, « La libération du 
Liban sud sera le prélude à celle 
Jérusalem », effraie une population 
qui veut avant tout retrouver sa 
terre et qui 5e souvient avec rancune 


de la prince ar pleine à 
l'origme des illes et de l’occu- 
pation israéliennes. 

Amal, qui affirme lutter contre 
Foccupation israélienne, entend bien 
d'ailleurs arrêter cette résistance à 
la frontière internationale du Liban, 
estimant Que la libération de Jérusa- 
lem relève de la î 
devan Larson de De _ 

tra : projet politi 

réel d'Amal, son échec à améliorer 
le sort matériel des gens et à ieur 
assurer un minimum de sécurité, le 
Hezbollah ct la -« résistance 
croyante », ge nr d'Amal, 
avaient réussi à s'acquérir des sym- 
pathies. 


Esclaves 
et « enfants gâtés » 


En voulent aller trop vite et en 
négligeant totalement la dimension 
libanaise de la communauté chiite, 
sa cuiture, qui n'a rien de «per- 
sane », l'Iran a remis en cause cette 
évolution, compromettant par la 


occasion les intégristes au 


sein d'Amal. Ils se retrouven 
aujourd'hui avec amertume bannis 


dans une région du Liban majoritai. 
rement chiite et surtout la seule où 
elle jouissait d'anc certaine liberté 
d'action, puisque le Liban sud est 
hors de portée des troupes syriennes. 
* Homme fort du mouvement chiite 
Amal au sud, M. Baouë Daoud n'a 
pas caché son sentiment en affir- 


mant devant la délégation ira- 
nienne : «Vous refusons d'être 
traités en esclaves par l'Iren. 

£ e franchement, nous €TIOrs 
traités en fils de la servante, tandis 
que d'autres Île Hezbollah] étaient 
rraités en enfants gûtés. La Républt- 
que islamrique d'Iran doit rrairer ses 
fils sans distinction. » 


Sans pouvoir parler de deux bran- 
ches au sein du Hezbollah, il est cer- 
tain qu'une divergence est apparue 
au cours de cet affrontement entire 
l'Iran jusqu'au-boutiste dans les 
combats et la sensibilité plus libe- 
naïse des intégristes, représentés en 
l'occurrence par cheikh Fadlallah, 
qui, selon ses proches, était hostile à 
ce conflit. LI est sigmificatsf que les 
miliciens du Hezbollah originaires 
du Liban sud ajent très vite déposé 
les armes dans be A qui leur 
apparaissait sacrilège, laissant aux 
plus militants des intégristes, sou- 
vent venus de la Bekaa avec des Jra- 
mens, la responsabilité de la pour- 
suite de la bataille. Certains 
militants ne cachent pas ainsi que, 
par leur « fanfaronnade », les Ïra- 
ont détruit en trois jours un 
travail d'implantation de plusieurs 
années. 


Comment vont maintenant réagir 
Téhéran et ses alliés libanais ? 
D'abord sur le terrain : si la ving- 
taine ou la trentaine d'Iraniens pre- 
sents et tous les miliciens non ongi- 
aires de la région ont été « priés » 
de quitter la zone, les autres sont 
restés. Ainsi en est-il des cadres du 
Hezbollah, moins en vue, et dont, 
pour certains, nul ne soupçonne 
l'appartenance à ce mouvement. Si 
des armes et des caches ont été 
livrées, il en subsiste, au dire des 
experts, nombre d'autres qui n'ont 
pas été touchées. Il ne semble pas 
toutefois que l'heure soit à la recon- 
quête, 

La perte du Liban sud n'a été 
pour l'iran que la première d'une 
série de défaites. La chute de Fao, 
reconquise par les irakiens, fut res- 


incitent plutôt aujourd'hui les mili- 
tants du Hezbollah à garder an pro- 
fil bas et à éviter de nouveaux 
affrontements qu'Amal, grisé per 
cette victoire, survenue après sa 
lourde défaite face aux Palestiniens, 
pourrait être tenté de provoquer. 

« L'Iran doit revoir aujourd'hui 
toute sa stratégie au Liban, 
affirme un spécialiste, qui date de 
Fentrée des troupes syriennes à 
Beyrou en février 1987, le 
début du reflux du Hezbollah, sensi- 
ble aujourd’hui jusque dans ia ban- 
lieue sud de la capitale libanaise, où 
les intégristes se cantonnent de plus 
plus dans leur fief traditionnel. 


Le jeu 
de la Syrie 


Ce début de désaffection à Bey- 
routh ne profite pas toutefois à 
Amal, qui n’a réussi à attirer à lui ni 
_. intellectuels pre ai nombre de 

gieux, certes les 
« cheiks » formés en six mois par les 
Lraniens, mais aussi par le comporte- 
ment peu scrupuleux de la milice 
chiite modérée. 
Lt, échec e je ne peut que 
aire yrie, qui est certes 
prête à tolérer un tenue inté- 
griste au Liban, qu'elle peut utiliser 
à l'occasion 


désintégration ou comme un épou- 
vantail dans ses négociations, avec 
les Occidentaux notamment, mais 
sûrement pes à voir l'Iran jouer un 
rôle politique au Liban. Dans les 
relations stratégiques irano- 
syriennes, le Liban n’est en fait que 
de peu de poids et l'Iran a sans 
doute, aujourd'hui particulièrement, 
plus besoin de son seul allié 
sur la scène arabe, que le contraire. 
Comme l'affirme un universitaire, i 
< dans le marché conclu et renou- 


. velé entre la Syrie et l'Iran, le Hez- 


bollah a la certitude de préserver un 
noyau important, ne serait-ce que 
civil, mais il éraït entendu aussi que 
C'était la décision politique syrienne 
ui définissait les limites de chaque 
Pr Le Er oiIoA a voulu trans- 
er Celle ligne rouge, il 5 
sanctionné er cela recommencer ns : à 


Comme dans l'épis de de 1 
Caserne Fathallah où l'armée 


enne avaït, lors de son entrée à 
uth-Ouest, tué vingt-trois mili- 


rh el meilleurs 

repartir à l'offensive. La Syrie! qu 
Sontrôle tous les mouvements ire- 
mens au Liban, va continuer ja poli- 

ue d'équilibre qu'elle mène avec 
succès en tolérant et en contenant à 
la fois un mouvement qui ne peut 
Etre que fondamentalement hostile 
iste syrien. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 
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FD ER muy. 
| JERUSALEM 
de notre correspondant 
Les s’approchaient de 
trop près ; ls Ménaient laure trou 
peaux aux alentours des maisons 


Comportement des colons pour le 
Btnénh- ect as les ont 
ACCUS! COUPS pierres. les 
israéliens ont tré, tuant un ber- 
ger, en blessant un autre. 

Tekle est du moins La version de 
l'affaire donnée vendredi par les 


israékiens, 
cependant qu'un des colons était 
interrogé par la police et qu'aucun 
-compte rendu ges) n'avait 
encore été publié. Mais, en elle- 
même, l'affaire est révélauice du 




























Jérusalem [AFP]. — Le sévère 
bilan de la «bataille de Maïdoun » 


nion publiq 
bien-fond£ de Serious mikitaire 
au Liban sud, achevée mercredi. 

< L' de : n'a pas 
atteint son objectif initial: mettre 
er de le rm de 
Rs mas 
n'était pas une raison n 

plus loin, mème si 1’ Imination Po de 
dizaines de terroristes chiites est un 
bon point >», estime le quotidien 


Hoarerz (indépenüant) qui donne le 


RDA 

Visite à Washington 

d'un important 
responsable est-allemand 


Huit mois après la visite du 
numéro un est-allemand, Erich 


jeudi 5 mei, une série de converss- 
tions avec les dirigeants américains à 
Washington. ‘Il a notamment été 
reçu, mar 3 mai, par le secrétaire 
d'Etat, M. George Shuitz. _ 

Bien que les Etats-Unis et la RFA 


est-allemand de premier plan à 
W. depuis la création de 


confirme le souhait des 


propos desquelles le dernier rapport 
du département d'Etat sur les droits 
‘de Thomme dans le monde avait été 


Plus de 1 200 morts 
à la suite d'une épidémie 
de méningite : | 


Plus de milie deux cents per- : 


ee me mm 0 mn 








ashington | 
l'Allemagne de l'Est en 1949. Eké . 
est-allemands d'établir de meilleures 





— 





, Moubarak Awad, 
Palestinien de nationalité eméri- 
caine, qui appelle à un large mou- 


L'opération au Liban sud 


israéliens et un 


M. Iizhak Rabià, 
consulté. fes autres ministres. 
apprend-on de source informée. Elle 
a été contestée par plusieurs minis- 
tres travaillistes, notamment par le 
ministre sans portefeuille Fézer 
Weizman, qui ont estimé qu'une 
opération de cette ampleur, à moins 


A TRAVERS LE MONDE 





5 msi, des responsables sanitaires. 
Dens le centre du pays, mille nou- 


beaucoup plus élevé que ne l'indi- 


quaient les statistiques officielles, qui 
ne prennent en compte que les 
malades hospitalisés. — (fauter.) 
Yougoslavie 

L'ancien PDG 


d'Agrokomerc 
obtient la suspension 
de son procès 


ancien patron de l'entreprise, ‘ont 


récusé l'ensemble des ju9es du tribu- 
nal de Bihac. 

Dès l'ouverture du _ procès, l'es 
PDG d’ 
qu'h ne 

en raison de la campa- 


les 
Munte dé réfoenie de l'orpanisation 


‘ ‘du parti. La crise actuelle, qui se tra- 


duit notamment per une fiflation dé 


ui.n’a pas .-. 


Proche-Orient 





Le berger s'était trop approché... Ïl a été tué 


vement de désobéssance civile 
dans les territoires. M. Awed 
avait été arrêts à son domicile 
vers minuit, Le consulat des 
Etats-Unis avait rapidement pro- 
testé, paraissant redouter que 


violence que M: Awad a fondé à 
Jérusalem. [! a.trois jours pour se 
pourvoir suprès de la Haute Cour. 

ALAIN FRACHONL 


@ Prorogetion de fa garde à 
vue d’une rédactrice de Derach 
Hanitzotz. — pee 
Mre Rony Ben Efrat, rédactrice de 

l'hebdomadaire proche du PC 
israélien, Derech Henitzotz-Tariq 


les verrous : l'époux de Me Ben 
Efrat, Yaakov Ben Efrat, un jour- 
naliste palestinien, M. Ribhi 
AI Aruri, et Me Michal Schwartz. 

Les quatre journalistes, qui 
sont SOUPÇONNEs d'avoir entre- 
tenu des « relations étroites » 
avec le Front démocratique de 
Hbération de le Palestine {FDLP de 
M. Nayef Hawatmeh) nient caté- 
goriquement les faits qui leur sont 
reprochés. — {AFP.) 


L'opinion s’interroge sur le bien-fondé 
de la « bataille de Maïdoun » 


de ]10 kilomètres des lignes 
syriennes, comportait de ris- 
ques de dérapage avec les forces de 
Damas. « Ur affrontemeri Lire . 
pis est une affaire En gro 

pour que le ministre de la défense 
seul puisse décider d'en prendre le 











personnes 
enquête lancée le matin même. 


Rien n'a €&tE épargné à l'intérieur : 


de cette synagogue située au cœur 
du quartier algérois de Bab-e-Oued. 
L'un des profanateurs est entré par 
une petite fenêtre avant d'ouvrir une 

dérobée à ses com Les 


laisse supposer qu'on a essayé 

d'incendier le lieu du culte. Les 

châles de prière sont souillés 

d’excréments. Les lustres ont été 

systématiquement arrachés avec le 

ont here Lada eurmnte ruf 
ond et quelques boiseries murales. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 
{Publicité} 
| KAIROUAN 
i AME 
DU MAGHREB 


La cité sainte se souvient dans 
ses Monuments, dans ses souks, 
dans ses mets, de sa splendeur 


aa reportage en couleu 
Paul Balls, F 81 
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L’étau se resserre autour des grévistes de Gdansk 


Retranchés, ie vendredi 6 mai, 
derrière les grilles et des haies de 
sn de 


tiers navals Lénine de Gdansk atten- 
a à 
pratiquement inéluctable à mesure 

que s'accentue la pression psycholo- 
gique : : ils savaient que les forces de 
ordre sont brutalement intervenues 

Li velle dans les aciéries de Nowse 
Huta, près de Cracovie, ils savaient 
aussi que l'accès aux chantiers est 


quelque trois mille hommes qui, au 
côt£ de Lech Walesa, n’ont pas 
quitté les chantiers depuis le 2 mai : 

jeudi soir, le bruit courait que Fon 
avait vidé l'hôpital des chantiers de 
ses malades et envoyé un renfort 
d'infirmières, en prévision de 
l'afflux de blessés que ne manque- 


raït de l'intervention 
ds Frs de l'ordre, Et d'étranges 
employés de la «défense civile» 
seraient entrés dans Fentreprise. 


ie Lérines de Gdansk, compte 
t-être ainsi sur un pourrissement 
de nan situation, L'ancien président 
un message enre- 

pe cassette qu'il a réussi à 

aire ir à l'extérieur, s'est 
déclaré déterminé à aller 

« jusqu'au bout», réclamant de 
nouveau Je rétablissement du syndi- 
cat dissous, avant d'ajouter : - Je 
serai le dernier » à quitier les chan- 


vs Nows-Hute, La situation était 
confuse i matin, an lende- 


LONDRES 
de notre correspondant 





+ Le Parti travailliste britannique ‘a 


nettement progressé lors des élec- 
tions locales et municipales qui ont 
nn = mal etes na Der VE 
circonscriptions 'Angieterre et 
dans toute l'Ecosse. Mais cette avan- 
re Dao qe ie grd 
tiellement à l'effondrement des deux 
Le partis du centre. Elle ne 
Dee De en ee 
pour-le Parti conservateur de 
My Thatcher, pour qui il s'agissait 
du premier test depuis sa réélection 
acer sans au 
l er 
Les travaillistes ont encore accru 
leur mainmise sur le Nord. Ils ont 
conquis des municipalités dans les 
Midlands, accentuant ainsi un peu 
plus la division entre le nord du 
pays, travaïlliste et appauvri, et Je 
sud, conservateur et prospère. 
L'échec de ce qui reste du Parti 
social-démocrate après le refus de 
M. David Owen d’accepter la fusion 
avec les libéraux est presque total 
Cette qd présentait des 
candidats que une CirCconscri 
tion sur dix. Sa à considé. 
rablement gêné les démocrates- 


1. cf ‘M. David 
teel, qui, que davantage pré- 
sents, ne sont guère mieux lotis. 
Les précédentes élections dans les 
mêmes circonscriptions avaient el 





- qu'elle est 


main de l'intervention des forces de 
ae qui a fait, selon diverses 
sources sur jee une quarantaine 
de blessés. Des témoins ont compté 
quetre-vingt-seize camions de 
«20m08 + entrant dans l'entreprise 

au petit matin, d'autres par- 
lent d’une brutalité « pire celle 
+ H décembre 1981 ». le 

u comité de grève, qui est 
venu à échapper aux paliers {voir 
encadré}, alors que 

étaien 


constitué. La consigne avant l'inter- 
vention était de rentrer chez soi, en 
cas de recours à la force, et de faire 
grève sans occupation. 





: Les vœux de Lech Walesa, qui 


exaucés ? U 
lité, dont l'image auprès de ses 
collègues ne ressortira que gran- 
die par la clandestinité dans 

poussé l'intervention 


depuis 
aux forges Lénine de Nowa-Huta. 
il s'appelle Andrzej Szewczu- 
wanigc {prononcer : Chevichou- 
vanietse) — e un nom un peu dif- 
frcile à scander pour un leader », 


GRANDE-BRETAGNE 


Les élections locales traduisent une remontée 
du Parti travailliste, au détriment des partis centristes 


lieu 1984. Sur 3 800 sièges en 
jeu. les travaillistes en gagnent 107, 


que les nationalistes écossais en 
gagnent 43. Les travaillistes 
conquièrent des villes telles que 

et Southamp- 
ton. Ils maintiennent leur contrôle 
sur Edimbourg, Birmin- 
ghem, Leeds et Bristol. On ne votait 
pas jeudi à Londres. 


était l'objet d'une 


Birmingham 
* âpre bataille, les conservateurs espé- 


rant visiblement emporter cette 


, grande ville industrielle. En obte- 


nant 2 sièges supplémentaires au 
conseil municipal, les travaillistes 
ont brisé cette offensive. Birmin- 
gham était d'autant | plus un Symbole 
-par sa taille le 
plus importante municipalité du 
pays depuis {a dissolution par 
M Thatcher du conseil du Grand 


d'une majorité de 15 sièges au 
conseil om a qui compte 
117 membres. 

A Liverpool, autre villetest, la 
majorité travailliste passe de 3 à 
13 sièges. La présence de candidats 
concurrents des deux formations 
. L pe r Liverpool 
pour Fan et pour l’autre. 
est une des rares grandes villes du 
pays où ces formations jouent un 
rôle-clé. Sur les 99 sièges du conseil 


__ BELGIQUE 
M. Wilfried Martens va former 
son huitième gouvernement depuis 1979 


M. Wilfried Martens (social- 








Les congrès des cinq partis 
-(sociaux-chrétiens flamands et fran- 


flamands et 

francophones, fédéralistes fla- 
pare Dons pre pes 
avaient here ser jeu mai, le 
laborieusement mis au 

D sen Le 


fois 
1 8 1979 avai 


mité par son parti social-chrétien 
flamand, pour dirigér ia future 
équipe. 

Si cette majorité s'est retrouvée 


ont été beaucoup com 
du côté francophone. Au 
social-chrétien, 66 % des Es 
ont approuvé l'accord gouvernemen: 


tal et seulement 60 % au Parti socia- 
liste. Celui-ci, qui avait pourtant 
triomphe aux élections générales du 
13 décembre, semble vivire une des 
périodes les plus difficiles de son his- 
toire. Des fédérations importantes, 

comme celles de Charleroi et de 
Liège, ont, en effet, voté contre la 
participation au gouvernement, de 
même que M. José Happart, le 
bourgmestre des Fourons, qui avait 
été à l'origine de la crise du précs- 
dent gouvernement Martens et qui 
fut une des « Mccmotives = dn Pari 
socialiste lors de la dernière campa- 

gne électorale. 


Le «minoritaires» du parti 
reprochent essentiellement à 
l'accord gouvernemental d'avoir 
sacrifié des intérêts wallons, et 
notamment ceux des habitants des 
Fourons et de la banlieue de 
Bruxelles. Le président du PS, 
M Guy Spitacls, a défendu, pour sa 
part, le projet de programme en 
insistant sur la nécessité du com 
promis, mais aussi sur les autres 
points positifs oblénus lors des négo- 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Un nouveau Walesa ? 


A Cracovie, un meeting à l'uni- 
versité a réuni, jeudi, cinq à six mille 
personnes, qui ont adopté une réso- 
Jution de « plein soutien » aux gré- 
vistes de Nowa-Hute, exprimant 
« l'indignation » » de la communauté 
universitaire — étudiants et ensei- 
goants — après l'assaut. Cette réso- 
lution réclame aussi + un authenti- 
que de la démocratie, 
à travers le pluralisme syndical et 
politique ». Des mouvements de 
grève localisés ont aussi éclaté dans 
les universités de Varsovie, Gdansk 
et Wroclaw, ainsi que dans les trans- 
ports publics de Szezecin et dans 
des entreprises de Gdynia, sur la 
côte baite. 





respondnEiss qui. tantaient 
d'éteindre îa lumière, d'autres 
ouvriers rajoignirent Szewczuwa- 
nec. La grève avait commencé. 
Malgré ses trente-huit ans, il 
n’a pas vécu la grande 
de Soïdarité : en 1980-1981, il 
purgeait une peine de six ans de 
prison pour vol d’une machine à 
écrire. Avant cela, il avait parti- 
cipé aux émeutes de ls côte balte 
en 1970. A Nowa-Hutsa, la 
sernaine dernière, il a spontené- 
ment pris la tête du comité de 
grève. 


















Grand, soigné, # une belle 





_municipal, es démocrates-sociaux et 
libéraux en gardent 39 : les socienx- 
démocrates 2 seulement. 

.… L'emprise du Labour sur l’Ecosse 
a encore En jan Sn enr 
teurs caressaient l'espoir de repren- 
dre Edimbourg, qu'ils avaient per- 
due en 1984, mais ont obtenu des 
résultats pratiquement identiques à 
ceux d'il y a quatre ans. Les récents 
débats sur la création d’un impôt 
local par tête d'habitant égal pour 
tous, riches ou pauvres, a certaine- 
ment joué en faveur des travaillistes. 


"La grève des infirmières, les inquié- 


tudes concernant l'avenir du service 
national de santé, sont allées dans le 
même sens. 


nock. Il démontre que ses campa- 
gnes contre le nouvel impôt local et 
le lent grignotage du système de pro- 
tection sociale entrepris par 
M: Thatcher sont payantes, Un 


‘récent sondage plaçait pour la pre- 


mière fois depuis sept ans les travail- 
listes devant les conservateurs, avec 
41,5 % d'opinions favorables, contre 
40,5 ®. Si des élections générales et 
non pas locales avaient lieu jeudi, 
conservateurs et travaillistes 
auraient, selon les les projections des 
ordmateurs, obtenu approximative- 
ment le même nombre de sièges à 
Westminster. 


Nouvelle émission 
accablante à la télévision 
sur la mort à Gibraltar 
de trois militants 

 delTRA 


La BBC a, à son tour, diffusé 
jeudi soir 5 mai en Irlande du Nord 
un magazine accablant sur 
les circonstances dans D rc 
trois membres de l'IRA ont tués 
en mars dernier à Gibraltar par une 
unité antiterroriste britannique. 
Comme le magazine « Death on the 
Rock» télévisé nr 28 avril di 


ITN, ce rhorm Delesde 
BBC Northern Ireland Do le 


compte rames l'émission * Spotight » 
comporte les intervi 
témoins afrmas t fra = vu DSnS 


Devant la Chambre des com- 
mar le Premier ministre, 
me : er avait 
ment dcpande à la chaîne de télés 
sion de renoncer à son émission en 
faisant appel « au sens des respon- 
sabilités qui ne semble pas être pré- 
sent en la circonstance », Le secré- 
taire au Hors En Offices Si Sir 
Geoffrey Howe, avait Üe- 
ment contacté par tél le 
sident de la BBC, M. 


Let À n vuc de la d 
re vuc à aéproramms 
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Amériques 





.. NICARAGUA : ministre de l’intérieur 
et l’un des fondateurs du Front sandiniste 


Le commandant Borge souffle 
le chaud et le froid sur Popposition 





MANAGUA 





de l’intérieur qu'il n'y a pas, Contrai- 
rement aux rumeurs persistantes, de 
désaccord entre lui et le président de 
la République, le commandant 
Daniel Ortega. «Les journalistes 
affirment que nous sommes des 
ennemis mortels, toi et moi », dit-il 
au président Ortega qu'il a au télé- 
phone. « Alors je l'appelle pour 
Savoir pourquoi [lu m'en Veux 
autant. » Nous n'aurons bien sûr pas 
droit à la réponse, M. Borge est 
satisfait de l'effet produit. 


Le ministre de l'intérieur, qui est 
aussi seul survivant onda- 
teurs du Front sandimiste de libéra- 

nationale (FSLN), reconnaît 


.de la 
direction nationale, RDMPSS 
source du pouvoir au Ni 

« Comme disent les marxistes, 
affirme M. Borge, i! n'y a pas de 
contradiction entre nous, mais 

« désaccords secondaires, et cs 
mieux ainsi, Car nous parvenons 
des décisions collectives plus vala- 
bles après discussion ». C'est ainsi 
que M. Borge, en dépit de bien des 
réticences, propose même que 
opposition interne (non armée 
soit associée aux discussions de paix 
avec la Contra. « Après 1out, dit-il, 
ces deux groupes défendent les 
mêmes intérêts. » Maïs, ajoute-t-il 
ml : « Nous mobiliserons le 
peuple tout entier pour en finir si 
les négociations échouent. >» 

D est de notcrièté publique que le 
commandant Borge avait use 
rence pour une Solution 
pour finir avec les rebelles. H 
avait même déclaré juste avant 


louverture du que «fes 
étoiles tomberaient el que 


collègues dans le di Î ue 
même la « possibilité d'intégrer 
dans l'armée sandiniste » Certains 


pour annoncer qu'un premier pas en 
ce sens vient d'être fait avec quelque 
deux cents Indiens Miskitos de la 
côte Atlantique, 

Recevant, le mercredi 4 mai, le 
chef rebelle Maximo Pantin, qui 
e 





UATEUR : le deuxième tour de l'élection 


une 
d'habitants). En revanche, a<-l 
ajouté, les autres rebelles qui sont 
« vraiment des conire- 
révolutionnaires » ne seront pas 
traités avec autant de générosité, 
ss ls st : bénéficier 
‘amnistie déjà négociée dans 
cadre du plan de paix. 


presse 
pour insister sur La profondeur de la 
crise que traverse la direction de La 
Contra. Après avoir démenti pen- 
dant plusieurs semaines l'existence 
de divergences sérieuses entre l'aile 
politique de la Contre et le chef de 
l'aile militaire, l'ex-colonel Enrique 
ajeurd'hui qu'il affrontent quel 
anj ui qu rontent 

ques difficultés depuis la signature 
des accords de Sapoa le 23 mars der- 
nier. Les commandants Tonio et 
Fernando — noms de guerre de Wal- 
ter Calderon et de Diogenes Ernan- 
dez (qui faisaient partie de l'équipe 


de négociation de la Contra) 





auraient été san pour avoir 
accepté de signer un document trop 
favorable aux sandinistes. 
BERTRAND DE LA GRANGE. 
COLOMBIE 
L’enlèvement 
d’un diplomate français 
confirmé 


M. Jean-Christophe Rampal, 
l'attaché de presse a A l'ambassade 


- de France à Bogota, di 


disparu depuis 
le vendredi 29 avril, a bien été 
LR colombienne 
de l'ELN (Armée de libération 
nationale, de tendance castriste). 
Cela a été confirmé, le jeudi 5 mai, 
par l'ambassade dans un communi- 
qué. 


ment américain. | succédera au 
général William Odom, qui part à la 


Le neuvième voyage du pape en Amérique latine 


Jean-Paul IT aux sources de la théologie de la libération 


Jean-Pan] I devait quitter 
ee Ce mu ss L'amit 
L pays sera 
étape dn nouveau voyage — le neu- 
vième — que le pape entreprend 
jusqu’au 19 mai en Amérique 
[atine, qui, ensuite, le conduira es 


) et avait déjà visité en 1985 le 
Pérou, qui est Fun des pays les 


CT 
Mopranen 


Les relations de Jean-Paul II avec 
Amérique latine ont ressemblé, au 
début du pontificat, à un de 
raison. La naissance de la théologie 
de La libération, au Pérou précisé- 
ment, avec Gustavo Guttierez, et la 
fameuse conférence i ï 
latino-américaine de Medellin 
[comte 1968) a, hs pos 
« option érentielle pour les 
pre ah let antérieures à son 


ex aux 
faq de Grapuue théologique 


a: 


(con- 
férence épiscopale latino- 
américaine), conduite, avec l'appui 


É 


sistes que ceux-ci venaient de subir 
de plein fouet, dans les années 70, la 
répression militai 


argentin, IE Er 576" 


Romero, salvadorien, en 1980 
Les phètes à La ed 


der Camara au Brésil, 
Mgr Proano en Equateur, les cardi- 


nanx Silva Henriq uez, symbole de la 
résistance à Pinochet au Chi, 


et 


identielle 


Les outrances verbales du candidat populiste 


M. Rodrigo Borja, sociali- 
démocrate qui semble en posi- 
ee de l'emporter, L uR « OutSI- 
>» pen connu, popualiste 
Abdala Bucaram, pour 
ses excès de langage et sa 
recherche d’une ressemblance 
physique avec Adoiïf Hitler... 

« Hitler est un des plus 
génies de l'humanité. » Vois 
Clair, mais qui ne laisse pas 
prendre dans la bouche d’un aspi 
rant à la présidence de la Républi 
que, même en Equateur. Le 
candidat populiste, M. Abdala 
Bucaram, i 


a est 
sur- 


ment fait tailler une moustache à la 
Hitler, façon d'ajuster le lock à la 


I sur les raisons de ce 
Me Eucarem, à répondu au Quot- 
; à u au 
dien El Pais que c'était « plus 
Sexy ». = D'un côté, at-il ajouté, 
j'admire beaucoup Hitler, maïs, de 
l'autre, je le sasbs. Anse aussi, Pour 
ce qui est ds, Gr gp et des pe. 
je pense qu'il était sanguinaire 
D ais cela ne signifie pas 
il ne faille pas irer ses 
ed Depreter en. matière 
natenalsociailie à ndiscurable- 
ment &16 la plus i 


grande organisa- 

tion politi jamais formée dans 
re ar FA l'hémanit >» 

très controversé et, à 


trente-cinq ans, cadet des dix 
concurrents en lice lors de premier 





des 
par ses partisans, il avait axé sa cam- 
pagne sur une vigoureuse dénoncia- 


mique que traverse l'Equateur. 


Ancien maire de Guayaquil, le 


grec port ann a Pacifique, 
caram s'était ié pendant 
près de deux ans au dsl après 


eme om malversa- 
tions et di Sr er 


À Paname, il avait été moments- 
nément em) sous l'accusa- 
tion de trafic de drogue. Ce n'est 
que quelques mois avant les élec- 
tions qu'il avait bénéficié d’une 
ammistic ct avait été autorisé à ren- 
trer pour faire acte de candidature. 
Au premier tour, quelques 

à l'emporte pièce avtient sufit Soul 
vaniSer ses partisans : « La force des 
Pauvres >» Ol Encorc = Le peuple 


adversaire ». « Moi, dit-il, je suis le 
spectacle. Le peuple veut voir 

parce que, à lui seul, c'est 
un show. Les gens pleurent, ils rient, 
ils découvrent leurs passions en 
Abdala {.…], alors que Borja 
n'éveille ni les passions ni la haine. 
Lui, c'est un tiède ; moi, c'est diffe- 
rent. On m'aime ou on me 


La bête noire 
des militaires 


Pepe 
çants d'origine syro-libanaise, 
M. Bucaram de défend de représen- 
ter un clan politique. Sa sœur, Elsa, 
vient t d’être élue à la mairie 


de première 
occuper pareilles fonctions eh yo 


teur, et trois de ses frères ont été au. 


sont députés de son parti « Nous ne 

formons pas un clan, rétorque 

M. Bucaram; nous sommes une 

famille qui va sûrement diriger ce 

pays durant les quarante pro- 
annees. » 

Mais il aussi y avosr parfois 
désa au seiu d'une même 
famille : ainsi, ses neveux, les 
enfants de l’ancien président 
a'hésitent pas à urater leur oncle de 
« néo-fasciste » et l'accusent de 
s'être servi de La mort de leurs 
parents, en 1981, dans un accident 
d'avion, assurer ses armbitions 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Landazurri-Ricketts en fin de car- 
rière à Lima). « La de 
Medellin est déjà entrée dans l'his- 
toire », écrit Justement Joseph Com- 
blin {1). 
Un tournant 
majeur 
L'avenir est-il aussi sombre qu’il 

atine ? ae multiplication des 


nement que des observateurs n’hési- 
tent pas à qualifier comme étant l'un 


des plus ses tncniaires des dix 


un impitoyable 


Le virage s'est 


uit au cours 
des années 1985-1 86. La tension à 


PANNES Gale 


remontrances du Vatican 

vent, en 1984, sur le franciscain 
Leonardo Boff, qui sera 
contraint à un silence d'une année. 
La curie romaine fait aussi pression 
sur l'épiscopat du Pérou pe qu'i 
ttierez, 


de la théologie de la libération. 
3 septembre 1984, enfin, la 


ion romaine la doc- 
ne Le oi publie FT éoœument 
sévère dénonçant l’utilisation par les 
théologiens de la libération d'aua- 
jyses marxistes et du concept 

« Eglise populaire ». 

Les épiscopats les plus engagés 
laissent Passer | lo Le cardinal 
Landazurrt Ricketis, chef de file de 

vienne, choïsit la mino- 
HtÉQu aise de condamner le Père 
Gustavo Guttierez. Il est l'artisan 


d'un texte de com is publié en 


février 1986. De quand il est 
convoqué à Rome en septembre 
mr | résid LOT sn 
per le p ent issante 
Conférence des évêques du Brésil. 





ae pape reçoit à Mine de FE 1986 
t-maiOr au Com épisco- 
brésilien divisé, et c’est à cette 


« La thécrie de la 
libération n'est pas seulement 
opportune, mais utile et néces- 
saire », écrit Jean-Paul IL L'Eglise 
du Brésil se voit confier le soin de 


«créer un es, et les conditions 
pour le développement d'une 
réflexion 1héolo à ins- 
pirer une pratique Ace , en 
Javeur de la justice sociale et de 
l'égalité » (2). 


Entre-temps, la sanction contre 
Leonardo. Boff est levée. Une 
Son DUT die de 
tion ï 
ŸLibentà chrétienne et libération), 
an lo 


sn 


cours trouve une nouvelle confirma- 
üon dans l'encyclique du 19 février 
dernier : « Dans certaines parties de 
en. particulier 


d'aborder les problèmes de la 
misère doppement, 


e du sous-déve 
er la catégorie 
e et le premier principe 


d'action ». Il en souligne Îles 
nberpetel 9 at mais aussi les 
« risques de déviation ». 


Opus Dei, et la perspective 
de la succession du cardinal 
zuri-Rickets, à Lima 


À 2° un espace de concerta- 
au pouvoir, baptisé « Dialogue 


national >» en vue de préparer - 


l’après-Stroessner, De même en 
Bclivie, les se reconver- 
tissent Car la culture de y 


AS DIAL. Diffusion de de 
1986, 47, quai des Grands. 
Augustins, Paris-6e 








CHINE : la visite du ministre japonais des affaires étrangères 
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L'armée et la gendarmerie en «état d’alerte absolue » en Nouvelle-Calédonie 


Le bilan de l'assaut d'Ouvéa s’établit à vingt et un morts et treize arrestations 


trois 


Le bureau politique da FLNKS ayant appelé ses militants à 


« mobilisation 


» et le secrétaire général de l'Union 


générale 
calédonienne, M. Léopoll Jorédié, ayant annoncé que «cela ra 


« visite organisée » dans « la grotte des guerriers » 





Une 
IMÉA 


de notre envoyée spéciale 


5 


Deux révolvers et une « part de 
Hg ont fait la différence. 
Les revolvers seraien 


un morts, vingt-trois otages Hbérés 
et l'histoire d’un groupe de combat- 
tants indépendantistes, déjà 
aguerris, mais encore nalfs. 


Après le black-out, les. journa- 


listes ont eu leur conférence de . 


presse et leur visite des lieux, le ven- 


chaussures de marche, et ils ont pu 
Jauger les neuf postes défensifs 


Lay 


tenus par le comrnando,; sur Je che- 
min de ronde, autour de la caverne. 
Ds ont pu descendre dans Ja grotte 
hérissée de stalactites de calcaire, 
tester le conduit de cheminée par 
lequel les otages se sont enfuis. [ls 
ont vu des armes, une mitrailleuse 
A.S52, septs fusils mitrailleurs, des 
pistolets, des bandes de munitions. 
Lis ont vu aussi un roman d'Henri 
Vincenot, le journal MVon-violence 
actualités, des jeux de cartes et le 


‘ Cahier sur lequel on comptait les 


points. Des colonnes sur une page : 
«< Samy, Jeannot, Eric. »*; « Eux, 
Nous ». 


Au lendemam de l'attaque, un 
haut responsable militaire ne com- 
prend pas encore ce drame fait 
d’incohérences. Pour Farmée, l’enlè- 
vement d'Ouvéa était une sorte de 
« premier acté de résistance » orga- 
aisé. Elle ne pouvait laisser faire. 
Mais, s'étonne un ofhcier, les mem- 
bres du commando «ne semblent 
Jamais avoir tué de sang-froid ». 


* Avant de partir, les membres du 
commando ont fait leurs adieux à 
Jeurs familles. Ils ont installé leurs 
otages dans une grotte où ils sé sen- 


tient invulnérables. « Le grotte des 


=! 





Sauvageries: 


N le pressentait..On le redou- 
tait. On ne voulait pas le 
croire. On mettait certains déra- 
pages verbaux sur le compte de la 
fatigue des acteurs en cette fin de 


campagne. 
Ainsi, quand M. Charies Pasqua 
déciare, le jeudi 5 mai, sur 
Antenne 2, pour justifier l'assaut de 
l’armée contre les preneurs 
d'otages d'Ouvéa, sans. finir sa 
phrase, que le avait 
eu _… ook éntre la mort de vingt- 
trois Français et... », l'on avait 
souri. Le ministre de l’intérieur avait 
sans doute réalisé à temps qu'il ris- 


quait, pr Aramis 
ea un 


propos, de proférer une 
Puis, quand on apprit que 

visite électorale en Guadeloupe, 
M. Pierre Messmer venait de résu- 
mer le bilan de cette intervention 
militaire en disant : «hf y a des 
Canaques qui sont morts mais Ü y 
aussi des Français qui sont morts 3, 
l'on fut enclin à l'indutgence, esti- 
mant que l'ancien Premier ministre 


(qui révait naguère de faire de la : 


Nouvelle-Calédonie € un petit 
») avait commis une 

sue maladresse parce qu'il vou- 
distinguer les métro- 


dionale ? Quand le premier 

ministre-candidat pousse son éloge 
de l'armée jusqu'à dire que, par la 
réussite de l'opération engagée à 





Ouvéa contre «les rebelles », les 
« soldats français » tués « ont rendu 
l'honneur à notre pays », comment 


n’appartiennent pas à la Comme 


nauté nationale ? 

Et quand M. Chirac dénonce ces 
militants du FLNKS meurtriers de 
quatre gendarmes le 22 avril en 
évoquant « {a barbarie de ces 
hommes, si tant est — précise-t-il ! 
— qu'on puisse les qualifier amsi s, 
comment ne pas voir dans cette 
appréciation la marque du jugement 
sommaire généralement répandu à 
Nouméa : les Canaques sont des 
sous-hommes qui ne sauraient donc 
étre considérés que comme des 
sous-ciioyens. 

Voilà qui à le mérite de la clarté 
mais qui augure mal de la volonté 
de « dialogue » et de € réconcilia- 
tion » affichée par aïlleurs. Voilà qui 
justifie aussi les références aux 
droits de l’homme les plus élémen- 
taires dès qu'il s’agit de traiter au 
fond le problème politique de cette 
Nouvelle-Calédonie soumise désor- 
mais à une partition de fait entre les 
zones contrôlées par les « rebeiles » 
et celles placées sous l’autorité des 
« loyalistes ?. 

Tout cela mériterait d'être traité 
avec la dérision que méritent les 
eftets de tribune si de pareils dis- 
cours n'étaient pas de nature à 
conforter l'extrême droite calédo- 
nienne dans sa tentation de répon- 
dre à ta violence par la violence 
contre « jes indigènes, selon 
l'expression en usage aujourd'hui 
“encore dans les vieilles familles de 
Nouméa, 

Au moment où, sur place, les 
chefs politiques du mouvement 

sont menacés de 
mort, en cas de réélection de 
M. Mitterrand, par un mystérieux 
Comité national contre l'indépen- 
dance, pris au sérieux par la police, 
de telles outrances ne sauraient 
contribuer à l'apaisement. Com- 
_ ment ne risqueraient-elles pas, en 
outre, de radicaliser encore davan- 
tage, si l'on ose dire, la Commu- 
nauté canaque, alors que l'état- 
major du FLNKS appelle ses 
.miftants à la « mobilisation géné- 
raie ». 

Quel bond en arrière depuis [a 
table-ronde de Nainvitle-es-Roches, 
en juillet 1984, quand les dirigeants 
canaques et leurs adversaires 

‘conservateurs s'accordaient, dans 
une déctaration communs, sur la 
définitive- 


avec les otages. L'un d’eux 
sur la crosse d'un fusil MAS 36 de 


bouger partout d'ici à dimanche » l'armée et la gendarmerie ont 
ét£ mises, sur le territoire, en « état d'alerte absolue ». 


A Paris, près de trois mille 


ont manifesté, jeudi 


soir, du Cirque d’hiver jusqu’à FHôtel de Ville, pour criant 
contre cette intervention militaire en scandant : « Troupes fran- 


çaises hors de Kanaky ! +, « 
qua, assassins/», « 


« FLNKS solidarité! », « Pons, Pas- 


pour Kanaky!» et «Eloi 


Proche me cu bot cosriaiel=. Ouslques fiietices sens pruvité 
ont opposé les manifestants aux policiers aux abords de FHôtel 
de Ville. « Nous nous battrons jusqu’à ce que le dernier membre 
da GIGN, le dernier parachutiste et les derniers policiers de Ia 


répression aient quitté le territoire», a notamment 
M. Pierre Juquin, au cours d'une prise de paroke i 


Auprès de celui-ci se tenaient notamment MM. David Assouline, 


guerriers », décrit le général Vidal 
< Ici, tu peux chercher à me bom- 
barder, la bombe remontera », a dit 
Alphonse Dianou, le chef des ravis- 
seurs, au Capitaine Legorjus. Les 
horames du GIGN ne portaient pas 
l'uniforme de leur groupe lorsqu'ils 
ont ëL£ capturés, mais les nie 
ont reconnu leur spécialité par 

insigne découvert dans la Sache d'un 
gendarme. 


Les indépendantistes, qui ne par- 
donnent pas au GIGN 1a mort d'Eloi 
Machoro, ont parqué ces gendarmes 
à part, mais ils ont laissé Je capitaine 
Legorjus libre d'aller et venir et de 
faire du renseignement. «+ J'ai 
obtenu une certaine confiance », dit 
le capitaine. Ces hommes, qui se 
croyaient invulnérables dans leur 
sanctuaire de corail, étaient orga- 
nisés en Commando. ÎLs étaient 

les uns sur les postes défen- 
sifs, d'autres tenant deux postes de 
combats principaux au bord de la 
grotte, protégés par le Fusil mitrail- 
leur A-52. Les deux « stagiaires » 
Jibyens en remontraient à leurs 
camarades. Un guetteur qui s'était 
endormi a été condamné à passer 
une journée au fond de La grotte 
a gravé 


L'histoire de [la Nouvelle- 
Calédonie est jalonnée, depuis cent 
quarante et un ans, de violences et 
de massacres. Voici quelques-unes 
des dates principales : 


© 1847 : en juillet, un groupe 


autre blessé ; en août, les Cana- 
ques assiègent la mission de 
Pousbo : l'arrivée de la corvette 
militaire La Brilante sauve les mis- 
sionnaires. 4 ‘marins blessés. La 
capitaine du Bouzet dirige une opé- 


octobre, les Canaques tuent 6 san- 
taliers (exploitants de bois de san- 
taf) dans la vallée des Colons, près 
de la future Nouméa. 
©@ 1850 : à Balade, les Cana- 
ques attaquent l’A/cmène : 
12 marins sont tués. Une expéci- 
ton punitive s'ensuit. 
© 1851 : le chef da Bondé, 
Tchapéa, organise l'opposition au 
christianisme et à la France. A 
Maré, massacre de l'équipage de la 
Lucy-Ann 


© 1853 : le 24 septembre, 
l'amiral Febvrier-Despointes 
« prend possession » de la 
Nouvelle-Calédonie au nom de la 
France. La cérémonie a lieu à 
Balade, devant les missionnaires et 
150 Canaques convertis au Chris- 
tanisme. « À partir de ce jour, dit 
l'amiral, cette terre est française et 

nationale. » 

6 1856 : en mars, 7 cher- 
cheurs d’or tués à Houaïlou Pre- 
mier recensement de Port-de- 
France (futur Nouméa) : 
113 militaires, 16 civils. En 

, 4 militaires sont tués 
par des Canaques à la vallée des 
Colons. Attaques contre les mis- 
sionnaires. Expédition punitive 
jusqu'à Yaté. En , atta- 
que eat mcende de la mission de 
Saint-Louis par la tribu du chef 
Kumdo : 4 morts. Kuindo, arrêté, 
se soumet. 

© 1857 : les chefs. Jack et 
Kandio {tribus du Mont-d‘Or) atta- 
quent et tuent 13 Européens et 
15 Canaques convertis. 

© 1858 : en janvier, à Hien- 
ghène, massacre de l'équipage et 
pillage d'un sentalier anglais. Le 
Styx vient en mission de repré- 
sailles. En juin, le chef Kuindo est 
condamné et exécuté par sa tribu à 
cause de son ralliement aux Fran- 
çais et de la vente de terrains à une 
compagnie. Guerre entre les tribus 
de Hienghène, Wagap et Touho. 

® 16860 : en janvier, incursions 
des Maloums sur le territoire de 
Païté : 2 colons et 3 femmes sont 


gendarmerie ia date de l'attaque de 
Ke brigade de Fayaoué : «22/4». 


Les ravisseurs étaient une ving- 

taine selon le capitaine Legorjus, 
mais accompagnés d'Un « 70}ay 
logistique d'une dizaine de per- 
sonnes qui allaient et venaient ». 
Les ravisseurs possédaient deux. 
postes de radio et écoutaient notam- 
ment Radio Vanuatu. Ils avaient 
entre dix-huit et trente ans, catholi- 
ques et protestants mélangés. 


« Yoyo macabre » 


Les périodes de tension succé- 
daient aux accalmies. - Un yoyo 
macabre >», dit un officier. Les ravis- 
seurs exigeaient du capitaine 
Legorjus qu'il revienne « au 
contact », mais iis ne l'ont envoyé 
qu'au début. Jls se méfiaient de 
l'eau des vivres envoyés par les mili- 
taires, obtenaiïent des tribus voisines 
leur propre ravitaillement, mais 
n'ont plus contrôlé au bout de quel- 
que temps les rations envoyées aux 
otages. Les deux revoivers ont été 
introduits dans la grotte lundi. Un 
essai avait été réalisé quelques jours 
auparavant avec les clefs d'une paire 
de menottes. Mardi, M.Pons, le 


tués et mangés. En juin, attaque et 
incendie d'un comptoir caldoche 
par la tribu de Méa. Au cours d’une 
expédition de représailles, le chef 
Kari et 3 guerriers canaques sont 
tués. 


© 1861 : en février, à Thio, 
assassinat du colon Darmaud par la 
tribu de Yo. À Kuarné, assassinat 
d'un Européen et de 2 Canaques 
chercheurs d'or. En juin, expédition 
militaire contre la tribu de Nakety : 
10 villages et 250 cases brüûlées. 
Les Canaques se réfugient dans la 
montagne. 

e 1865 : en juin, le colon Tait- 
lard assassiné à Wagap. En juillet, 
les Pouanloatché attaquent et 
tuent les équipages de 4 Aoine- 
des-isies puis du côtre le Secret à 
Gatope, près de Voh. De septem- 
bre à novembre, expédition de 
représailles : le village de Pouan- 
loatché est entièrement brülé et 
tous ses habitants tués. 

e 1867 : Port-deFrance est 
devenu Nouméa depuis un an. En 
octobre, suite à la prise de leurs 
terres par des colons, les Canaques 
de la tribu de Pouébo tuent un 
maréchal des logis et un gendarme 
avant d'attaquer une maison dont 
le propriétaire est tué, ainsi que 5es 
deux enfants et un serviteur cana- 
que. Tout est dévasté dans le 
région par une troupe de près de 
300 guerriers. 9 Canaques seront 
guillotinés. En décembre, à 
Gatope, l'équipage d'un bâtiment 
est massacré pour venger l'enlève- 
ment des femmes canaques par un 
autre bâtiment de «frères de la 
côte ». 

e 1868 : en mai, 10 Canaques 
de la tribu des Mulébés sont 

à mort et guillotmes. 
En octobre, 1 caporal et 5 soldats, 
venus réquisitionner des travail 
leurs canaques, sont tuës, à Poin- 
gousse, par 25 guerriers de la tribu 
des Tendianou. Le coion Casso est 
tué. Le colon Antonio est tué et 
mangé. 

e 1678 : insurrection général 
sée sous la conduite du chef Ataï. 
De janvier à décembre nombreux 
combats. Au total plus de 
1 200 Canaques tués au cours des 


Balep, à l'île des Pins et à Tahiti, La 
tête du chef Ataï, tug le 1* sep- 
tembre, lors d'un guet-apens orga- 
nisé avec le concours du chef 
Nondo, est envoyé à Paris dans un 
bocal de formol. 

6 .1879 : fin de l'insurrection. 
En janvier, un lisutenant tué : le 
chef Niauara de Moméa fusillé : le 
chef Dionnet exécuté: le chef 
Gelima, à la tête des Cansques da 


Alain Krivine (LCR), 


}, Jean-Claude Le Scornet Vers, Pierre 
Wassissi 


Bauby (PAC). Représentant le FLNKS en France, M. 
lopue, avait auparavant qualifié de «boucherie colouiale- le 


bilan de l'assant d'Ouvéa, en accusant 


d'avoir «exécuté les ordres de Le Pen pour appâêter san électo- 
rat». M. Assouline a appelé les manifestants à participer, 
samedi à 14 heures au métro Charonne, à un nouveau rassemble- 
ment en faveur du FLNKS « malgré l'interdiction de Pasqua ». 

Cinq cents personnes environ ont également manifesté à Lyon 


sans mcCident. 


Dans Ro paie, Le CROSS De RE > 


été conduit l'assaut d'Ouvéa, et ses 

delà de Fapprobation que recueille la 
diverses réserves, et pas seulement à gauche, 

gnent certaines convergences entre l'UDF et M. Mitterrand. 


ministre des DOM-TOM, a écrit 
aux généraux-Vidal et Jérôme pour 
leur demander..leur opinion sur une 
action de force. Le feu vert du pre- 
mier ministre a été obtenu selon 
M. Pons mardi à 23heures La 
confiance pourtant semblait donner 
des résultats. Détenus dans l’obscu- 
rité, les gendarmes du GIGN 
avaient reçu l'autorisation de sortir 
quelques instants pour leur toilette. 
Mais la tension augmentait depuis 
quelques jours: « La tension avait 
remorié la veille, dit le général 
Vidal La veille, c'est-à-dire le 
4 mai, soit au lendermaïn de la déci- 
sion de l'attaque, lui fait-on remar- 
quer. Le général rectifie et parle 
d'aggravation perceptible depuis 
plusieurs jours, les ravisseurs s'impa- 
tientant Ils avaient demandé un 
intermédiaire, une équipe de télévi- 
sion. Le capitaine Legorjus n'était 
par revenu depuis quatre jours à la 
grotte, bien qu'il ait maintenu des 
contacts radio avec les ravisseurs. 
Sur un cahier, trouvé aux envi- 
rons de la grotte, quelques mots à 
moitié illisibles sur des pages collées 
par l'humidité: +// est question 
d'un intermédiaire, d'une tente pour 
abriter une équipe d'Antenne 2» 


Par terre, on trouve aussi une Carte 


“ 


reg een ane 

chef Nains, successeur d'Ataï, est 
tué. Mort du chef Deoui et de 
13 guerriers dans un combat entre 
les Canaques de Koné et ceux de 


et Scinguié. En mai, reddition de 
1 200 guerriers canaques qui 
seront déportés. En octobre, 
4 Canaques fusillés à Houialou. 

© 1597 : arrêté mterdisant ja 
vente d'armes, de munitions et 
d'explosifs aux Canaques. 

1915 : départ du premier 
contingent canaque pour la Grande 
Guerre en métropole 
{700 hommes). , 

6 1917 : nouvelle insurrection. 
Un ancien bagnard tué à Fouem- 
bout ; en mai, 3 colons tués près 
de Koné. Attaques de plusieurs 
fermes. En septembre, le chef Noël 
attaque le poste militaire de Voh. 

© 1918 : {e chef Noël, dont la 
tête a été mise à prix, est décapité 
Par un ancien compagnon. 

e 1919 : 5 des Canaques 
arrêtés après l'insurrection de 
1917 sont condamnés à mort : 
8 acquittements 

e 1932 : décret permettant 
l'accession des Canaques anciens 
combattants à la citoyenneté fran-. 
çaise, de même qu’à ceux ayant 
dix ans d'armée ou de fonction 

. à condition de savoir bre 
et écrire le français. 

© 1940 : décret astreignant 
les Canaques aux obligations miki- 
taires. 

e 1953 : premier consail géné- 
ral élu au suffrage universel. Appa- 
rition de l'Union calédonisnne (UC). 

© 1962 : attentats à l'explosif 
h l'assemblée territoriale et au 
local de l'UC. 


e 1974 : en septembre, pre- 
mière manifestation publique des 
Foulards rouges, qui réclament une 
« Calédonie fibre s. Condamnation 
de plusieurs dirigeants canaques. 

e 1978 : confit des Canaques 
avec un exploitant minier à 
N'Goye : les gendarmes ouvrent le 
feu. 14 policiers blessés au cours 
des affrontements. 

6 1978 : en septembre, nom- 
breuses manifestations sur tout le 
territoire. 3 Cansques grièvement 
blessés à Touho. 7 7 militants de 
Témala emprisonnés. 

e 1981 : 19 septembre, 
assassinat à Nouméa du secrétaire 
général de l'Union calédonienne, 
Pierre Declercq, d'origme euro- 
péenne. 

© 1983 : en janvier, 2 gen- 
darmes sont tués, ‘êt 4 autres 
blessés par des Cansques, près de 


suscitent, au- 
tion des otages, 
ainsi qu'en témoi- 


d'identité appartenant à l’un des 
blessés, n€ en 1948. 


Les militaires, appuyés par le 
GIGN, ont attaqué la plate-forme 
jeudi à 6 h 15, couverts par le bruit 
des hélicoptères pour faire diversion. 
La manœuvre n'a pas été aussi bien 
réussie que prévu, l'un des groupes 
d'encerclement n'ayant pas retrouvé 
exactement le poste de combat 
caché par la végétation. Entre cette 
première phase et l'assaut final, il 
s'est écoulé environ quatre heures. 
Le capitaine Legorjus a tenté de 
négocier une reddition et le gen- 
dorme mélanésien détenu dans la 
grotte à lui aussi essayé de parle- 
menter. Les ravisseurs savaient, 
depuis 7 h 30 environ, selon le géné- 
ral Vidal, que les otages étaient 
armés. Ils refusaient de se rendre. 
< On n'a plus confiance », a lancé 
un membre du commando. 


Alphonse Dianou haranguait ses 
hommes à l'entrée de la grotte 
lorsqu'il à été blessé grièvement. Les 
soldats l'ont récupéré après l'assaut, 
lui ont fait une piqûre de morphine 
et il est mort dans l'hélicoptère. Son 
frère a té fait prisonnier. 


CORINE LESNES. 


Cent quarante et un ans dé violences 


Koindé. En mai un jeune mélané- 
sien est tué d'un coup de fusil par 
un Européen. 

° 6 1984 : en octobre, nom- 
breux barrages indépendantistes 
sur les routes du territoire avant les 
élections régionales boycottées par 
le FLNKS. En novembre, soquestra- 
ton à Lifou du sous-préfet des es 
Loyauté. 4 CRS tués par balles. 
Mort d'un Européen et d'un Cana- 
que lors d'une fusillade près de 
Bondé, En décembre, près de Hien- 
ghène, 10 militants du FLNKS, 
dont les deux frères de M. Tiibaou, 
sont tu8s su cours d’une embus- 
cade tendue par un groupe de 
métis « lovalistes ». 

© 1985 : le 11 janvier, un 
jeune caldoche de dix-sept ans est 
tué par un Canaque en brousse. Le 
12 janvier, le « chef de guerre » du 
FLNKS, Eloi Machoro, et l’un de 
ses lieutenants, Marcel Nonnaro, 
sont abattus par les tireurs du 
GIGN, Le 21 janvier, la mine de nic- 
kel de Thio est ravagée par un 
groupe d'’indépendantistes. En 
mars, un gendarme est tué d'un 
coup de machette. Le 8 avril, une 
enseigmente d'origine européenne 
est tuée à coups de pierre. 

© 1987 : le 22 août, à Now 
méa, dispersion brutale d'une 
manifestation organisée 
par le FLNKS, Le 13 septembre, 
référendum d'autodétermination 
boycotté par la mouvement indé- 
pendantiste. Le 30 septembre, 
2 gendarmes tués de plusieurs 
coups de feu dans la tribu de 
Tiaoué. Le 29 octobre, les 
7 auteurs de l'embuscade de Hien- 


bre, à la tribu de Saint-Louis, un 

jeune canaque est tué par les _e 
ns lors d'une opération de 
police judiciaire. 

e 1988 : le 22 février, à Poin- 
dimié, un groupe de Cansques 
attaque une vingtaine de gen- 
darmes et en garde 9 en otages 
pendant douze heures. Le 22 avril, 
sur l'ile d'Ouvéa, un « commando » 
du FLNKS attaque la brigade da 
a de Fayaoué, tue 

4 gendarmes et en prend une treñ- 
taine d'autres en otage. Le 24 avril 
les élections régionales sont boy- 
cottéss par le FLNKS. Le 5 mai, 
l'armée et les services secrets don- 
nent l'assaut à la grotte où ce 
« commändo » détient toujours 
23 otages, dont le commandant du 
GIGN et un magistrat : 19 indépen- 
dantistes canaques sont tués, ainsi 
que 2 agents de la DGSE Les 
otages sont libérés sains at saufe. 
Le FLNKS appeïte à la « mobhiss- 
tion générale 2. 





8 Le Monde @ Samedi 7 mai 1988 « 


Politique 





Les milieux politiques partagés sur le recours à la manière forte à Ouvéa 


M. Soisson favorable à Pannulation La violence et le dialogue 
des élections régionales h De A 


: La yant 

M. Jean-Pierre Soisson, député ment devra tont mettre en œuvre pour | Lis chacun appelle à l'ouvertare du ment d son analyse cette intervention militaire, Car il 
PYomne, délégué national de l'éviter. Il faut que la négociation | . done, Nouvelle-Calédomie. situation qu'il a quehfiée de « colo- 'adinet pas que « des gens se réfir 
l'UDF aux DOM-TOM, 2 s'engage. Elle sera plus difficile qu'elle C'est le seul point qui réunit tous ceux nigle », faisant rema que, sous les  gienr dans La violence pour bafouer les 
à nos questions sur Pave- ne ee. | ; ont à l'intervention militaire gouvernements des terres ‘valeurs qui font de notre pays un pays 
nir de la Nouvelle-Calédonie. nr bc rm 'Ouvéa. Car, pour le reste, les appré- avaient été rendues aux Canaques, culisé », À qui leo gr 
d'Etat. Comme je l'avais déclaré le | ciations sur fa méthode choisie par le alors que la plus grande partie des dis- ci£ l'armée d'« rendu à notre 

« Que pensez-vous de la libération 8 juillet 1986 à l'Assemblée nationale, | gouvernement et : 

par La force des gendarmes d'Ouvéa ? une période r e ; 

— Les deux piliers de l'Etat rép. GPpartient à l'Etat de conduire le entièrement divergente. 
blicain sont le préfectoral et la développement et de rapprocher les | Le commentaire le plus 


je 


: Quand l'un ou l'autre est communautés ». était celui de M. François Mitterrand rester dans leur patrie, d'y vivre, RReN PRRe nt ce 


gendarmerie. 

à : qui, comstitutionnellemnt, chef des exercer foutes les compétences et sur la voie de la hension 
ane One doraent does re événemens ambnera aussi à décider | armées, m6 pouvait pus evo &é bot Peponsabités de cuopens (-). les mumeile, du dialogue e de La résolu 
Hbérés. Ii faut que le FLNKS com-  T'annulation des élections régionales, la L te atmequne pin he 2 colonial veut qué l'ethrie plus tion pacifique des problèmes qui se 


prenne qu'ancune négociation ne pou- territoriales, à | UO8, MAIS qui A l'ontre. d'ori posent. » 
ait être engagée tant que des gen. reconnaître à la communanté mélané- | Chirac sur re PA oc PU De lus ve M. Barre : 
darmes étaient reteins en otage. sienne la d SCT SA PrO- | Interrogé sur Europe I, le jeudi 4e de commande et Surtout e 3 

om ro motion le cadre de régions ayant | 5 Lui le président-candidat a d'abord 4045 les leviers de commande écono- Tristesse 
mond Barre: « une déclaré : « Je n'ai de joie C'est “ Ce d dû être 
» que l'ordre de la République soit — Quelles répercussions, à votre aire très douloureuse. J'ai toute Comme on lui faisait remarquer que - bia 
» résabli, que les lois de la Képubli- avis, La crise calédonienne jours pré l'autre voie, l'autre le RPR l'accusait d'avoir des liens sg Ca min, 
» %. avoir sur la politique intérieure ? le moyen de la MpÉqué que, depuis 1981, a. it, ui, déclaré : « 17 étais indi 
l'être par tous et de la même façon par — L'opinion publique ne s'intéresse conciliation et de la médiation » Puis, 1 iqué que, depuis 1981, pe pr ordre noie pere jap 
ne nn duier. 12 Calédonie — comme à l'outre-mer | F2 {fai le ré de 1e enr regles nie Nouvelle Calédonie, 1 que Les lois de 
ritoire à l’Assemblée nationale, le og gr r RS OR ceîte situation très simple, le premier L'autre de lexécutif, 3» À ibm se Lan ta ns 


is mi ; pa devoir est de libérer J'ai M. ]J irac, 4 surtout rendu 
Zarde M Bernard Fous contre de re. France né saurait se Émiter à La seule | Uéonsé Ja conciliation, er lorsqu'il à _ hommage aux armées, lors de ses mee- _ dom mon équation persomelle, ma 
Que qu'il premait, contre le danger que mac po rm he tag ot été question, faute de celle-ci pare tings ÉIOrauX, ei dans 8es messages mras ement aux départements 
it l'organisation d'élections société une autre re ” verir à une opération André 

j Tan él mumautés multiraciales qui la compo- re. j'ai demandé routes les garanties défense, à M. Bernard } ministre Fri Dr LPS 
le Pis me Qi de seat sont par définition des sociétés de | possibles et imaginables, cesèdire des DOM/TOM, à qui il à adressé Je formule le vor que. des le 
l'UDF, que soient d'abord recherchées tolérance et d'onvertre, dés lors | des rapports écrits des chefs malitaires L que. El 
les voix de l’apai Je regrette de RO AR RE PE responsables pour, qui étudient au général Vidal, commandant supé- puisse y avoir en 

n'avoir pas entendu, comme je : ; es enncsf ASS ARrS us Éaa communautés, au 
regrette la voie suivie par le FLNKS. error mul out le Calédonie: «Je vous demande de $ que, social et 


! _ à n 
« Eviter la guerre » l'évolmion polkique. écons Ps Ses humaines, elle a été refusée. J'ai la satisfaction du gouvernemem, Je France sur ce lerritoire du Pacifr 


— Dans ces comttions, quelle poli- chances de la présence française dans | Le Gucger les conditions dans mulitaires tués au cours de cet enga-  Réegissant à cette déclaration au 
tique pourrait être demain engagée ? k Pacifique sud. » les l'action s'est déroulée très loin  gement, et je forme des vœux de j d'Antenne 2, à 13 beures, 

mt ru prier er ral au Propos recueilks par ‘Ici, hors de ma vue et de mon prom 1 rétablissement pour les Charles fut sans nuance : 
une ité, Le prochain gouverne- DANIEL CARTON. cormrôle direct. » PSS. » « On ne fair pas d'omeletie sans casser 


Ë 
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LEVENEMENT A LA UNE 


soirée animée par Patrick POIVRE D’ARVOR retransmise simultanément sur RTL. 


20H 


LE NOM DU PRESIDENT 
Analyse des.premières estimations par Michèle COTTA, Paul-Jacques TRUFFAUT et Jacques DUQUESNE. 


20H30 


émission en direct avec le public, 


ANNE SINCLAIR 
Le grand débat politique : Jean-Marie Le Pen, Georges Marchais, 
Michel Rocard, Philippe Seguin, Simone Veil ‘ 


BRUNO MASURE PHILIPPE CALONI 


la réaction des jeunes, la parole aux intellectuels, 


FRANÇOIS DE CLOSETS 


le point de vue des chefs d'entreprise, 


DOMINIQUE BROMBERGE 


les premières impressions de la presse étrangère. 


22H30 


LES FRAN 
s'expriment au travers de sondages effectués entre 20h et 22h 
“Faut-il dissoudre l'Assemblée ?” “Quel Premier Ministre attendent les Français ?” 


24H 


LA SOIREE CONTINUE SUR TF1 ET RTL 


et vous pourrez retrouver tous les résultats détaillés dans Le Point du mardi 10 mai 
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des œufs (.…). Lorsque Les négocia 
tions n'aboutisses pas, on doir à ce 
moment utiliser tous les moyens Pour 
que force reste à la loi On Jou- 
Jours se lamenier, ça ne sert à rien. » 
D'anciens de M. Barre 
pe trouvent rien à redire à cette 


M. Jos : 
Bosbeur à la « une » 
sang à Le « deux » 


Le premier secrétaire du PS, 
M. Lionel Jospm, mêlant La libération 
des otages du Liben et de Nouvcile- 
Calédonie, a déclaré jeudi soir : « Bon- 
heur à la « une», sang à la « deux », 
Jacques Chirac et son équipe travail- 
lens l'opinion en force dans une formi- 
dable tentative de manipulation de 
cette fin de » Ïl 2 ajouté : 
« La poli Pons et de 
Jacques Chirac débouche sur des 
affrontements graves entre Français. » 
plus net. À 
Marchais a affirmé : « Chirac et Pas- 
qua ont obéi à Le Pen, qui avait 


qu'on Le problème à 
pps un commun 

qué, Le accuse le gouvernement 
de mener #14 coloniale 


bone mn Noel Chléione», a 
s'en prend «au È ù 
nil mMyt 


Les de de ia 

droite se félicitent de l'action du gou- 
tésonels de la police nationale 

ca 

USCP) rene » La 

dente de la police 


que « la fermeté est toujours 

Fapprouve, en parlant de da - sue 
S + 

faction » la libération des 


celle des uns fait l'ob LL Ces 
: jet de longues 
ea celle des. 


face ox Sion Ci 
ace aux Sioux. Cela montre que la 
ve urine n'a pas La mème sigrib 
Free _ On est Blonc ou 


Th & 
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‘des affaires d'o 
brouiller 


DuruY.SaATI IE Se SAATUHI COMFTON 





M. François Mi 
lt À le jeudi 5 mai pe 
socialistes 


RE que «Les 
ae droit 


éminent de FPaider à 


Former Forernenent, sue 
: des personsa- 


: Avant que le double dénouement 


MR Rocard: « Ceux qui ont voté 
Hitler en 33... » 


gr pe de TS Bé 
Re jondl 5 mai à Paris (1]:), a 
rappel que le « malaise» que 
représente le résultat de Jean-Marie 
mb hope nee 8 


or ele traite 
Mn soclal de 4 Fran 


ce qui impose de 
et de [ aborder té . esprit 
d'ouverture, de réalisme et de dialo- 
gue ». 

Mais l'ancien ministre 
s'est aussi 
électeurs ires du Front natio- 
nal en estimant <« qu'ils se sont four- 


vs Pa salué M Rocard, 


t aux 


soni les ceux des autres 
Français »..Le des Yvelines 


a lancé aux « is qui veulent 
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La campagne pour le second tour de l'élection présidentielle 


Les socialistes se défient d’une expérience 
de « troisième force » 


mosaïque d'opinions et de 
sensibilités qui com le le 
sentiment mar ces + PS, le 
entraîner rapidement le parti sur les 


. Chemins de [a reconstruction d'une 


«troisième force » — c'est-à-dire un 
tte d'alliances officiel et 

tutionnalis£ —- lui ferait courir le 
Heu 48 l'ion Den Dis de 


— sans en être tout à fait sûrs — que 
M. Mitterrand saure jusqu'où ne pas 
aller trop loin dans cette vaie, 
président-candidat, au demeurant, à 
tenu jeudi un discours propre à les 
nulle. tout en renouvelant sa 
certitude d’une Li 


recomposition » 
du paysage politique — à terme — : 
sa réélection, tout 


la suite de 

annonçant, de caves cn E re 

ouverture du ouverncmment, 1l 

pas semblé de botsoules. 

dans l'immédiat, des ges de fon. 
« cristallisées ». 


D'er autant qu'il en admet la difficulté 
l'instant. 


ed frémit à l’idée d’ime 
de gouvernement avec le 


protester : qu'ils Ss'abstiennent ! 
qu'ils votent mul, ou s'ils y tiennent, 
qu'ils votent blanc, mais qu'ils ne 
voient pas raciste ». « Leur 
de protesiation », at-il 
« aurait été aussi clairement 
entendu ie et cela aurait éviter de 
emprise accrue à qui en 
fera forcément mauvais usage ». 
Tout en ra t que Ï les 
du Front aa «iya 
sans doute de braves PT pr », 
M. Rocard n’a pas hésité à 
À « ceux qui ont voté Hitler en 
3», tont en affirmant -« qu'ils ont 
été les premiers d'abord à regretter 
ce qui s'est passé ensuite, à en 
être eux-memes en Jin de compte 
victimes ». can re Trade 
conclu M. Rocard : « réfléchissez-y 
avant ». Û 





centre ou une partie de la droite, 
s'est désormais rangé, sous l'effet de 


la patiente pédagogie mitterran 
dienne, a Fi ée d'un gouvernement 
ui ne soit socialiste homogène. 


an Choix de Bomses,  Pré. 
sident, là encore, a pu rassurer Le PS 
ve affirmant, jeudi, qu'il chaisiraït 


parlementaires » d' ajoutent : 
Pn à ji qui sont dans 
‘actuelle ma et 

ma gui pourralers 

8 mai: st er PS “ 
a le temps. » 


La « stirnisation » 


D CS CE ol 
gaerie, répète qu 
n'est pas candidat à la À stirnise- 
tion» (allusion à l'itinéraire de 
M. Olivier Sttrn, ancien secrétaire 
d'Etat de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, 113 du AU 
JI avait de nouveau 

credi, à Toulouse, l'idée de ministres 


l’histoire : mercredi encore, 
M. André Laignel, l'un des anciens 
symboles du «sectarisme » 80C1a- 
liste, expliquait, dans /e idien 
de Paris, que M Simone Veil était 
une femme très fréquentable… le 
jour même où ladite Veil faisait 
savoir qu'elle voterait pour 
M. Chirac. 


El serait, enfin, difficile d’attirer 
u gouvernement des élus significa- 
tifs, membres d'ene autre las nacon 
que le PS, sans leur offrir des garan- 
tes sur leur avenir. Autrement dit, 
Er 
septem puis 
municipales de mars 1989, le PS 
devrait remettre à plat 
d'alliances locales, ce qui Re 
une mince affaire et engage l'avenir 


premier secrétaire du PS, a trouvé, 
mercredi sur France-inter, un 
moyen astucieux une par- 
pq it Meet me 
propose tout simplement que 
PS s'ouvre aux radicaux de gauche, 


aux gaullistes de gauche, or 


anciens communistes, etc., afin de 
constituer «une force pe large 
encore ». : 


tive, — on n° ine tout à fait 
qu'il remettrait les clés de la vic- 
toire dons les mains de ceux qu'il 
aurait battus ». 

An demeurant, M. Jospin — qui 
est habituellement un fi inter- 
prète de La pensée du président, — 
Send ML Mitterrand an pied de la 


Maïs, tout 
président, l'ensemble des socialistes 
Cri Ce A biée, 
Ina im Assen 

me ne Lonta 


début du précédent . 
qu'en septennat. 
À la limite, une majorité absolue 
SppotoEuE plus une sécurité qu’elle 

ne répondrait à un souhait C'est, 
par exemple, c que pense M. Lau- 
rent Fabius. 

Autre indice propre à rassurer les 
socialistes sur les intentions de 
M. Mitterrand : le président s’est 
démerqué de M Rocard, qui sou 

haite montrer, au fil de la pratique 
re ed quotidienne, que de nou- 
lles convergences 


face à M. Le 
que son candidat en eut 

tiré les DR le 
EN en pie tn progression du 
et ne sait plus trop qu'en penser. 
La en termes de « demande 
est-elle suffisante? Un 

débat là-dessus est en train de 


s'engager, au Parti 
JEAN-LOUIS ANDREANI. 





Des syndicalistes d'horizons divers 
appellent à voter pour M. Mitterrand 


Trois cent cinquante-six syndica- 
listes ayant des responsabilités natio- 
pales, régionales et départementales 
dans différentes organisations 
(CGT, CFDT, FEN, FO, Fédéra- 
tion générale autonome des fonction- 
naires, UNEF-ID et UNEF-SE) 
ont, sous le titre « Unité 88 » lancé, 
un appel à voter «à gauche» au 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle : «Pour nous, syndica- 
listes, notre action est synonyme de 

, de justice, de solidarité et 
de liberté : elle rejoint les valeurs 
qui sont celles de la gauche C'est 
Pourquoi, pour nous, la droite et la 
gauche ce n'est pas pareil » 

Le texte de ces syndicalistes 
d'horizons politiques divers (PS, 
PC, Ligue communiste, «rénova- 
teurs », parti), qui avaient déjà 
appelé à voter à gauche au premier 
tour, se poursuit ainsi : « C'est dans 
l'unité qui rassemble, sur des reven- 
dications convergentes et mobilisa- 
trices, que le syndicalisme prouvera 
son efficacité. Le résultat de l'élec- 
tion présidentielle ne peut lui être 
indifférent. » Les signataires appel- 
lent les salariés « à faire barrage 
aux idées de l'extrême droite, 
qu'elles soient explicites dans ses 
propres rangs ou implicites dans les 
alliances transparentes ou non avec 
la droite». «* Pour tout cela, nous 
syndicalistes, appelons les salariës 
à confirmer sans réserve leur choix 
au deuxième tour : à gauche. » 

Parmi les signataires figurent les 
deux membres socialistes du bureau 
confédéral de la COT, MM. Daniel 
Angleraud et André Deluchat, et 
des responsables nationaux de la 
FEN comme MM. Louis Astre, Guy 
Le Neouannic et Jean-Paul Roux. 


De leur côté, alors que leur confé- 
dération s’est abstenue de prendre 
position, plusieurs organisations de 
la CFDT ont appelé à voter pour 
M. François Mitterrand au second 
tour. La CFDT-Assurances appelle 
à reconduire M. Mitterrand à le tête 
de l'Etat, Lout en étant consciente 
que le pouvoir politique ne Peut à 
ui ‘seal epporte apporter toutes les réponses 


sans un mouvement social et syndi- 
cal fort ». L'Union régionale CFDT 
de Basse-Normandie apptlle « à 
voter Mirterrand en metfan!t en 
garde contre toutes recompositions 
politiques au centre sans ruplure 
avec les pseudo-solutions libérales, 
qui seraient out aussi impuissanies 
à contrer la montée du Front natio- 


Pour l'Union confédérale des 
1 et cadres UCC-CFDT, 
«le 8 mai, au moment de déposer 
son bulletin dans l'urne, chacun 
d'entre nous refusera d'apporter sa 
voix à un candidat qui se risquerait 
à encourager un courant fascisant ». 
Pour la fédération des banques 
CFDT, il faut + rour faire pour que 
Chirac soit battu ». 


La CFTC, la CGC et FO ont 
affirmé qu'ils ne donnaient pas de 
consigne de vote pour le second tour. 
Dens un éditorisl de FO0-Hebdo, 
M. André Bergeron invite le futur 
gouvernement à «prendre 
conscience » du problème posé par 
le score du Front national : « Ceux 
qui subissent les conséquences de 
difficultés de toutes sortes finissent 
par avoir le sentiment que plus pere 
sonne ne les écoute. Et c'est ainsi 
qu'üs perdent confiance dons les 
partis politiques traditionnels et 
d'une certaine manière, dans le 
mouvement syndical. Alors, ils se 
tournent ailleurs avec ioutes les 
conséquences qui, à terme, peuvemi 
en résulter, » 





© M. Edouard Chammougon 
député (app. RPR) de Guadeloupe 
refuse le vote Chirac. — Les décla- 
rations de M. Chartes Pasqua sur ses 
« valeurs » communes avec le FN 
n’ont pas été appréciées par 
M. Edouard Chammougon, député 
(app. RPR) de Guadeloupe, qui a 
décidé de ne pas appeler à voter pour 
le premier nénistre pour ls second 
tour. « Je suis un député noir antillais 
L...) qui se hérisse contre ce racisme 
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Vous voulez faire des économies? Partez à Londres. British Airways vous propose 8 vols par jour, 8 occasions pour vous de faire une bonne affaire. 


BRITISH AIRWAYS 
The worlds favourite airline. 


*Tanif soumis à des conditions particulières, 


consultez vite votre agent de voyages. 
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Hôtel de Ville de Paris, 
Bernadette Chirac. 


Elle raccompagne Mw Georges Pompidou 


venue regarder une exposition 
de jeunes peintres. 
Elles ont parlé des otages et d’ 


Mercredi, elle était avec son mari 


à Strasbourg 


Politique 


La campagne pour le second tour de l’élection présidentielle 


Ceux qui se sont « exprimés » au premier tour 
doivent « décider » dimanche prochain 
déclare M. Chirac à Marseille 


Jeudi 5 mai, 17 bh 30 


vendredi, à Clermont-Ferrand, 
pour le dernier jour de la campagne. 


Le regard clair, toujours très élégante, 


elle porte cet après-midi 
un tailleur de chez Guy Laroche. 


art. 


Attentionnée, elle me dit en partant : 
« Soyez prudent 


avec votre vélo dans Paris. » 





La présidence au poker 


(Suite de la première page.) 


Ee pays enfin sort divisé des der- 
niers jours d'une campagne nau- 
séeuse. Le miroir aux alouettes de la 
cohabitation, déjà fêlé, s'est soudain 
brisé le 28 avril lors du face à face 
télévisé entre le premier ministre et 
le président de la Républi- 
que. Pendant ans, les Fran- 


tie 
adulte, moderne. Un président de 
gauche et un premier ministre de 
droite avaient appris, pensait-On, à 
vivre ensemble sans haine et sans 
crainte. Ét voilà que La cohabitation 
s’est effondrée sous les coups bas, ies 
faux procès et les injures dont le 
por Chirac porte une bonne 
part de La responsabilité. - 

Voilà Fm ps veille de l'élection 
‘du de la République : 

universel, re Le 

norton de da Ve République, 


une manifestation s'organise, place 
de la Condorde la mal-nommée, 
pour... la défense de la Ve Républi- 
que. Soudain resurgissent les mau- 
vais prophètes qui considèrent que 
ke gauche est, par nature, illégitime 
et son représentant un usurpateur. 


Un objectif 
sllesoi 


Voilà qu'une opération militaire 
est décidée, alors que, selon l'Elysée, 
s'organisait une médiation qui impli- 
quait un consensus entre le président 
de la République et le premier 
ministre. Nul ne peut assurer qu'elle 
aurait réussi, mais il eût mieux valu 
la tenter pour que chacun t 
encore quelque foi dans les vertus du 
dialogue. 


Comment penser que |” ion 
d'Ouvéa n'était pas fondée sur un 
objectif simple : drainer, sous le 
coup d'une émotion forte, un électo- 


rat indécis, ceux des électeurs de 
M. Le Pen tentés par l'abstention ? 
Cet objectif est pourtant illusoire 
car M. Chirac n'est plus assez fort 
aujourd'hui pour ramasser cette 
mise-[à, qui, à terme, ar remplir à 
pin les poches de M. Le Pen. 
Le premier ministre, au fond, essaie 
de rejouer l'histoire qu'il connaît, en 
pensant que les mêmes Causes peu- 
vent produire les mêmes effets : on 
joue sur an réflexe national, sur un 
réflexe d'ordre, en présentant la 
Nouvelle-Celédonie comme une 
Algérie new look. Manque simple- 
ment à l’appel de Gaulle lui-même. 


terme bien sûr, car dans l'immédiat 
M. Chirac profitera de ce sursaut — 
la politique et ceux qui la font. Or 
l'histoire montre que le discrédit de 
la politique profite d’abord à 
l'extrême droite. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


Tout au long de son périple du 
jeudi 5 mai — Lyon, Ajaccio, Mar- 
seille, — M. Jacques Chirac a sem- 
blé revivre _ nuit pendant 
laquelle, «sur [son] », les 
militaires avaient «engagé une 
action contre les rebelles et les ter- 
roristes, en Nouvelle-Calédonie, 
afin de libérer les otages fronçais 


A an SDL é à 
rer aux «< deux soldats 
» tués, qui « par leur cou- 


Ls sacrifice ont rendu 


mond 
deux soldats tués et de ceux qui ont 
êté blessés, = à l'issue d'une Opéra- 
tion menée par une poignée de terro- 
ristes qui ont été neutralisés ». Il a 
ajouté : « Je pariage sans réserve le 
propos de Raymond Barre sur la 
nécessité d’un effort de développe- 
ment, de dialogue. T'appelle tous tous 
les Calédoniens responsables, 
quelle que soit leur origine et ge 
que soient leurs en: 

e sur à Voie de la 
compréhension » Pour le 
ministre, cependant, comme 1] l'a dit 
le soir à Marseille, les i 

tistes qui avaient mené l'opération 
d'Ouvéa sont des « rebelles » et des 
« lerroristes », Et il a dénoncé « Ja 
barbarie de ces hommes, si tam est 
qu'on puisse les qualifier ainsi >. 

« Ma volonté, a-t-il déciaré à 
Ajaccio, c'est celle de l'ouverture et 
du dialogue, mais je ne négocieraï 
jamais quoi que ce soit sous la 
contrainte ». Qualifié, à Marseülle, 
par M. François Léotard, de « capi- 
raine courageux >, M. Chirac a 
répété ce qu'il venait de dire 
Corse : « Je n'admettrai pas. ni en 
Nouvelle-Calédonie ni ailleurs sur 
le territoire de la République, que 
des gens se réfugient dans la vio- 


Le premier ministre s'est félicité 
de La libération des otages du Liban, 
en regrettant la mort de Michel Sen- 
rai et en formulant une pensée pour 
les otages étrangers, pour la libéra- 
tion | desquels la France pourra 
agir, car c'est, aussi, nOÏre pro- 
blème». La promesse qu'il s'était 
faite lorsqu'il avait été nommé pre- 
mier ministre a été tenue. « J'avais 


doit savoir 
que soit le résultat de rond 
Fdentielle, la France sera gouver- 





CORRESPONDANCE 


Une lettre 
de M. B.-C. Savy 


A la suite de l'article Histoires 
d'« off» fle Monde du 30 mars), 
M. B-C. Savy, al de la Nièvre, 
nous de eo ert les Cet 
L'La faillite te ce res des jé ts 
« La faillite tranqui e» 
Avenir et liberté : 





dans 
Enris, portant les aiches + « La fail- 
lite tranquille », je n'ai pas fait 
savoir que j'étais député a 
RPR. Lorsqu'un député fait her 
Co ao sega. a 
indique à quel groupe à apparent 
ou à quel groupe il est apparenté. 
C'est si peu qn secret Que vous 
n'avez aucun mal à le découvrir. 


Vous posez la question 
de savoir qui paie la campagne 
d'Avenir ct liberté, et ce qu'elle 
coûte. Elle est tout simplement 
payée par les dons et cotisations des 
adhérents des clubs et La partie de la 

à 


affichage 

de 200000 frame Etant donnés 
l'importance notre isati 
et le Dons . nos adhérents, il ne 
s'agit une participation qui 
Pules soulever d'arsière arrière pensées. 

Ce n'est pas parce que vous vous 
imaginiez que nous terions à rester 
“off» qu'il faut l'être vous-même 
en laissant planer un doute sur des 
problèmes très simples. Nous 


sommes 
d'un È 
la failfite qu’il a amenée en France 
pendant les années 81/86, et nous 
tenons tout simplement à Le faire 
connaître aux Français. 


La percée du Front national en Seine-Saint-Denis 
Une lettre de M. Jean-Claude Gayssot (PCF) 


Après la publication dans le 
Monde du 4 mai du reportage de 
Daniel Schneidermann, consacré à 
la du Front national en 
Seine-Saint-Denis, M. Jean-Claude 
Gayssot, député de ce département, 
secrétaire du comité ie du 


communiste, nous 
nn lue den Rd iris 

Vous ru fois de 

otre vient — une fois 
pu de se distinguer dans ce qu'il 

bien appeler une véritable 
agression contre notre parti Votre 
mé CS pour a pour a 
r ai la 
mépris sea SL its, pour 
moe les écoute à omis stes dE 
ce département, cela fait beau- 
coup [...] 

Vous écrivez — c'est le titre — 
« La Seine-Saint-Denis, du commu- 
misme au Front national». Et tout 
est fait pour insinuer l'idée que ce 
sont les électeurs communistes 


choix de Le Pen par les « 


de Rosny», par le « pere 


d'Aubervilliers », les « COMMET- 
nis juifs des Lilas» (a ez la 
fi u trait !). D TopPréce ne 


contribue à fonder La thèse 
u’il s’acharne à tout prix à 
dayer {...]: mêler au sein du même 
ensemble dit «protestatairer les 
communistes et ceux du 

Front national ! 
PA lisant les pesantes assertions 
votre journaliste, je me dis que, 
DdEment, il y avait sans aucun 
doute beaucoup de communistes 


méconnus en Alsace puisque Le Pen 
y fait plus de 20 & des voix ! 


Pourquoi ne pas pee à l'égre- 
l'analyse des ia, qu qui nee avec 


François Mitterrand dès le premier 


Bourse...), l'électorat communiste y 
est — et de Joim — le plus progres- 
siste et que, à l'inverse, celui du 
Front national y est le plus réaction- 
wire. Bref, qu'il ne s'agit pas de 
deux électorats proches au point de 
pouvoir s'identifier maïs de deux 
électorats opposés, rs 
Qi PER ON se pain JeqUEl EN por 
teur d'avenir. 
À ie qu ose 
évidence ne s'appliquent pas aux 
unistes Seine- 


aire et industriel s 
d'être frappé par l'austérité imposée 
par les gouvernements de drorte et 


socialiste. Ce n'est donc pas le 
paradis. Beaucoup reste à faire. 

Mais ce n'est pas l'enfer que vous 
faites. Les tions dans le 
domaine social, A je lutter contre 
les injustices les plus flagrantes, 
rates venir rte aux familles en 

avoriser | 

ment de l'enfant, sont Étaeieneÿ 
que vous appliquiez à 
d’autres partis le traitement 
vous hr Lee au nôtre ? Oui, 
nez ce qu'il vous faudrait écrire 
vos amis socialistes puisque, à 

à Be 


Conflans-Sainte-Honorine, 
fort, à Villeurbanne, à Bondy, 
Epinay-sur-Seine, à Lille... il y a une 
poussée de Le Pen supérieure à la 
moyenne nationale. Et que Due 
» Ont Dercé « ga 
d'en Ref socialsus de trenie-ct 
pour devenir le premier Far de la 


fl 


LU 


Re du vendredi 6 mal 

au Mosde de refuser à ses lec- 

teurs la lotture de ce texte. La lettre de 
Gayssot 





née jusqu'à la nomination du pro- 
chain premier ministre. » 
Tous les moyens 
nécessaires 


Cette autorité, M. Chirac l'a 
plusieurs 


hr ES HEURES. 
four SUPPÈMER | 


CHÔMAGE ET 
LiIMPOT SUR 
LE REVENU / 





doivent être comprises », 
même que le idemnité= de la Corse 

doit être - « respectée ». «Ceux qui 
zontessenr. quelle que soit le notère 
de leur contestation, ont le droir 
d'être écoutés ef entendus», a dit 
M. Chirac, mais, face à ceux pour 
qui « la violence sert de réflexion», 
d faut «assumer ous les moyens 
nécessaires pour que Soient respec- 


1ées la dignité, la liberté et la sécu- 
rité de chacun >. 


M. Chirac est prêt 
pe er pe fiscale, 
ail souligné, « « cela ne servi- 
rait nan de rien si quelques-uns, ici, 
avec. héle 1 la complicité de beau 
coup — c'est une des 
Corse — Re 
patible avec le développement ». 
2 TS mure Re COQ DRE 
devons engager Î nécessaire 
pour ramener ou réduire quelques 
égarés. » 

A Marseille, devant une asus 
tance de plusieurs milliers de per- 
songes qui lui ont réservé un accueil 
ler eee qu'il 
reprend à son compte = 
pales propositions de Raymond 
Barre ». « C'est d'un projet com 
nrun que je me Sens, aujourd'hui, 

», 8-t-il affirmé. Puis il s'est 
adressé à ceux qui, ayant pu 
«s'exprimer dimanche dernier », 
vont devoir « décider dimanche pro- 
. notamment à ceux que 
la défense de *« l'identité 
nationale ». Il a dénoncé l’« escamo- 
1age >» des vrais débats auquel 
M. Erançois Mi se livre, 
selon lui, en voulant rassembler 
autour de Jui contre «le Front 
national », Courant qu'il 2 « créé eï 
amplifié >» par sa politique, pendant 
cinq ans, et en établissant le scrutin 
proportionnel 


« Je suis un homme de dialogue. 
de concertation, mais je suis un 
homme allergique à tous les 

, d'où qu'ils viennent, et je 

ph prit a ro . 

gens pour je 

», à déclaré 

M. Chirac, avant d'appeler les 

jeunes à se mobiliser pour créer 

« une société de confiance, ouverte 

sur le monde, ouverte sur l'Europe, 
ouverte sur les autres ». 


P. JL. 


L’ivresse 


On aurait pu parier, mais 


AL 
fl 
fe 
L 


; 


pp 
HT 
in 
FE 
fil 


Gares LA toujours eu des 
mobiliser" plus 


exemplaire qui attendait les 
extrémismes, là ou ailleurs. 
« Nous ne sommes pas en Corse, 
dans une jungle de civilisa- 
tion [...} » H était prêt, fort des 
événements de la nuit, à « utili- 
ser les moyens tous 
fes moyens nécessaires pour que 
pepe men dater ‘la hberté de cha- 
cun 3. La Corse chiraquienne 
elle appelait même 


Lui-même se perdait un peu 
dans ces phantasmes de gran- 
ST NDP npie. Les heures pes 
sant, ls définitivement 
vaincue Pour Fla journée, il 

itrisée 


mage à l'armée française », 
« engagée > contre « des rebelles 
et des terroristes 3 pour libérer 
des « otages français ». Ce 
n ‘était pius la Nouvelis- 
Ca | , Mais la prisa de Kok 
wezi. La violence avait été 
« réduite », comme un dernier 
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À la télévision 
Météores 


ciements parasite tout son 

minutes plus 
tard, d'ailleurs, ce Le Bébête- 
Show » ne l'enverra pas dire à 
Dieu : «Eh ! vous, vous n'avez 
pas l'air vraiment content 3. Et la 
grenouille, d’un ton désabusé : 
«Mais oui, mais Oui, je suis 
content. » 

«Si c'est un bon pot [pour le 
gouvernement et Jacques 
Chirac], tent mieuxs, reconnaît 
sobrement le modèle original 
face à Marie-Laure Augry. De la 
même façon, le Président- 
candidat semble retenir une 


crédit à son adversaire- 
partenaire, 

Jacques Chirac ne lui répond 
pas : son émission officielle a été 
enregistrée ls veille, comme nous 
en prévient au début et à La fin un 
panneau désolé. Ce sont les 


inconvénients du frigo : c'est un 
CHirac antédiluvien qui revient 
sur une querelle ve seulement 


de quelques jours — échanges 
sur Gordÿ, cjaes 


vérité [sur Gordüil. # ne m'a pas 
regardé dans fes yeux, je ne me 
laisserai pas -engluer dans un 
débat théorique sur les 
valeurs 3, etc. 


L’émotion 
et les larmes 


Peu i De 
ce n’est pas {a journée des 
hommes : comme en 
témoigne cette extraordinaire 
image de Chirac et Pasqua sur la 


sions. La télé, aujourd'hui, est à 
son affaire. Elle montre ce qu'elle 
sait le mieux montrer : l’émotion 
et les larmes. Les journaux télé- 
visés débordent. De leur horaire 
d'abord, tant pis Pour le «tapis 
verts. Et aussi de bonheur, de 
tendresse, de fous rires et de 
mots tout simples. 


phique compliqué. Il faut écer 
de près pour se rendre compte 
que c’est Bernard Pons qui 
raconte, plan à l'appui, le massa- 
cre de dix-neuf Canaques et deux 
gendarmes. Mais l’absence 
d'images rend ces morts curieu- 
sement i 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


Politique 


La campagne pour le second tour de l'élection présidentielle 
Une France à aimer 


{Suite de la première page. ) 


Au risque de paraître naïf, disons 
qu'il est plus que temps que se 
fesse entendre, dans cette terrible 
affaire, après le langage de la force, 
celui du cœur. 

Liban, Nouvelle-Calédonie : ü y 
aura d'autres épreuves de ce genre. 
Et l'on aura toujours tendance à 
oublier que, derrière ces défis 
directs qui fourmissent leurs grands 
titres aux journaux, à en existe 
d'autres qui, Pour être moins spec- 
tacuiaires, n'en sont pas moins 
graves. La campagne électorale a 
trop fait perdre de vue que le pou- 
voir de décision, dans des affaires 
qui les concement pourtant au pre- 
mer chef, échappe de plus en plus 
aux Français. 

Faut-ä le rappeler ? Les deux 
événements de l'an dernier qui ont 
le plus de chances d'affecter, à 
terrne, notre pays, se sont produits 
Sans qu'il y ait joué le moindre rôle. 
Le krach de Wall Street a contraint 
le gouvernement à suspendre un 
programme de privatisations auquel 
il attachait une importance primor- 
diale. L'accord Resgan-Gorbatchev 
sur l'élimination des fusées intermé- 
aires a remis en cause les bases 
mêmes de la défense du continent 
européen. 

Nulte tâche, dans ces conditions, 
ne devrait occuper Sins 
l'esprit de l'élu du 8 mai que de 
trouver les moyens de se fare au 
maximum entendre des Grands. Or 
la France — qui ne le sent ? — ne 
Dleers dune le monde cu dl ols:a 
du poids. Et, pour ce faire, À lui faut 
compter tout à la fois sur elle-même 
et sur l'Europe. 


Compter d’abord sur sai, face à 
des grandes puissances qui n’ont 
d'autre loi que l’égoïsme sacré, 
c'était le précepte commun de de 
Gaulle et de Mao. Rien, dans ce que 


lg deg hui, ne pousse 

à s'en écarter. Si les Français n'en 
étaient pas persuadés, il n’y aurait 
pas eu en matière de défense et de 
politique étrangère le surprenant 
consensus sans lequei la cohabita- 
don eût été impossible. 


Mais cela ne suffit pas : la France 
a réussi, bien qu'elle ne représente 
plus que le centième de la populs- 
ton mondiale, à conserver depuis 
un quart de siècle son rang de cin- 
quième pui industrielle de la 
planète. Elle compte quantité 
d'entreprises très dynamiques et de 
gens qui, dans tous les domaines de 
la science et de ia culture, se 
dévouent passionnément à leur 
tache. Îl faut sans cesse le rappeler 
à ceux qui, Jean-Marie Le Pen en 
tête, parlent du « déclin », comme 
s' était un fait avéré, alors qu'il 


Il n'empêche que c'est un risque 
sérieux : la France ne se maintien- 
dra dans ia compétition internatio- 
nale que si elle tient ses prix et pri- 
vilégie à nouveau l'investissement 
productif par rapport à une consom- 


mation qui doit trop à l’excessive : 


extension du crédit. 


L'Europe : 
promesse et défi 


L'Europe, dans ce contexte, est à 
la fois promesse et défi. Promesse, 
car sans un élargissement du mar- 
ché à ses dimensions, sans consti- 
tution de puissants 
pour se Mesurer aux géants 
d’outre-Atlantique et d'outre- 

Pacifique, sans un investissement 
dans la recherche dont l'ampleur 
dépasse largement les possibilités 
des Douze pris séparément, la lutte 
pour les parts de marché sera par 
trop inégale. Plus généralement, la 





JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


UDF, le résultat électoral de 

M. Le Pen est un échec de la classe 
politique tout entière, Elle a gravement man- 
qué au devoir de pédsegogie qui est le sien. 
Elle a largement laissé à eux-mêmes des gens 
dont la réalité était suffisamment attestée 
dès le 17 juin 1984 pour avoir rassemblé 
10,95 % des suffrages sur le nom de 
M. Le Pen aux élections européennes. 

C'est dire, par parenthèse, la vanité de 
l'argument de M. Chirac selon lequel le Front 
national devrait son existence à un mode de 
scrutin. C'est dire aussj la vanité de l'accusa- 
tion — du même — pour qui le Front national, 
numériquement marginal jusqu'en 1981, 
seraït né de la victoire de la gauche, puis de 
sa politique entre 1981 et 1986. 

Si M. Le Pen avait été candidat voilà sept 
ans (mais à n'avait Du réunir les cinq cents 
parrainages que réclarne la Constitution), à y 
a fort à parier qu'i aurait déjà fait nettement 
mieux que son petit 0,74 % de 1974. 

Si le parti de M. Le Pen n'a compté « que » 
9,65 % des voix aux élections tives de 
1986, son chef de file a rassemblé 14,39 % 
des électeurs après deux années de gouver- 
nement Chirac. Les proclamations de 
M. Chirac ne sont pas toujours, en fait de 
solidité, à le mesure de son aplomb, et par- 
PR Rs one ee nulle- 
ment contenu, et au contraire, le progrès de 
l'extrême droite. 

il est vrai que les partisans de M. Le Pen 
n'ont paru présenter de l'intérêt que 
lorsqu'ils se sont mués en électeurs. Alors 
leurs idées ont semblé mériter, à droite, une 
hésitante sympathie (mais M. Pasqua n'est 
pas un homme qui hésite), à gauche, une 
compassion gônée. 

Avant, personne n'avait vraiment cure de 
«ces gens-läs, comme chantait Jacques 
Brel, qui même à droite ne pouvaient, après 


D'u0E 'e"résuitet lectorat de 


Jean-Marie Le Pen a très bien compris cela 
et on a joué avec J’habileté qu’on ne saurait 
lui dénier. Sa longue campagne électorale en 
témoigne. Mais du côté de «ia bande des 
quatre », comme il disait, les partisans du 
Front national ont eu droit pour tout potage à 
des risettes et à des amuse-gueule plutôt 

qu'à l'ardente pédagogie qu'appelaient les 
éréremens, OÙ 8-+0n vu qu'étak entrepris 
le grande campagne d explication 
faire changer les opinions de cet gr 
Sans en RE PEER Er RME Nes FN y 2 
eu des « COUPS 3. 

Pop" 

L y a eu le coup du charter des cent un 
Maliens qui était en soi scandaleux par Ja 
publicité dont il était l'outil et qui n'avait 

pas le moindre chance, et heureusement |, de 
réduire d’un pouces La xénophobie. 

Il y a eu le COup du codée de la nationalité, 
qui n'a finalement abouti à rien, ri en bien ni 
en mal ; à rien juridiquement et politiquement 
sans doute à pas grand-chose. 


Faudra-t-l voir aussi un coup dans la san- 
glante libération d'Ouvés, qui survient au 
détour d'un paragraphe ? Ce serait pitié. 

Il y a eu enfin la stratégie de la statistique 
où l'on montait en épingle le nombre des 


- expulsions et des refoulements, où l'on clai- 


ronnaïit la baisse du chômage et celle de ja 
délinquance. Personne n'y a cru. Dans les 


porte. C’est donc là qu'il fallait aller et c'est 
là qu'est allié M. Le Pen. Personne ne lui a 
disputé ce terrain. Oserait-on dire au 
contraire ? 

Bref, jusqu'à ce funeste 24 avri, qui 
n'était pourtant pas imprévisible, M. Chirac 
s'est vu plus beau que M. Le Pen et M. Barre 
s'est cru plus intelligent (à chacun son rôle). 
M. Mitterrand ne s'est pas attardé sur le 
sujet. La gauche a condarrmé les dirigeants et 
leurs discours, pour s’apercevoir, mais un peu 
tard, que derrière cette cible facile il y avait 
des électeurs. 





Electeurs 





toriq 

quast+ 15 % comptent un tiers de «fachos ». 
Ça ne date pas d'hier et ce n’est pas demain 
la veille qu'ils cesseront d'exister. 

Mais pour le reste, cs sont tout bonne- 
ment des gens jusqu'alors sans interlocuteurs 
qui s'en sont brusquement trouvé un. Mal- 
heureusement, pour reprendre une expression 
cui té: moitenane fete. c'était le pire, 
c'était Le Pen. il ne pouvait pas en être autre- 


sourds, étaient aveugles. Sourds et aveugles 
à une population dont les propos et les com- 
portements dessinaient un désastre public 
qui était aussi le leur. 

Traités de salauds par ka gauche, plus ou 
moins méprisés par le droite convenable qui 
sa mieux habiller ses mauvaises pensées, 
ces élacteurs-à se sont mis à voter n'importe 
quoi, à réclamer n'importe quoi, à croire on 
n'importe quoi. Comme un enfant qu'aucun 


aduite ne veut entendre se met à hurler « pipe 


cacax en espérant attirer l'attention des 
grands qui trûünent au salon. 

Que ces électeurs aient pu en arriver à 
penser comme des salauds, c’est bien possi- 
ble. Mais si le politique consistait à n'avoir 
affaire qu'avec des normaliens (supérieurs) à 
l'esprit généreux, le politique n'aurait plus de 
raison d'être puisque nous vivrions dans le 
jardin d'Eden. 


UJOURD'HUI, les courants politiques 
traditionnels s'accordent à penser 
qu'il faut que l'Etat prenne en 

compte, encore plus largement, les exclus 
économiques. L'urgence n'est pas moins 
grande pour exclus poñtiques {puisqu'ils 
sont récusés par tous les autres) que sont les 
électeurs du Front national. ll s’agit dans les 
deux cas de dignité et de paix sociale. 

La tentation existe pourtant de faire d'eux 
les pensionnaires d'un ghetto mconvenant, 
d'une arrière-cour inavouable: de pratiquer 
un jansénisme politique qui les déclarerait 
damnés d'office et pour l'éternité. Ce serait 
une folie d'ignorer que le repentir est aussi 
une vertu laïque mais que nul n'y vient facile- 
ment. Sans tomber dans un christianime 
échevelé, à faut tendre la main plutôt que 
montrer le pomg. Mais une main ouverte et 
non pas la main crochue d'un quémandeur de 
suffrages. Et tant pis si la droite ricane et si la 
gauche dit qu'on se commet. 

En s'interrogeant aussi sur les mauvais 
effets qu'a eus la banalisation politique. C'est 
très joli de vanter la fin des idéologies. Maïs 
c'est aussi comme ça qu'on envoie une partie 
de la population vers celui qui définit quelque 
chose qui y ressemble (füt-elle, celle-là, exé- 
crable). 


Si ta droite et la gauche, c'est, en 1988, 
vu de Sirius, du pareil au même, les mécon- 
tents profonds vont voir ailleurs qu'à droite 
et à gauche. Parce que là, au moins, hélas 
aussi, ils trouvent des poirits de repère et des 
références ; la politique quoi! dont il n'est ni 
si facile ni si opportun d'agir comme si elle 
était morte. À plus forte raison dans un 
monde dont la complication et la dureté 
È explique et 


PS : pour faire rire (quand même). — 
1} Quatorze ans pour prendre sa revanchs sur 
un adversaire, chapeau | Quatorze ans après 
la fameux « Vous n'avez pas le monopole du 
cœur, M. Mitterrand», celui-ci bousille la for- 
mule en y accolant « {es chiens et les chats ». 
Voilà que M. Chirac a encore fait un croc-an- 
jambe à M. Giscard d'Estaing. Au moins 
celuHà était-il mvolontaire. Dans un aussi 
fascmant débat, cela ne pouvait pas faire de 
mal de rigoter un peu. Mais lancer la discus- 
Sion sur la nourriture pour chiens afin de 
démontrer qu'i serait un meilleur président 
de le République, n'était-ce pas, pour 
M. Chirac, placer ses compiéiences excessi- 
vement bes ? 

2) Ça y est, on nous refait le coup du 
chantage aux institutions qui sont en danger, 
comme en 1968. A chacun le sien. Et bravo à 
M. d'Ormesson pour ses talents de pince- 
sans-nire. Organisateur de la manifestation de 
ce vendredi, places de ia Concorde, pour 
empêcher cela fin de la V* République», il 
explique au journal Libération de mercredi : 
l'idée m'en est venue <en discutant avec 


quelques amis non politiques comme mai». 
Etonnant, non ? ; 


Communauté doit se donner une 
dimension politique et miktsire si 
elle veut que ses mtérêts sOient pris 
en considération quand le dialogue 


Promesse donc, mais aussi défi, 
dans la mesure où l'ouverture des 
frontières, prévue pour Île 
31 décembre 1992, fera tomber 
bien des protections anachroniques 
et soumettre l'ensemble des entre- 
prises de ce pays au choc de ls 
concurrence la plus directe. Et c'est 
là que se posent au pouvoir les deux 


sante : du poids déjà excessif des 
prélèvements obligatoires et du 
déficit structurel de l'assurance- 
vieillesse. La réponse ne peut &tre 
touvés qu'en se gardant de deux 
écueils : celui qui abandonnerait à 


ls sont aussi périleux l'un que 
l'autre. Même en laissant de côté la 
honte éprouvée devant le spectacle 
de la nouvelle pauvreté, qui na com- 
prend que laisser se clochardiser 
davantage toute une frange de la 
population ne peut, à terme, 
qu'encourager la contestation vio- 
lente et déstabiliser, de ce fait, la 
société ? Qui ne voit, en outre, que 
la perte de marchés découlant d'un 
dérapage des prix ne pourrait 
conduire qu'à une nouvelle aggrava- 
tion de la situation de l'emploi et 
donc des conditions de vie ? Tout le 
monde, légitimement, a la bouche 
pleine, de la nécessité de !a forma- 
tion et de l'éducation. Bravo ! Mais 
où trouvers-t-on les énormes cré- 
dits — M. René Monory l'a bien 
montré — qu'ella suppose ? !|l 
appartiendra au prochain premier 
ministre de nous éclairer rapide- 
ment, dans css divers domaines, 
sur les choix qu'il entend faire. 


Une nation 


en quête d'identité © … 


A tous ces défis, latents, le scru- 
ün du 24 avril en a ajouté un autre: 
l'émergence d’une force politique 
qui, reprenant à son compte un slo- 
gan d'autrefois, prétend rendre «la 
France aux Français ». Avec 
4 400 000 voix, le Front national 
pèsera non seulement sur le scrutin 


de dimanche, mais sur ceux qui 


vont suivre, au paint que la majorité 
sortante, si fa ioi électorale n'est 
pas modifiée, dépendra de son bon 
vouloir dans quantité de circonscrip- 
tions législatives, pour ne pas parler 
des municipalités. Situation heute- 
ment malsaine et qui compliquera 
singulièrement La tôche de Jacques 
Chirac, qu'il soit élu à la magistra- 
ture suprême ou seulement candi- 
dat à reprendre en main une majo- 
rité redevenue, au moins 
| « La France aux Français », cela 


tion qui n'a guère cessé depuis deux 
siècles, et à laquelle un grand nom- 
bre des Français d'aujourd'hui doi- 
vent leur nationaëté. S'en prendre 
aux effets, indiscutables, sans 
reconnaître les causes : l’appel mas- 
sif de la métropole, dans les années 
heureuses du à une 
main-d'œuvre à bon marché : Le lien 
indiscutable qui existe entre le chô- 
mage et l'insécurité. Répondre au 
sentiment d'exclusion que l’on 

sormëème en en excluant 
d'autres, promus au rang de bouc 
émiasaire collectif. 


«L'identité française, dont on 
parie tant depuis que les plus 
grands se sont peñnchés 
sur elle, c'est pourtant autre chose. 
*Le remède, il n'y en a qu'un, 
écrivait Simone Weil, dans son 
admirable. 
aux Français quelque chose à aimer. 
Et leur donner d'abord à aimer la 
France. Concavoir la réalité corres- 
Pondant au nom de France de telle 
manière Que, dans sa vérité, elle 
prise: être aimée avec toute 


Aimer son pays, cela ne veut 
dre en vénérer 


mt eu ne oi CE TE NS «en 








précisément dans 23 diversité, dans 
sa pluralité, dans ss capacité à met- 
tre en échec l'ennui de l'uniformisa- 
tion à l'échelle planétaire, qu'encou- 
rage l'eméricanisation croissante 
des us et des coutumes. 

Aimer son pays, cela veut dire 5e 
refuser à en exclure ceux que Îs 
dureté des temps, l'insuffisance de 
leurs dons et. plus simplement, Île 
manque de chances tiennent par top 
à l'écart du banquet. C’est considé- 
rer comme un devoir l'ouverture et 
la sofidarité at rejeter, précisément. 
les attitudes de rejet. C'est à ce prix 
seuléement que la France, qui 
conserve de par le monde, notant 
ment du fait du prestige de sa lan- 
que et de sa culture, un grand cap 
tai de sympathie, le fera prospérer 
et continuera de jouer, en ass0Cs- 
tion avec ses voisins, un rôle majeur 
dans les affaires planétaires. 


Rejeter le rejet suppose qu'on 
préfère au fangage de l'exclusion 
celui du rassemblement. Depuis le 
début de catte campagne, le candi- 
dat Chirac, bien que son parti se 
veuille justement £ rassemblie- 
ment », a choisi de tenir un discours 
de plus en plus violent contre un 
socialisme dont il n's, appsrem- 
ment, pes mesuré la mue idéologr 
que st un rival accusé de vouloir à 
tout prix revenir à ses errements 
d'antan. C’est peut-être parce que 
beaucoup d'électeurs ont trouvé sa 
dénonciation peu conforme à la réa- 
fé que le challenger du président 
s'est retrouvé au premier tour avec 
un sCore aussi MÉCOCrS. 


Exclure 
ou « rassembler » ? 


En dessous de 20 %, le moins 
qu'on puisse dire est qu'on rassem- 
ble peu, et que Fon n'est pas en 
trop bonne position pour comman- 
der une droite qui, au pouvoir ou 
dans l'opposition, sera d'autant 
plus tiraillée entre ses trois compo- 
santes que leurs chefs respectifs 
n'éprouvent, c'est une litote, que 
peu d'estime l'un à l'égard de 
l'autre. Que, d'une extrémité à 
l’autre, elle est loin, pour reprendre 
la formule illustrée par Charles Pas- 


Le risque est donc, pour le chef 
du ps qu'i ne parvienne même 
pas à vraiment rassembler la droite. 
A voir cette énergie fantastique, 
cette aptitude à assimiler en un rien 
de temps le dossier le plus difficile, 
on sa dit pourtant qu'il aurait sans 
doute fait un excellent premier 
ministre s’i s'était bien entendu 
avec l'un ou l’autre des présidents 
de la République, dont il a dû, avec 
une irritation grandissante, suppor- 
ter l'autorité. H n'a pas ou cette 
chance. A en juger par le vote du 
24 avril, il n'a pas fait la preuve, 
aux yeux du peuple souverain, qu'il 
paire des qualités de vision et 

de sérénité nécessaires pour 
du rôle de ce chef d'état-major 
qu'est toujours plus ou moins, dans 
l'esprit de la Constitution gaut- 
Éenne, le chef du gouvernement à 
celui de ce commandant en chef 
qu'est le chef de l'Etat. 


1 se trouve que François Mitter- 
rand a parcouru, au long de son 
Septennat, l'essentiel du chemin qui 
mène du socialisme doctrinaire à 
une sociale-démocratie fortement 
teintée de radicalisme. Le rassem- 
blement qu'il préconise va singukè- 
ferment plus loin que celui de son 

ire, qui, à la différence de 
de Gaulle, a tendance à traiter la 

e comme si elle ne pouvait 
être qu'une ennemie, coupable de 
tous les péchés sans exception, à 
ne Point qu'on se demande, à 
l'entendre, par quelle aberration 


Louis XI est-il devenu Henri IV ? 
il, Sa revanche prise sur une 
droite qui l'a toujours traité avec le 
dernier dédain, terminer sa page 
d'histoire en réconciliateur des 
Français ? C'est ce que suggère le 
langage que tient à présent le 
didat.Quoi d'étonnant 
à ce que, parmi Ceux qui croient 
certe que l'union des Fran- 
condition sie qua non 
face aux défis extérieurs et inté- 
rieurs, _de la survie du pays, beau- 
COUP S’apprétent, dimanche, malgré 
toutés {es réserves qu'alimentant 
SRI 
m son à 
Dour AU? Programme, 
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À partir de modèles divers (Silicon Valley aux Hlats-Unis, 
7 Sophia Antipolis en France.), technopoles et parcs scien- 
tifiques se sont multiplié à la fin des années 7 et dans le 
courant des années 80," 

Cette multiplication ést liéé à la révolution technologique 
en cours. Quelle que: $oit la diversité des expériences, une 
Le certitude éommune les-relie.:. celle: qué l'avenir passe par 
+ la-dénsification des relations recherche-industrie. Pc 
a di “En tant que Président de Montpellier L.R: Technopole, je 
4 serais heureux de vous’accueillir à Montpellier en 1988 et 
de vous convier à réfléchir: à partir des prémiers résultats 
.… obtenus, sur les effets de diffusion que peuvent avoir les téch- 
. nopoles et les parcs scientifiques : sur le tissu économique 
‘environnant, à la fois’du point de vue géographique et du \e 
point de rue de leur impulsion an bénéfice des PME. 
C'est donc à un examen de:conscience très volontariste que 
je vous invite avec le ferme espoir que nous saurons aider 
ainsi à. dégager les nouvelles" votes de croissance du 
? milénaire. - 


CLUB DES TECHNOPOLES 4 ; 
INTERNATIONAL ASSOCIATION " 
OF SCIENCE PARKS Fr. 


Cas 


N . 








F \ Georges FRÊCHE” 
à . député-maire de Montpellier 


_ 
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Pour tous enseignement: MONTPELLIER L.R. TECHNOPOLE - 49 bis, rue aber-750 Paris - Tél. : ( mio 78 
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"En l'an 2000, à Moñtpellier 
[a nteligence ne sera pas uniquement artificiel 


GIP COMMUNICATION 
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L'ÉTAT DE LA FRANCE 
PENDANT LA REVOLUTION 
(1789-1799) 

us le direction de ichel Vorelle 
La Révolution française de 1789 en actes. 
un événement historique majeur étudié 
par le menu: ses Causes et ses 


conséquences, immédiates ou lointaines, 


C'est ce que Dropose Cet ouvrage 


original. qui permettra à un large public 


de (re idécouvrir la Révolution. ses temps 
loris. ses longues réspirations sociales 


et culturelles. 


mi articles présentent la vie 
quotidienne, les acteurs, l'économie. 

la politique. les arts et la culture, l'armée 
et les suerres, lenvironnement mondial. 


l8$ répercussions idéolosiques et 


juridiques de la Révolution. 


m5 Distorennes et historiens ont 
coniugié leur savoir afin d'ofirir, sans 
a prioré sans esprit d'école. une image 
vivante et contrastée de cette 


extraordincure décennie. 


mine chronologie mondiale rappelie les 
principaux Cvénements contemporains 


de la Rovolution. 


ane Diblographic sénéraie sélective et 
12% Bibliographies thématiques indiquent 
les meilieures sources pour approfondir 

telle ou telle question. 


mit cartes et schémas complètent 


utilement cet ouvrage. 


mlnindex de 12350 entrées facilitant 
la lecture. 


Parrri des auteurs: 


Maurice Aguthon, Jean Bart. Yues Bent. 
Jean-Paul Bertuud. Serre anchi OHicier 
Elanc. Frunçuise Brunel Jacques 
Dupäquier. Arlette Farge, Florence 
Gauthier. Jacques Godechot. Jean-Pierre 
Goubert Jearn-Yres Guiomar. Dominique 
Julia. Claude Manceron Ravmonde 
Monnier, Marie-Vic Ozouf.Marigrier 
Claude Petitfrère, Bernard Plongeron, 


ee) 5e Ru Donis Woroncff 
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Politique 


Vingt ans après le «printemps étudiant» de 1968 
Traces de mai 


(Suite de la première page) 


Il y a d'abord le souvenir qu'en 
garde la . Il est massif. Les 
enquêtes d'opinion attestent qu'aux 
yeux des Français mai 68 est l'évé- 
nement le plus important depuis la 
seconde guerre mondiale. Plus 
important que la gucrre d'Algérie, 
la croissance économique, les 
crises, les guerres du Proche- 
Orient! El faut que ce « grand 


bien ou en mal. C'est un fait: 
mai 68 a marqué l'imaginaire 
national et son mythe fait partie de 
l'âme coliective du pays. Il fait 
référence, soit COMME repoussoir, 


amer d'une révolution qui faillit 
avoir lieu, et s'achèvera par la cla- 
que des urnes et cette Chambre 
cintrouvable»z de juin 1968, où 
Pon vit autant de députés gaullistes 
qui y avait de pavés rue Gay- 


Souvenir exalté de cette « illu- 
sion lyrique » dénoncée alors par 
Mairaux, maïs qui faisaït tellement 


Souvenir 

du Capital gagnant [a Suisse à 
toutes jambes. Souvenir grotesque 
des automobilistes de la Pentecôte 
1968, enfin libres d'aller en cortège 
s’embouteïller sur les routes de 
France, et pique-niquant pour 
oublier. Souvenir amusé de toutes 
perles entendues alors, de ces 
paroles définitives proférées, dans 
comme dans l'autre, et 
dont l'exacte recension pourrait 
donner Heu à un solide bêtisier. 


< Histoire 
d'amour » 


Ou souvenirs radicaux d'une 


Deux excès contraires, en ce 
domaine : mai 68 n’a servi à rien, 
feu de paille médiatisé — comme 
on ne disait pas encore — à 
outrance : mai 68 a changé la vie 










GOUVERNEMENT ? 
… c'est page 234 du 


Dictionnaire de la 


CONSTITUTION 





CUJAS 640 p. 98F. 





mai 68 aura él£ une vaste super- 
cherie préparant, sous des dehors 
collectifs et conviviaux, la montce 
de l'individualisme moilasson et 
narcissique qui triompherait dans 
les années 80. 
A l'inverse. un courant, que l'on 
it qualifier de béat, à cru 
qu'en 1968 tout avait basculé. 
Qu'on était passé cette année-là, 
pour reprendre une expression que 
Jack Lang utiliserait à propos d'un 
autre mois de mai... — « des rénè- 
bres à la lumière ». Que rien ne 
serait comme avant, que toutes les 
évolutions, toute la modernité 
auraient trouvé leur source à la 
faveur de ce grand craquement. 
« Tout est possible !» s'était écrié 
un syndicaliste André Barjonet, au 
fameux meeting de Charléty. Pen- 
dant des années, on le croirait 
encore, jusqu'à la triste fin des 
« Lip» autogérés.… Car tout ne 
serait pas possible. Le gauchisme 
finirait par s'autodétruire collecu- 
vement, ses dirigeants se dissol- 
vant, à titre individuel, dans les 


soixante-huitards étaient reconqus 
majeurs, à retardement ! 

On le voit, il serait aussi vain de 
dire que mai 68 a tout changé que 
de prétendre l'inverse. Il faudrait 
plutôt tenter, secteur par secteur, 
un compte des pertes et profits de 
cette révolte printamère de cette 
génération étrange du « baby 

m» : la première qui n'ait 
connu aucune guerre et aït eu le 
privilège de grandir quand l'expan- 
Sion paraissait devoir durer tou- 
jours. = 68, écrit encore René 
Rémond, n'a rien laissé dans les 
érstiturions, le droit ou la législa- 
tion (…) mais 68 a modifié en 
profondeur les mentalités er les 
comportements : rien n'est, depuis, 
tout à fait comme avant ». Pour le 
droit c'est vite dit : la section syn- 
dicale d'entreprise est une 
conquête de mai (pluiôt de juin...) 
1968, et La <joi Faure» sur les 
universités en fut une conséquence 
directe. Mais c'est vrai que j'esen- 
tiel est ailleurs : dans les têtes. 

Que peut-on affecter à mai 68 





alvéoles d'une société finalement 
assez accueillante pour les plus 
doués d'entre eux, dans La pub, La 
presse, etc, la révolution cultu- 
relle n'excluant pas les soucis de 
Carrière. 


Le féminisme — cette progéni- 
ture incontestable de mai — à 
force d'être récupéré dans sa partie 
admissible (avortement libéralisé, 
Partage des tâches, accès à un peu 
plus de responsabilités) finirait pas 
s'étioler ou se radicaliser, se réfu- 
giant dans des chapelles aussi 
minuscules qu'inaudibles. Toutes 
les luttes marginales se heurte- 
raient soit à la récupération mar- 
chande, soit à l'acceptation par- 
tieile de leurs différences, soit à 
une fermeté qui redeviendrait de 
saison (des luttes homosexuelles à 


celies des prisonniers, des révoltes 
de prostituées à  l'’anti- 
psychiatrie...) 


Loin de se crisper durablement, 
la société française entendit cer- 
taines leçons de mai et la « droite 
civilisée » — comme écrirait plus 
tard Serge July — sut amortir effr- 
cacement le choc de ces mouve- 
ments sociaux partiels dont on pou- 
vait.… partiellement accepter les 
revendications dès lors qu'elles ne 
menaçaient pas tout l'édifice. Ce 
fut, au fond, la mission essentielle 
du giscardisme que d'intégrer habi- 
lement, à partir de 1974 — six ans 
après — tout ce qui pouvait l'être 
sans risque. Et ce n'est pas un 
hasard s'il revint à ce président-là, 
et non à Georges Pompidou qui 
restait le symbole d'une forme 
paterualiste d'autorité, d'instaurer 
le droit de vote à dix-huit ans. Les 
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LE NOUVEL HEBDO DU JEUDI 


UN NUMÉRO DE RÉFÉRENCE 


@ L'esprit de mai e Une vague venue de loin e Les mer- 
veilleuses histoires de l'Onde Etienne (BD) © Le mai des 
syndicats € Que reste-t-il de nos révolutions ? Ben Saïd/ 
Weber - Geismar/Castro © Vos lettres @ Les livres, les 
photos, les affiches de mai @ 


dans les mentalités et les comporte- 
ments de l'époque ? Peut-être, par- 
dessus tout, un certain type de 
relation à l'autorité, dans l'entre- 
prise, à l'école, dans la famille et 
la nation Le pouvoir absolu — füt- 
il paternel — n'est plus toléré. Et 
le pouvoir le sait. Tous les pouvoirs 
ont compris l'importance de la 
« communication », de l'explica- 
tion, de l'adhésion aux décisions 
qui engagent l'avenir d’une collee- 
uvité. Commander ne suffit plus, il 
faut se faire comprendre. Quant à 
la famille, valeur-refuge par les 


Joffrin, c'est {a part culturelle de 
mai qui triomphe silencieusement. 
La révolution des mœurs est 
faite »+ (2). Proclamation peut-être 
optimiste, si on en juge par les 
relents de retour à l'ordre moral et 
d'aspiration aux limites qu'exprime 
le résultat du premier, tour de 


l'élection identielle avec son 
nouvel «effet Le Pen». Mais Iar- 


gement fondée, si l'on veut bien se 
souvenir du ceractère « bloqué » 
(Michel Crozier}), pour ne pas dire 
<Coincé », de la France au milieu 
des années 60. Incontestablement, 
mai 68 a fait sauter des verrous. Il 
ÿ à eu des manœuvres de retarde- 
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ment — notamment au Icmps de 
Georges Pompidou. souvenons-nous 
de l'interdiction loufoque d'Hara 
Kiri hebdo. mais, globalement. la 
détente des mœurs a été acccpicc. 
C'est un autre débat de savoir Si 
cette liberté nouvelle n'a pas çu 
des effets redoutables (divurces 
innombrables, sexualité tous azi- 
muts, enfants perdus des crises 
parentales, toxicomanies ram- 
pantes). Reste que nul ne aurait 
aspirer à un retour au termps où le 
chef de l'Etat pouvait interdire un 
film inspiré de fa Religieuse de 
Diderot ! 

. Mai 68 aura fait peu de vic- 
times sur le terrain — grice au 
sang-froid du préfet de police de 
l'époque, Maurice Grimaud — 
mais beaucoup de victimes dans Îles 
têtes. On peut dater de certe 
année-là le début du déclin du 
Parti communiste et le commence- 
ment de [a fin du prophélisme 
révolutionnaire. Ce sont bien Îles 
soixante-huitards qui, en mürissant. 
‘ont assassiné — à la lumière du 
récl — les grandes figures qui 
encombraient leur romantique 
mythologie : Mao, Castro, Gue- 
vara, Beaucoup d'entre eux ont 
joué un rôle moteur dans le décro- 
chage de ia société française — et 
notamment de la classe intellec- 
tulle — par rapport à l'imagerie 
du manichéisme. La crise. il est 
vrai, les y a aidés. Henri Weber. 
qui fut l'un d'eux, décrit nettement 
la fin du manichéisme : «Si {a 
société parfaite n'existe pas, Ecrit 
Henri Weber, qui fut l'un d'eux, {a 
société absolument mauvaise non 
plus.» «En réduisant le champ 
des possibles, ajoute-t-il, en rani- 
man la vieille anxiété, l'antique 
crainie des lendemains, la crise 
HA chacun au principe de 

lé» (3). 


« Une réforme 
réussie » 


Au total, qu'aura laissé d'essen- 
tiel mai 68 à la socièté des vingt 
années qui suivraicnt ? Henri 
Weber et Laurent Joffrin le résu- 
ment tous deux dans une consécra- 
tion de la démocratie occidentale. 
« La génération de maï 68, écrit le 
premier, est la garante des 
conquêtes démocratiques et libé- 
rales acquises au cours des vingt 
dernières années. » - Mai 68, écrit 
le second, ne fut pas une révolu- 
tion ratée, mois une grande révolte 
réformiste, une insurrection démo- 
cratique. Car, vingt ans après, il 
en restera non une révolution man- 
quée, mais une réforme réussie. » 
Quant à Hervé Hamon et Patrick 
Rotman, les fameux duettistes de 
Génération, ils estiment qu'avec La 
crise qui surviendrait peu d'années 
après 1968, - ce qui s'est effondré, 
peu à peu, ce qui s'est effrité, C'est 
la clé de voûte : l'anricapira- 
lisme, (4). 

Ainsi tout serait clair. Mai 68 
provoqua une crise de régime mais 
n'aurait finalement pas été une 
tentative de révolution politique : 
un remaniement culturel, une 
entrée en modernité, une initiation 
pour les temps nouveaux qui 
seraient marqués par l'effondre- 
ment du marxisme, l'assimilation 
du prolétariat, l'acceptation du pro- 
fit, la fin pathétique des 
«modèles» socialistes, le refus des 
autoritarismes. En bref, les épou- 
sailles de la France modernisée 
avec la démocratie. On peut le 
dire, en effet, vingt ans après. 
Mais cela suffit-il à rendre compte 
de cette sorte de jouissance de 
l'événement qui se vécut alors ? 

t-on encore en parler et tenter 
de faire comprendre — sans trop 
radoter — l’exaitation puis fa 
détrèsse de ce printemps boule- 
og Confusément, on sent que 


BRUNO FRAPPAT. 





(2) Les ee UT des événe- 
mens, Laurent Joffrin, édit. du Seuil, 
coll. « Points politiques =, 376 p.. 42 F. 

(3) Vingt ans après, que reste-t-il: 
de 68? Henri W ber, Ed. ji 
224 p.. 89 F. ù Mo 


(4) Génération I1 : les années de 
Poudre. Ed. du Seuil, 696 p. 139 F. 
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GILLES SCHNEIDER: SAMEDI ET DIMANCHE 13H-15H30 L 


SAMEDI 
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PERMANENT 
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CIRCUIT 
11H50 LH 
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LH 12H30 
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12H30 15H 
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13H 13H30 
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IMAGES 
18H55 


LE JOURNAL 
19H58 20H35 
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23H30 0H50 


LE MINUTF 
PILE 


LE JOURNAL 
DE LA NUIT 


L'INFO SUR LA CINQ. 
Le week-end, rien ne vaut un bon fauteuil, 
quelques bons journaux et quelques bons magazines. 





PATRICK DE CAROLIS: SAMEDI 12H-12 H 30 REUSSITES, 12H30-13-H REPORTERS | | 
PIERRE CANGIONI: SAMEDI 11 H 30 - 12 H CIRCUIT, 23 H 50 - 0 H 50 TELE-MATCHS, DIMANCHE 15 H 30 - 17 H 10 TELE-MATCHS. 
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Réticences au ministère de l’économie 


Les surprises financières des nouvelles prisons 


Officiellement, le programme des 
15000 nouvelles places de prison 
dont M. Chalandon a choisi de doter 
la France avant 1992 va, comme l'on 
dit dans ses services, à « un {rain 
d'enfer ». Une fois oubliées les que- 


» semblait en bonne 


Le 16 décembre, on connaissait Le 
nom des groupes lauréats : 
Fougerolles-Sodexo, Spies- 
Batignoiles-Lyonnaise des eaux, 
Grands travaux de Marseille et 
Dumez. Bouygues, bien en 
cour, n'avait été retenu ct ne 
cachait pas son amertume. Le 
17 décembre, on présentait les 
ir à a qui saluait 

ces oem, rs 0 des 
des choix (Le Monde du 18 décem 
(le Monde du 18 
bre 1987). Le 22 mars, la commis- 
sion des marchés, fonctionnant 
auprès du ministre de l et 
des finances, rendait un avis favora- 
ble aux quatre marchés de construc- 
tion d'un montant global de 4,5 mil- 
liards de francs qui avaient, en 
réalité, été passés au cours de 
l'automne. Le 13 avril, la chancelle- 
rie fêtait avec les responsables du 
monde péaitentiaire la signature des 
conventions liant — pour cæ qui est 
de la construction de ces vingt-neuf 
établissements — les en = 
euies pos 1 prete pierre de 

posait la première pierre du 
centre de détention de six cents 
places de Bapaume (Pas-de-Calais). 

Lorsque le « programme 15 000 » 
avait été présenté (/e Monde daté 
20-21 décembre), on s'était réjoui 
des économies offertes par la solu- 
tion dynamique, voire « révolution- 
naire », aménagée par Je garde des 
sceaux. Les nouvelles prisons 
allaient non seulement mettre fin à 
une surpopulation 
d'un pays civilisé, 
nrictenent gérées à des coûts 

toute concurrence. 
En 


annonçÇçait-on, cha- 
70 


lace construite coûterait 

F contre F, et le 

prix de journée serait de 120 F en 
moyenne contre 170 F. Il ne restait 
pes alors qu’à boucler les marchés 
fonctionnement : Pr ms 
ee pour un march global de 
Émilliside de francs sur dix ans, 


chaussées L le fameux « pro- 
gramme 15 


Pis aussi êre 


s'engageaient à assurer la ion, la 
maintenance de leurs établisse- 
ments, l’«hôtellerie» des détenus 
(nourriture, habillage, buande- 
EN le chauffage, le secteur médi- 
cal à l'exception italisations 
lourdes et, point capital, la forma- 
tion, les structures favorisant La réin- 


sertion des us. 
Un surcoût 
trop élevé 
T1 apparaït pourtant el 
chose ippe cette bals mécieque, 
Le 29 a au cours d'une réunion 


interministérielle pores par 
MM. Benmakhlouf et Rameix, 
conseillers techniques au cabinet du 
premier ministre, le tant de 
M. Edouard Balladur, M. Se fus 
phe Blanchard-Dignac, appu 
ses collègues du rep er 
valoir que le surcoût du marché de 
fonctionnement était « £rès gr et 
qu'il aurait une inci 
taire importante si les mêmes condi. 
tions devaient s'appliquer à 
l'ensemble places en construc- 
sg ». Il demandait « /e réexamen 
des marchés en cours d'élaboration 
ou de mise au point, en gardant à 
l'esprit que l'un des motifs du 
recours au secieur privé DOur aSsu- 
rer le fonctionnement des nouvelles 
prisons était [' ee ci des éco- 
nomies de 


Bilan d Se rénaiou outre l'octroi 
de 40 millions de francs pour finan- 
cer les réparations urgentes des pri- 
sons de t-Maur et d'Ensisheim, 


récemment dévastées par des 
mutins, les tranches conditionnelles 
du «programme 15 000» « seront 
affermies dans la limite des autori- 
ne) de programme disponi- 
Lit, = Sur - 
ss Le ministère de la justice, à 
reporter l'affermissement de la 
deuxième tranche Dr mere de 
la zone nord». in, il faudra 
la mise au es des mar- 
chés de fonctionnement. Autrement 
dit, i faut serrer les prix. 

En revanche, le seul marché 
« bouclé», celui de Fougerolles- 
sera SOUMIS * sans retard » 
par le nr sr La ps à la 
commission es marchés. 
En réalité, el était PU fait depuis 
une semaine environ. La Sr 

ad hoc, intitulée « commission spé- 
cialisée des marchés d’ap, APREONIRE 
nement gÉnÉrAUx », Moore ée par le 
contrôleur général des armées Ber- 
geron, devait, pensait-On, se réunir le 
10 mai prochain L'examen du dos- 
dn Lu D des css et 
u t a fait grincer quelques 
done que, dans È même 
nl services de M. Balladur 


recevaient l'audit, qu'ils avaient 
demandé à la chancellerie de faire 
réaliser par un Cabinet indépendant, 


sur la gestion des établissements 
pénitentiaires fonctionnant 
aujourd'hui. 


Un el représentatif ps 

A ent gi non, grandes et paires _ 
était choisi. Selon l'audit, le prix du 
« détenu/jour » se situe autour de 
90/95 francs. On est loin des 
170 francs avancés au départ par la 
chancellerie. En moyenne, les entre- 
prises privées lanuréates du concours 
présentent le allant de 110 à 
145 Rs ougerolles-Sodexo, 
pour 3 800 places, présente un mar- 
Ébé de 720 millions de francs par an 
pour dix ans, avec un prix de journée 
se situant entre 125 et 135 dont 
Le privé, rer aucune raison de 
jouer au p thrope, baïissant Îles 
coûts de construction, se 
rattraperait-il sur le fonctionne- 


A la chancellerie, on à beau plai- 
UE re audit ne sont 
tatifs, car ils ne tiennent 
pas Sep des efforts faits en 
aveur de la réinsertion prévue dans 
le programme des 1 places pas 
plus que du coût des quartiers spé- 
ciaux destinés aux toxicomanes 
(c'est l'une des innovations de 
. Chalandon en dépit de l'hostilité 
de nombre de médecins et de prati- 
ciens du monde pénitentiaire), qui 
reviendront à S millions de francs 
par maison d'arrêt, les argentiers 
tiquent. 

Au premier abord, cetre attitude 

ne surprend pas le minis- 
tère de La justice, où l'on sait bien 
que les financiers se font toujours un 
peu tirer l'oreille lorsqu'il s'agit de 
payer. L'on ne s'y étonne pas que les 
inances ne soient guëre sensibles 
aux arguments « humanitaires » de 
la place Vendôme. 

Mais, à le veille de l'élection pré- 
sidentielle, chez MM. Balladur et 
Juppé certains trouvent singulière la 
hâte de la chancellerie à vouloir 
absolument faire figurer le dossier 
Fougerolles-Sodexo à l'ordre du jour 


du 10 mai alors qu'il devait être exa-| 


miné en même temps que le dossier 
sécu À le 24 mai La chancellerie, 
a vigoureuses interventions, 
semble obtenir provisoirement gain 
de cause. 

Reste que, au ministère des 
finances, le malaise est perceptible : 
certains verraient d'un bon œil le 
report de l'examen du dossier. « Ces 
dossiers sont anormaux ; ils laissent 
penser à des combinaisons souter- 
raines », nous a déclaré l'un de ceux 
qui ont dû les examiner. 


AGATHE LOGEART. 





Les attentats 
de septembre 1986 
à Paris 


La police pense 
avoir identifié 
Pan des principaux 
posears de bombes 


Le principal poseur de bombes 
des attentats de septembre 1986, à 
Paris, serait un jeune Libanais de 
vingt-deux ans, Habib Haiïdar, né à 
Baalbek, militant du mouvement 
intégriste pro-iranien Hezbollah, 
indique-t-on de source policière et 
judiciaire. 

Trois des inculpés, Abdel Hamid 
Badaoui, Omar Agnaou et Fethi 
Bourguiba, membres d'un réseau 
pro-iranien, accusés d'avoir eq 
les attentats, arrètés 
1987, l'auraient formellement 
reconnu sur photo, en début de 
serait parvenue de Beyrouth où des 
serait parvenue uth où des 
enquêteurs envoyés de Paris seraient 
allés, récemment, La chercher. L' 
gine de ce document n'a pes été indi- 
qu 

La photographie devrait être pro- 
chainament publiée par voie d'affie 
che, ainsi que dans La presse. Les 
autorités j d udiciaires sont, en effet, 
en quête de témoignages sur Habib 
Haïdar, recherchant notamment ses 
lieux d'habitation dans la capitale 
durant l’année 1986. 


Habib Haidar serait le fameux 
Bassam, dont lé nom er 
parmi suspects recherc 
avril 1987 (/e Monde du 25 avril). 
Les enquêteurs le soupçonnaïent 
d'être venu spécialement de Bey- 
routh pour poser les bombes entre- 
posées, auparavant, chez les mem- 
bres du réseau pro-iranien 
démantelé depuis. 

Les attentats de Paris avaient été 
revendiqués par un Comité de soli- 
darité avec les prisonniers politiques 
arabes du Proche-Orient 
(CSPPA).qui réclamait la libéra- 
tion de terroristes condamnés en 
France : Anis Nacçcache, auteur 
d'un attentat manqué contre Cha- 
pour Baktiar, ancien ier minis- 
tre du chah d'Iran, Waroujian Gar- 
bedjian, auteur de l'attentat d'Orly, 
en juillet 1983, et Georges Ibrahim 
Abdallah, chef des Fractions armées 
révolutionnaires libanaises. 


| ESPACE 


Nouveau retard 
pour la navette 


Le prochain vol de la navette 
américaine Discovery, qui devait en 
principe avoir lieu le 4 août pro- 
chain, vient d'être à nouveau 
reporté. Il devrait avoir lieu à la fin 
du mois d’août ou au début du mois 
de septembre, et au mieux, selon La 
NASA, le 25 août. « Ce retard n'est 
pas important, ce qui compie, c'est 
que nous volerons cet élé », a 
déclaré l'administrateur de la 
NASA, M. James Fletcher, qui a 
précisé que ce glissement du calen- 
drier était dü à un changement des 
procédures de l'agence spatiale amé- 
ricaine dans la mise en place et 
l'assemblage des fusées d'appoint de 
la navette. 

Les Américains ne veulent, en 
effet, prendre aucun risque avec ces 
fusées qui furent à l'origine, en jan- 
vier 1986, de La catastrophe de Chal- 
lenger. Ce jour-là, le joint d'un de 
ces boosters (fusées d’appoint) 
avait laissé s'échapper des gaz brû- 
lants sur le réservoir de combustible 
de l'engin, qui avait aussitôt explosé. 
Depuis, ce joint a été redessiné et les 
résultats des tests qu'il a subis le 
22 avril ont été concluants malgré ka 


présence d'un défaut volontairement 


introduit sur cette pièce essentielle. 
En revanche, les choses semblent 
moins bien se présenter au 
Congrès.qui examine actuellement 
le budget de l'agence spatiale améri- 
caine. La Maison Blanche a pré- 
senté un budget de 11,5 milliards de 
dollars, le S£nat n'a approuvé 
qu'une enveloppe de 10,2 milliards 
de dollars et la NASA ne peut guère 
espérer mieux que 10,7 milliards de 
dollars,selon les élus. Ces réduction 
budgétaires, affirme M. Fleicher, 
cloueraïent au sol le programme spa- 
tial civil américain ct mettraïent un 
terme à trente années de progrès. 
« L'avenir apparaît sombre », at-il 
dit, ajoutant qu'il n'était « guëre 
plaisant » d'imaginer que les Etats- 
Unis sont devenus + une nation Spa- 
tiale civile de second ordre, voire de 


troisième ordre », 


ÉDUCATION 


Festivals de théâtre 
dans des lycées 


Le théâtre est en vogue dans de 
nombreux établissements scolaires, 
où des enseignants font, de plus en 
plus, appel à des comédiens profes- 
sionnels pour animer des ateliers 
d'expression dramatique qui don- 
nent lieu, en fin d'année scolaire, à 
des représentations publiques. 

Dans le Val-de-Marne, le troi- 
sième festival « Les lycéens brûlent 
les planches », organisé par les asso- 
ciations laïques mn par le 
conseil général, D nie pes 
7 mai, une série oct 
€lèves de plusieurs Harpe _ 
professionnels notamment — ont mis 
en scène leur «galère» et leurs 
espoirs (au Théâtre Romain Rol- 
Te = Villejuif). Tél. : (1) 47-26- 


A Créteil, une monumentale et 

-< machine navale », confec- 

tionnée par les élèves du lycée tech- 

nique Branly, naviguera le 28 mai 

sur le Lac, avant d'y sombrer définiti- 

vement à la nuit tombante dans un 

jeu d'eau et de jumière {Don Juan 
navire). TéL : (1) 48-58-19-21. 

A Saint-Jean-de-Luz (Pyrénées- 
Atlanti ues), le festival « Fant 
qu'ça » présentera, du 11 au 
}5 mai, plusieurs uctions d'ate- 
liers de création (16) 59-25-77-66. 
Enfin, à Paris, le rectorat et les 
ns ie Ce A t plu- 


au au Toëue Da ot, du 
1e au 3 juin. Tél : at 47-27-81-15. 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


chaque mercredi 
(édifions datées jeudi) 


Renseignements : 45-55-91-82. 
Poste 4138 





Î 
Grande-Bretagne, réussira 
lance-torpilles) 
: : on 
L type Lral g 
OTES e 
Améthyste. 


DÉFENSE 





Paris et Londres se disputent un contrat de 37 milliards de francs 





Le Canada choisira en juin ses sous-marins nucléaires 


MONTREAL 
de notre correspondante 


Qui. de la France ou de la 
à vendre 
au Canada douze sous-marins 
à propul- 
sion nncléaire pour que ce pays 
puisse défendre toutes ses côtes, 
atlantique, pee ique et arctique ? 
Moins de mois avant que le 
gouvernement canadien n'anmonce 
officiellement son choix, les s 
tions vont bon train. Si 1 
la radio privée CFCF de Montréal, 
les Britanniques, avec leur sous 
ann al Trafal seraient 
et assurés de remporter 
cet Enorme Contrat (Après de 8 mil- 
liards de dollars canadiens au total, 
soit environ 37 milliards de francs), 
au détriment du modèle français 


Le quotidien The Independent de 
Londres croit cependant, quant à 
lui, que l'état-major canadien auraït, 
au contraire, opté pour le submersi- 
ble français. 

Ces rumeurs — toutes démenties 
par les autorités canadiennes — ont 
été relancées à la suite de la visite 
officielle à Washington du premier 
ministre, M. Brian Muironey, la 
semaine dernière. Le président Rea- 
gan a A assuré son DiaRee 
teur qu'il ne s'opposerait pas à ce 
que le Canada se procure la techno- 
logie nucléaire américaine, utilisée 
pour la propulsion des sous-marins 
britanniques, si Ottawa retenait ces 
derniers. 

Cette lève une première 
Hypothlen poûe le Grande-Bretagne 
et son Trafalgar. En 1958, les Bri- 

es se sont en effet engagés à 
ue pas revendre la technologie 


mucléaire américaine à des pays tiers 
s l'accord de Washington. Diffi- 
cile, dans ces circonstances, d'espé- 
rer décrocher le contrat canadien 
Sant d'avoir obtenu l'indispensable 
bénédiction américaine. M That- 
cher n'a pas ménagé les 
cette exemption SOit acCOr- 
déc à temps par la Maison Blanche. 
Tous les obstacles n’en ont pas 
ps ag Le Sénat et ja 
bem D eng ape ire 
bloquer le 
en adoptant une résolution usa 
mune. Or sénateurs ont 
déjà averti qu'ils examineraient ke 
dossier avec la plus grande attention 
cu ténant compte des réticences de 
la marine américaine. La 


sous-marins à propulsion 

nucléaire A nee remplacer ide De 
LS 

ps vers se 2 mlaciaire c de ee ra & aus 


mi dE eine Le 
amiraux, aux Etats-Unis, verraient 
d'un mauvais œil les futures incur- 

sous 
glaces canadiennes, où les bäti- 
ments américains (et soviétiques) 
DRE 2 PO Ce AUS EEE 
ni 


Percer la glace 
de Arctique 

Les promoteurs du submersible 
français (la société SNA Canada, 
filiale de la direction des Construc- 
tions navales et a Rem 
ne manquent e ue 
France a développé sa technologie 
nucléaire en toute indépendance et 
Depp reein trans- 
ert complet vers le Canada, ce qui 


n'a été proposé à auCun pays. 


Les responsables de la SNA ont 
dépensé, ces derniers mois, autant 
d'efforts que leur concurrent pour 
faire valoir leurs atouts. Les spécia- 
listes canadiens ont surlout retenus 
que Îa version de l'Amé- 
thyste est plus arr {79 mètres 
de long) que le Trafalgar 
(85 mètres) et moins onéreuse. La 
construction d'un sous-marin fran- 
çais devrait coûter 350 millions de 
dollars canadiens, celle d’un sous- 
marin britannique 500 millions. 

L'Améthyste sera servi par soixante- 
dix membres d'équipage alors qu'il. 
faudra cent trente personnes pour 
manœuvrer le Trafalgar, un peu plus 
rapide (32 nœuds) que son concur- 
rent (25 nœuds). 


Le contre-amiral Anderson, res- 


ponsable du projet d'acquisition, 2- 


aussi noté que le sous-marin britan- 
nique était le seul à avoir fait ses 
preuves dans l’Arctique, où il a déjà 

une couche de 90 centimètres 
de glace. Pour répondre à l'exigence 
fixée par le Canada (venir à bout 
d'une rate de 1 mètre de glace). 
les constructeurs français ont conçu 
un mât brise-glace rétractable. 


Les responsables français savaient 
que la tâche serait ardue lorsqu'ils 
ont décidé de proposer leur submer- 
sible à la marine canadienne, équi- 
pée depuis des lustres par les Britan- 
niques. Mais, donné perdant au 
départ, l'Améthyste a finalement 
tout autant retenu l'attention que 
son rival. L'évaluation des retom- 
bées pour l'industrie canadienne 
devrait peser beaucoup à l'heure du 
Era qui est attendu pour La fin de 


MARTINE JACOT. 





MÉDECINE 





Expérimentés en France et en Suisse 


Deux nouveaux tests permettent 


de déceler les faux séronégatifs 


Deux chercheurs de la faculté de 
médecine de Genève ont rendu 
publique, le jeudi 5 mai, une série de 
résultats tendant à démontrer que 
les tests habituellement utilisés pour 
le dépistage du SIDA ne permettent 
pas, en pratique, de mettre en évi- 
dence la totalité des cas de contami- 
nation par le virus. 


Michel Loche) ont eu recours à un 
procédé récemment mis au point 
permettant d'« amplifier » et d’iden- 
tifier Ia présence de fractions du 
génome du virus du SIDA. 


Appliquant certe technique très 
sophistiquée à seize personnes ayant 
différents partenaires sexuels séro- 
positifs, les suisses ont 
découvert cinq cas de contarmina- 
tion Ces seize personnes étaient 
pourtant apparemment séronéga- 
tives à parur des tests habituels de 
dépistage, qui visent à mettre en évi- 
dence la présence d'anticorps, c'est- 
à-dire de substances synthétisées par 
l'organisme humain réaction à 
l'infection par le virus du SIDA 

Cette technique, si elle est beau- 
coup plus fine et beaucoup plus per- 
formante, ne peut encore être appli- 
quée sur une grande échelle, comme 
par exemple à l'occasion du dépis- 
tage systématique chez les donneurs 
de sang, situation pour laquelle, en 
dépit des progrès effectués, un cer- 
tain risque de contamination 
demeure, comme le reconnaît en 
France la direction générale de la 
santé (le Monde daté 2 mai). N 
s'agit là d'un problème essentiel 
auquel sont et seront de plus en plus 
souvent confrontées les autorités 
sanitaires. 

Une autre tec développée 
cu France pourrait apporter des 
résultats comparables et permettre 


de dépister les faux séronégatifs. 
Les bases fondamentales de ce pro- 
cédé ont été publiées il y à quelques 


mois dans l'hebdomadaire scientifi- 


que Nature (1). L'équipe française 
annonçait alors avoir eo 
qu'une fraction du 

tique du virus du EDA QE pr 5 
était capable de synthétiser une 
substance particulière (ou pro- 
téine F) proche des substances 
fabriquées par certains «gènes du 
cancer » humain. 


Plusieurs arguments laissaient 
penser alors que l'identification de 
la protéine F pourrait être le chaïînon 
manquant des marqueurs de l'infec- 
tion de l’organisme humain par le 
virus du SIDA. En d'autres termes, 
la présence de cette Ur - 
rait de l'existence d'une 
phase de latence et donc d'une 
contagicsité possible qui ne peut 
être, en pratique, ement mise 
en évidence. La technique est 
actuellement brevetée et étudiée sur 
plusieurs williers de sérums. 


« Nous avons, dans ce domaine, 
pris une très large avance, mais 
notre travail en est toujours au 
stade de la recherche, de la vérifica- 
tion de notre hypothèse de dépari, 
nous a expliqué M. Jean-Pierre 

scientifique de la 
société Transgène. Si un rel travail 
est concluant ce dépistage permet- 
tra une identification très précoce 
de l'infection. Il ne Mc re 
les techniques actuel mais il 
pourra les compléter. » 


JEAN-YVES NAU. 


(1} Ce travail avait €t£ publié dans le 
numéro de Nature daté du 23 novembre 
1987. Il réunissait des chercheurs de la 
ne mes anié 29) à & 

unité 2 [4 
Mes ) «& de la 





Journées portes ouvertes à l'Institut Curie 


Dans le cadre de la semaine 
Europe contre le cancer, l’Institut 
Curie ouvrira ses portes au grand 
public le samedi 7 mai Les visiteurs 
pourront ainsi rencontrer cher- 
cheurs, médecins, infwrmières et visi- 
ter les laboratoires et les salles de 
diagnostic, -afin de mieux compren- 
dre le mécanisme du cancer et son 
traitement par le biais de films, 
d'expositions et de présentation de 

Le musée, installé dans les locaux 
mêmes où Marie Curie travailla, 
sera ouvert pour la Circonstance, 
tout comme le chantier du nouvel 
hôpital, dont > Rvertar est prévue 





en 1992, qui vient de faire l’objet de 
fouilles archéologiques. 


Une vingtaine de mini- 
conférences d'une trentaine de 
minutes seront animées par des spé- 
Cialistes, ainsi que cinq grands 
débats sur les thèmes « Risque 
nucléaire/risque génétique ». 
« Stratégie en médecine et en 
chirurgie du cancer », « La relation 
avec Le médecin traitant », < Vers un 
dépistage efficace du cancer», 
« Tradition, image de marque, com- 
pétition à propos du cancer ». 


* Institut Curie, 26, d'U 
75005 Paris. TEL : (1) 43-29-1242, _ 





ARCHÉOLOGIE 


Importante 
découverte d’une statue 


Le Gaulois 
de Rostrenen 


Une petite statuette gauloise 
haute de 43 centimètres, repré- 
sentant sans doute une divinité 
masculine, vient d'être décou 
verte près de Rostrenen {Cütes- 
du-Nord), au cours d'une brève 
fouille de sauvetage {de la mi 
avril à la fin mai). Elle est la pre- 
mière qui ait jamais été décou- 
verte en Bretagne et même dans 
les régions environnantes et elle 
est une des rares à avoir été 
trouvées dans une stratigraphie 
mtacte. Elle était dans le remplis- 
sage volontaire d'un fossé et 
était recouverte de débris de 
poteries bien datées (de quel 
ques décennies avant la 
conquête romaine) et 
d’amphores italiques du début du 
pramier siècle avant Jésus- 
Christ. Cette découverte est 
donc l'une des plus importantes 
qui aient été faites par les 
archéologues français depuis une 

La statue est en pierre {un 
micaschiste local}, dont le grain 
donne à l'œuvre une facture 
assez fruste. Elle est typique- 
ment gauloise avec son patit dis- 
dème et son torque. En revan- 
che, elle tient une lyre sur la 
poitrine, ce qui n’est pas du tout 
habituel pour les divinités gau- 
loises. 


La fouille, menée sous la 
direction de MM. Claude Le 
Potier et Jean-Charlas Arra- 
mond, est faite grâce à l'appui et 
au fnancement du conseil géné- 
ral des Côtes-du-Nord, en un 
endroit « sensible » où les tra- 
veux étaient prévus pour amnélio- 
rer une route départementale. 

Le secteur était « sensible », 
Car On y avait déjà repéré trois 
tumulus de l'âge de bronze, une 
enceinte romaine {7}, une 
enceinte médiévale et un cap- 
tage (7) de source gallo-romain. 
En fai, on y a trouvé surtout un 
site occupé par les Gaulois du 
troisième au premier siècle avant 
Jésus-Christ. 


Ce site comprend, notam- 
ment, des fossés (dont certains 
ont été comblés volontairement 
a Vois el: des calages de 

Ux ef Un souterrain à demi 
effondré. De tels souterrains, liés 
à des habitats, sont typiques de 
l'âge du fer armoricain (les Gau- 
lois sont jss auteurs au moins du 
second âge du fer dit de La Tène). 
Maïs le rôle exact de ces soutér- 
rams n'est Pas encor compris. 


Y.R. 
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par Jean-Louis André 


INQUANTIEME étage 
* de La tour Victoria, en 
plein centre de Mon- 
tréal. De ces hauteurs, la 
À Folle 


contradictoires champs magnéti- 
ques. A perte de vue, jes rues sont 
sans couleur à force d'en avoir 
trop. La brique rouge des vieilles 
maisons anglaises, les façades 
noircies des immeubles cossus du 
siècle dernier, les coupoles en cui- 
vre ct les toits en aluminium 


Amérique ? Ville 
d'histoire, une des seules en Amé- _ 
rique du Nord à avoir conservé 
des vieux quartiers datant du 
XVIÏe siècle ou métropole du 
futur ? Capitale du plaisir et de la 
culture où cité laborieuse qui 
relève, chiffres à l'appui, le défi 
américain ? Tout cela À La fois: 
ici, on n'est surtout pas aux Etats- 
Unis, même si New-York n'est 
qu’à une heure d'avion. On n'est 
pas non plus en France, même ai 
60 % de la population est franco- 

On est, comme le chantait 

bert Charlebois, en « presque 
Der qu et tout est dans ce 


« presque. 


Comme toutes les grandes 
es d'Amérique du Nord, 
Montréal Asa city », ses gratte- 


Une autoroute, qui la traverse de 
part en de des avenues . 
qui D ne des voies 
rapiGes, 

17 heures, quand sortent des 
bureaux les hommes d’affaires en 
costumes sombres, mallette noire 
sous le bras. 

Et pourtant. Même au cœur 
de son quartier d’affaires, rue 
Sainte-Ca! ur vit à 
d'autres rythmes. aut, par 
exemple, prendre le temps de 





s'arrêter, entre Eaton et La Baie, 
les deux grands magasins qui se 
font face. Au fond, comme sur un 
écran, les ogives gothiques d’ane 
cathédrale anglicane se reflètent 
sur les glaces teintées de rose de 
limmeuble «des coopérants ». 
Un raccourci sur l'histoire. 

« C'luï-là, il n'était pas là v'là 


on do pus 
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ration de de Gaulle qui donna à 
l'idée nationaliste un crédit ines- 
bi ner per le rôle que 
joue rance dans l'organisation 
des sommets francophones. 

Car c'est bien de cela qu'il 
s’agit : se rapprocher de La France 
(un vétérinaire, installé là-bas, a 
même créé une association mili- 
tant pour que les Québécois aient 


À Québec, cité-refuge des valeurs 
francophones, et surtout à Montréal, 
_ on est en « presque Amérique ». 

Mais tout est dans ce « presque ». 


.montrent l'édifice qui abritera 
une compagnie d'assurances. 
Encore quelques commentaires 
sur cette ville qui pousse comme 
un champignon, sur ces archi- 
tectes qui ne savent plus quoi 
inventer, puis il disparaît dans une 
bouche de métro, englouti par la 
ville souterraine, qui double, de 
ses kilomètres de galeries, toute la 
vie de surface. 


Le dernier disque 
de Renaud 
Curieuse, dans ce décor, cette 
manière de prendre son temps, 
d'échanger quelques mots avec un 
touriste français, un peu comme si 
le prestige du Vieux Pays, malgré 
les querelles de l'histoire, n’avait 
jamais été term. C'est vrai qu'il 
suffit de fläner dans le quartier du 
« magasinage» -pour aäiler de 
… Cacharel en Saint-Laurent, tandis 
que de toutes Les boutiques s0r- 
tent quelques notes du dernier dis- 
que de Renaud, Cabrel ou 
Etienne Daho... Mais au-delà, 
c'est toute l'identité du Québec 
qui est en jeu. 

.L'humiliation que lui infligea la 
France lors du traité de Paris, en 
cédant la Belle Province aux 
Anglais en échange des 
Antilles.est dans toutes les 
mémoires, mais éllé est largement 
compensée par la fameuse décla- 


droit. au passeport français), 
mais pour mieux affirmer son 
identité francophone. En redes- 
cendant vers le port, le long des 
ruelles étroites et pavées, les cafés 
et les restaurants s’appellent 
escore Air de Paris, ou La Petite 
Bourgogne. A l’intérieur, on y 
entend quelquefois des accordéo- 
nistes qui cultivent le mythe Piaf 
ou Brassens. Mais ce n'est là 
qu'une version simplifiée, desti- 
née aux touristes américains 
venus chercher un petit air 
d'Europe, de la réalité québé- 
coise. 


« Trop longtemps, nous avons 
cherché à imiter la France, expli- 
que Michel Tremblay, un des 
écrivains les plus connus du Qué- 
bec. Or c'est noire culture qu'il 
nous faut imposer. sans pour 
autant avoir le culte du fol- 
klore. » Sa pièce, les Belles 
Sœurs, jouée dans les années 70 à 
l'espace Cardin à Paris, à marqué 
une rt di importante dans cette 

conscience : écrite en 
joual, % langue des quartiers 
pop , Comme Saint-Henry, 
elle aurait pu sembler difficile- 
ment exportable : elle fut saluée 
chez nous par un vif succès. 

Affirmer son identité : la reven- 
dication est née dans les 


années 60, quand le Québec a 


entamé sa fameuse « révolution risque de 


tranquille >». Indépendance ou 
simplement spécificité reconnue 
et respectée au sein de l'Etat fédé- 
ral? L'échec du référendum, 
organisé en 1980 par le Parti qué- 
bécois (PQ). a largement affaibli 
l'idée séparatiste, bien que le PQ, 
par un Curieux paradoxe, ait t été 
porté à nouveau au pouvoir un an 
après. « Ce qui intéresse les Qué- 
bécois, explique, amer, Pierre 
Marc Johnson, chef de l’apposi- 
tion, c'est surtout la deuxième 
voiture, le troisième poste de télé- 
vision, ou les vacances au soleil. » 

L'affirmation paraît exagérée : 

il suffit de s’accouder au comptoir 
d'un des bars de la rue Saint- 
Denis pour entendre commenter, 
avec passion, les accords du Lac 
Meach, ratifiés par M. Bourassa, 
qui reconnaissent, constitutionnel- 
lement, la spécificité de la pro- 
vince québécoise... Ce qui 
n'exclut pas certains regards 
lourds de sous-entendus lorsque 
votre voisin vous annonce, pour 
lier connaissance, *« je suis cana- 
dien ». 

Moins revendiquée sur le plan 
politique, l'identité québécoise 
semble aujourd'hui une préoccu- 
pation de La vie quotidienne. Et 
pour cause. Rue Sainte- 
Catherine, c'est le royaume des 
fast-foods, des sex-shops. Sur les 

d'un chantier les affi- 

ches publicitaires hâtivement pla- 
cardées sont imprimées en 
Sans même une uc- 

tion française. « Au Québec, nous 
ne sommes que six millions de 


tréalais. Toute mon enfance, j'ai 
cru qu'un bonbon se disait 
« candy », parce qu'il n'y avait 
que ce mot écrit sur la boîte. 
Notre français. c'est une goulte 
d'eau dans la mer anglophone. » 
L'inquiétude est permanente, 
d'autant que les manquements à 
la loi 101, qui fait du français la 
seule langue officielle de la pro- 
vince, sont de plus en plus fré- 


quents. - Avec les mots et la Jan- : 


£ue, c'est tou un mode de vie qui 
nous gagner. Certains 


um mme Mu un 
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comparent le Québec à ia Fin 
lande. C'est oublier que l'i image 
du bonheur peut ètre américaine, 
mais qu elle n'a jamais été 
russe, » 


« Fun », « Shopping » 
et « magasinage » 


Fait significatif: la jeunesse 
québécoise, pourtant si pointil- 
leuse Jorsqu'il s'agit de remplacer 
«shopping» par « magasinage » 
ou «weck-end» par «fin de 
semaine », ne parie, quand elle va 
s'amuser que de « fun », de séries 
américaines on de rock anglo- 
saxon. li suffit d'une soirée au 
Business, la boîte branchée de 
Montréal, pour comprendre que 
ces gamines AUX Cheveux teints en 
rose, ces adolescents drapés dans 
leurs manteaux noirs, n’ont rien à 
envier à leurs copains new- 
yorkais, et n'écoutent pas seule- 





ébec, Montréal, même pays 


ment Gilles Vigneault ou Robert 
Charlehois (même si la consom- 
mation de disques nationaux 
reste, au Québec, très élevée). 


«C'est là un véritable pro- 
blème, sensible à tous es 
niveaux, explique Guy Rocher, 
sociopolitologue et professeur à 
l'université de Montréal. Méme 
les intellectuels ont chez nous du 
mal à penser le modèle améri- 
cain, à le formaliser et à le repé- 
rer jusque dans ses manifesta- 
tions parfois insidieuses. » 

Cette relative umiformation a 
eu, à Montréal du moins, un effet 
positif : les zones de 
silence qui ont longtemps coexisté 
dans nn mépris réciproque, effa- 
cer la rivalité qui oppose, depuis 
des siècles, francophones et anglo- 
phones. 


{Lire la suite page 19.) 
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technique et leurs secrets, 
s'initier à la péche au pois- 
son mort manié, tester une 
nouvelle canne, suivre un 


cer. Tirer ses premières car- 


la faune qui leur est propre, 
assister à une présentation 
de chiens d'arrêt ou à une 
exhibition d'oiseaux de proie, 
décocher quelques flèches 
ou piéger le renard. Enfin, se 
mettre en selle ou assister à 
des démonstrations de saut 
d'obstacles, de dressage, 
d'attelage, de voltige ou de 


qui seurs lieu du 12 au 
15 mai, à l'hippodrome 
d'Auteuil. 

Une « première » en 
France (les Anglais nous ont 
précédés), qui s'annonce 
déjà comme la plus impor- 
tante manifestation jamais 
consacrée à la chasse, au 
goff, au cheval et à la pôche. 
Avec, pour originalité, quatre 





Collections 
privées pour tous 


collection de Pietra Dura de 
l'empereur Léopold Il au 
palais impérial (8 100 F1. 


villages offrant chacun des 
stands d'exposition (plus de 
300 au total) et une zone 
d'animation et de démons- 


de douze ans, il coûters 45 F 
aux autres. 


En passant 


Spécialisés depuis une 
dizaine d'années dans les 
circuits en Espagne avac les 
paradores comme principale 
attraction, les responsables 
de Marsans international (7, 
rue Arsène-Houssaye, 
75008 Paris, tél. : 43-59- 
72-36 et agences de 
voyages) proposent, dans 
leur brochure 1988, plu- 
sieurs des formules qu ont 


jours et huit nuits qui 
empruntent des itinéraires 
différents. Le premier part de 
Saint-Jacques- 

de-Compostelle et y revient 
après avoir fait escale à Pon- 
tovedra, Verm, Benavente, 
Leon, Villafranca. Son prix 
{5 600 F} comprend les vois 
Paris-Saint-Jacques aller et 
retour, la location d’une voi- 
ture et huit nuits dans les 
paradores ;: des étapes en 
chambre double avec petit 





ESCALES 


Barcelone, permet da savou- 
rer les cuisines locales (mou- 
ton « à la pastora », poulet 
« al eu. Jos chevreau 


concours international ou gré, de poissons). 
une démonstration de lan- par les paradores lle traverse | les vignobles de 


Carinema, Rioje, Navarre, en 
Aragon et fait retour à Bar- 
clone. Aux mêmes condi- 
tons, 5 200 F par personne. 

Le circuit andalou égrène 
les noms de Tolède, Cor- 
doue, Séville, Carmons, 
Jerez, Grenade, Malaga. : 
5 700 F. Pour ces trois cir- 
cuits, vols au départ de 
Lyon, Nice at Marsaille, éga- 
lement. 


Les voyagistes, eux aussi, 
ont leurs expiorateurs. lls 
semblent, du moins pour 
ceux qui sont le mieux Orga- 
nisés, mettre un point d'horr- 
neur à repérer et à lancer sur 
le marché, à chaque nouvelle 
saison, un bout de territoire 
encore mal connu des ama- 
teurs de coins précieux et 
tranquilles. C’est à Nouvelles 

(87. bd de Gre- 
nelle, 75738 Paris Cedex 





cascades. Et ce, à deux pas | : ñ 
de la tour Emil Cest ce | firmes | Un hôtel 
propose, quatre jours se hs : : = : B 
sell 5 ss Ji 19 h, le | dans la combinaison avion- et une plage ro océanique tropical Em rte et 4 
Country Show international, | VOiture-hôtel. trois circuits | > G chaud, sans grands écarts Rare Elan 
individuels à la carte de neuf | à O4 entre l'hiver | l'habitant dans des paysages 


dt 

et l'été (30° le jour et la nuit, | non encore touchés par le 
de novembre à mail. li vaut | tourisme de masse. 

mieux, cependant, éviter la 
mousson ({mi-juin à mi- } rat: une grande sravereis 
sept US at ses fortes |! nord-sud pour raïiher doux 
averses. Une longue plage | des Reux les plus prestigieux 
d’un kilomètre longe les bun- | de l'Occitanie et de |s Cara- 
galows de l'hôtel. Abritée, } lagne. La randonnée s'effac- 
elle permet de se baigner par | tue, avec un véhicule sui 
tous les temps dans une eau | veur, par les hauts plateaux 
à 26°... de Sauit, du 


Nouvelles Frontières 
assure l'organisation du 
séjour: les vois Paris- 





















Dans la même veine: les | trations ouverte à tous. | déjeuner. 15, tél. : 42-73-10-64) qu'il | Bombay (4 200 F aller- j £ 
Voici un voyagiste qui se princes collectionneurs de | L'objectif étant de permettre La route des vins et de la | revient d’avoir repéré l'hôtel | retour} et Bombay-Goa | tentes Prix: 3480F par 
propose d' ser ses | l'Allemagne du sud, du 17 | au visiteur, non seulement | gastronomie, au départ de | Vagator Beach Resort, à | (300 F environ), une | personne, pour quatorze 
cients à la découverte des | au 19 juin : les trésors d'art | de regarder et de se docu- semaine à l'hôtel (600 F par | jours, à partir de Montségur 
grandes collections privées | de la route romantique, du | menter, mais aussi de tester personne en chambre dou- | ou de Quillan. le 
que l'Europe a réussi à pré- 19 au 24 juillet. sur place du matériel, de ble). Pour les repas, prévoir 8 mai, le 29 août ou le 
server. La Fugue (32, rue de pratiquer son loisir favori, de 20 F pour le petit déjeuner et URSS 
Washington, 75008 Paris, Greens s'initier ou de ss perfection- 35 F pour le déjeuner et le Un autre circuit va son 
té. : 43-59-10-14) a | “ ner grâce aux conseils de diner. chemin sur les plus hautes 
notamment inscrit à son | 4 la ligne spécialistes. + montagnes du Portugal, 
court et chic catalogue un Une initiative due au Sentiers dans la Serra ds Estrela, 
voyage à Prague et à Prendre une première groupe de presse Larivière, découverte des traditions 
Dresde, du 26 mai au | leçon de golf avec un | qui édite, notamment, pentus pastorales et de l'accueil 
1e juin. Point fort, dans cette | «pro», évaluer son grand nce de la chasse chaleureux des monta- 
dernière ville, les trois mille | jeu, fignoler ses approches, | et Connaissance de la pêche Depuis plusieurs années, | gnards. ktinéraire en boucle 
pièces d'orfévrerie, de joail- | entrer un put de 15 m, sortir | et qui n’a pas hésité, pour une petite association de | dans la Serra avec une jour- 
lerie et d'artisanat rassem- | d’un bunker, admirer un | l'occasion, à réempoissonner marcheurs s’est spéciañsés | née en compagnie de ran- 
blées par les princes de | champion en action ou | la rivière qui serpente sur le dans les randonnées sur les | donneurs portugais puis 
Saxe. Six nuits dans des | essayer les clubs de son | site d'Auteuil. Difficile, sentiers de Catalogne et des | visite de Guards et de Viseu. 
hôtels de luxe, 10 900 F. choix. Plonger sa ligne dans | assure-t-on, de revenir bre- Passajada (BP 19, | Douze jours au départ de 
Egalement sélectionné par | un cours d'eau et en tirer | douille De quoi attirer de 66320 Vinça, tél. : 68-05- | Bayonne : 3 750 F. Départs | 
La Fugue, un déplacement à | carpes et gardons, appren- | nombreux enfants. L'accès 94-88) va désormais ss les 3 et 15 juillet at les 3 et à 
Vienne du 3 au 6 juin avecia | dre des maîtres du genre leur | sera gratuit pour les moins loin dans ses 15 août 
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10, rue Auber, 75009 PARIS - Tél. : (1) 47.42.80.00 
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Pour répondre : eniourez la bonne réponse ou écrivez-l en toutes lettres 
AIR FRANCE proposs ses tarifs “Jeunes” aller Sur combien de Haisons, 
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1 D cafés a A coule dans ins mosquée. Deus cale vie eucplerme 20 tout 











LOUE à FRÉFUS (Var) COTE D’AZUR : 
Dans VILLA avec JARDIN, CARAVANING RÉSIDENTIEL La première Caravelle reçus par AIR FRANCE a été rvüte on service sur ie igna Paris-Rame- 11 Parmi ces 3 endroës de Paris, quel est celui où l'on peut découvrir le plus grand pan de la curaïle | 
APPARTEMENT [3 EE paye Lan mort « || het oeil Pape ay? 
pour 4 personnes. À partir de 75000 F. Au 1959  Févier1960  Maï1959 Octobre 1959 Mars 1960 Grand Louvre ago ts Parking Mezarine UV 
Muse [oies 
: Quel Anglais, de la fin du XIXE siècle, haï par les Iandais, donna son nom sans le vouloir à AR FRANCE esta compagnie rien qui dessert en vos réguliers le plus d'escales Ÿ 
PROVENCE À 35e SAINT ÉMILION 3 à né ? 12 en Europe". Quel sera, au À avri 1966, le nombre de ces escales (territoire national exclu) ? 1l 
BUIS-LES BARONNIES _. nn —_—_—_—_—_—_—_—_—_— —_—_—_—_—__ | 
= ! 
fn SP cote a ET ten En 1987, combien d'escales la je AIR FRANCE a-telle ouvert en Europe” ? 4 
pc QE ue. Po grenier, dépendances - Point de vac 4 compagne en 13 De ces cinq pays, lequel est le promier producteur de bananes ? #ù 
TEL heures repos L'IMMOBILIER MODERNE € ” L L Malle Isiande Finiande Grèce Portugal É 
75-28-10-02 - 75-28-73-59. LIBOURNE (33) — TéL : 5751-26-81. © À 
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F5 Sr al ee fais qu sait turage des "Cnor de an 


Combien de viles européennes” seront desservies par AIR FRANCE au départ de Ni 


dant la saison d'été, d'avri à ociobre 1988 ? 
VACANCES VERTES À NAJAC | 
AU CŒUR DU ROUERGUE, ENTRE AUVERGNE ET LANGUEDOC 


AVEC « FRANTOUR TOURISME » 


EEE ————_—_— | 

15 Où se trouve le village dont le nom possède 46 lettres ? 

Ecosse Danemark Pays de Galles Norvège 

—————— 
Combien la compagnie AIR FRANCE 24-elle effectué de vols s 

1 et ses neuf escales en République Fédérale rames ont hnlag Lo d 


9420 LA 11 000 #25 
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6 Combien auto Sègu nie aies ur AREUS À CEE {ne ur 
nier) d'AIR FRANCE desservant la figne Paris-Londres ? 


Départ du 21 mai su 13 octobre 1988 

Prix par personne : de 1615 F3 2030F, comprenent : 

— fe trajet en train PARIS-NAJAC et retour, 

— une semaine de séjour en pension complète avec vin aux repas. 


CONDITIONS TARIFAIRES POUR REJOINDRE NAJAC, AU DÉPART DE 
TOUTES LES GARES DE LA SNCF, 


f RES DRE DS ER ue qu 


AIR FRANCE recevra, à partir de mars 1988, ses nouveaux AIRBUS A 320 l'avion commercia: 
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{Site de la page 17.) 


Car si, du côté du port, les 
petites maisons en brique rouge, 
sagement alignées, rappellent 
vaguement l'East End londonien, 
si, en remontant vers les quartiers 
résidentiels d'Overmount, au pied 
de la colline du Mont Royal, amé- 
nagée l'hiver en station de ski, Les 
demeures Pierre taillée ont un 
air victorien (avec, tout de même, 
une particularité: on n'accède aux 
étages que par des escaliers exté- 
rieurs), cæ n'est pas simplement 
un héritage de l’histoire. 

Sur les trois millions d’habi- 
tants de Montréal, on compte 
environ 20 % d’anglophones. 
« Moi, j'ai appris parfaitement 


l'anglais pour avoir le droit de’ 


Parler français devant les 
Anglais. À eux de faire le mème 
effort », explique un francophone. 
Rue t, rue Bishop: on est 
dans le quartier du luxe, des bou- 





e Formañtés. 
Passeport en cours de vañ- 
dité et billet de retour. 
@ Santé. : 
Une assurance santé est 
conseillée. Celle proposée par 
AVA (48-78-11-88), par exem- 
ple. 
© Monnais. 
Actuellement, 1 dollar cana- 
dien = 4,85 F. 


bourg, 75016 Paris. Tél. : (1) 
45-00-95-95. S'y procurer 
notamment le Guide des 


Pour organiser votre séjour, 
si vous le souhaitez, deux 
bonnes agences réceptives : 
Tours Plus, 5801, rue Mon- 
kland, (514) 481.2943 et, pour 

formules sportives, Horizon 
Boréal, 5815, des Erables, 
(514) 270.3798. 


® Comments'y rendre ? 

Le Canada étant, comme les 
Etats-Unis, à la mode, les char- 
ters ne manquent pas. Mais 
attention, ils sont pris d'assaut, 
surtout en juillet/août. Citons 
Air Canada (47-42-21-21), 
Wardair (42-61-54-24) et Air 
France - Air Charter (45-35- 
61-61) Si 
que de nombreux voyagistes 
affrètent des charters qu'ils 
vendent sans autres presta- 
tions : du-Canada-Air 
Transat, Jet’Am, Jumbo, Nou- 
velies Frontières, Go Voyages - 
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Carnet de route 


” Québec, l'Auberge Saint-Louis, 


… À Montréal, deux restaurants 
parmi des centaines d’autres : 


- siècle ét, plus bränché, La Cage 
. aux Sports, 395, rüe Le Moyne, 
G 





‘Vacances ? Pensez ISLANDE! : 
CO] séjour à la ferme O] pêche [l tekking : 
[| 
Ë 
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EN VENTE :AIRHAVAS - 15 Avenue de l'Opéra - 75 001 PARIS 
Tél : 42 96 97 34, dans les agences HAVAS VOYAGES 
et Agences Occidentales de Voyages. 

Conditions générales dans le catalogue AIR HAVAS. 


D 
Les prix charter-La sécurité Havas-Voyages 


tiques de mode, des restaurants 
chics. é la présence de Le 
Nôtre, tout près, les commerçants 
vous accueillent en anglais. La 
lutte pour le français ressemble 
un peu, ici, à une revendication 
sociale. 


. Chinois, Grecs 
et aliens 


Elle l'a été, en tout cas, du 
temps où les Anglais tenaient le 
baot du pavé, et la « révolution 
tranquille» 2 parfois creusé Îes 
rivalités. Une crise grave, celle de 
«la Saint-Léonard », traduit bien 
l'esprit québécois. Dans quelle 
langue les nouveaux immigrants 
allaient-ils être scolarisés? Les 
laisser fréquenter l’école anglaise, 
c'était à terme, pour les franco- 
phones, perdre la majorité et 
l'avantage du nombre. Lois, mani- 
festations, protestations: le pro- 





Go Charter, Trafic Tours, 
Zénith, Canadien National, etc. 

Les prix varient entre 
2 100 F et 3 600 F aller-retour 
salon le transportaur et les 
dates choisies. Comptez autour 
de 3 000 F en été. . 

e Comment s'y déplacer ? 

On peut louer uns voiture sur 
place, notamment dans les 
aéroports. Les principaux 
loueurs sont Avis, Budget, Tik 
den - Europcar, Hertz et Cana- 
dien National. A partir de 900 F 
par semaine. 

e Où loger ? 

A Montréal, Le Nouvel Hôtel, 
1740 Ouest, boulevard René- 
Lévesque (514) 931.8841 et 
Le Méridien, 4, Complexe Des- 
jardins (514) 285.1450. A 




















34, ruse Saint-Louis et, sur l'Île 
d'Orléans voisine, une auberge, 
La Goeliche, 22, avenue du 
Quai-Sainte-Pétronité : (418) 
828.2248. ue sr 









Les Fillés du Roy, 415, rue 
Saint-Paul (514) 381.1777, 
pour .une Cuisine traditionnelle 
dans un décor du dix-septième . 








288.1115 et 
931.8588. 


© Quelques guides. 

La Visa et le Guide Bleu 
(Hachette), le Guide Vert Miche- 
Im, le Guide Marcus, le Nagel, 
un « Petite Planète » (Seuil), un 
«€ Que sais-je ? » (PUF), un Qué- 
bec pratique (Nathan) et l'excet- 
lent guide des camets du voya- 
geur (Gallimard). 


2250, rue Guy 

















C en voyages individuels Üj en groupe. 


Documentation gratuite ICELANDARR 
9, Bd des Capucines 23002 Paris ® (1) 47425226 


INFO. MINITEL : 56.16 code OTISLAND Æ 
| ICELANDAIR | 






VOYAGE 


- Québec, Montréal, même pays 















blème, endémique, resurgit par- 
fois aujourd'hui encore. Car 
l'enjeu est d'importance. Il suffit 
de remonter le boulevard Saint- 
Laurent, qui sert aussi d’axe cen- 
tral pour s'orienter dans la ville 
(partagée entre Saint-Laurent- 
Est et Saint-Laurent-Quest), pour 
voir défiler toutes les commu- 
nautés qui font la richesse de 
Montréal. 

Débarqués au port de Mon- 
tréal, les immigrants venus cher- 
cher Je rève américain s'avan- 
çaient dans la ville jusqu'à 
retrouver leurs compatriotes. 
Odeurs de brochettes des restau- 
rants grecs, enscignes écrites en 
italien, manufactures de Bagel's, 
pâtisseries juives à déguster avec 
le saumon fumé que l'on 
consomme, là-bas, au prix du jam- 
bon blanc : si l’on ajoute les Haf- 
uens et les Pakistanais, plus 

t arrivés, Ou encore la 
population asiatique du quartier 
chinois, on cançoit aisément ce 
que représente l'assimilation, en 
français, de ces communautés 
dites « allogènes » : au total, 20 % 
de la population de Montréal ! 

Brassage des cultures, choc des 
architectures et des styles : le 
charme de cette métrapole, qui 
rêve aussi de jouer les capitales de 
ia mode et du design, tient beau- 
coup ä ses tensions. L'arrivée à 
Québec, après deux cent cin- 
quante kilomètres de « chemin du 
roy » Je long du Saint-Laurent qui 
s'élargit parfois à perte de vue, 
p'en paraît que plus reposante. 
Plus encore qu'à Montréal, sans 
doute parce que la ville, qui 
compte moins de deux cent mille 


‘ habitants, se livre d’un seul coup 


d'œil d'une de ses multiples hau- 
teurs, on ressent ici La présence du 
port, du fleuve. 

Québec : « l'endroït où le 


fleuve se resserre », dans la lan- 


gue des Indiens. Québec, avec sa 
vieille ville protégée par ses rem- 
parts, semblable à un Saint-Malo 
que surplomberajent tout autour 
d'étranges gratte-ciel. Ville d’his- 
toire, de tradition, classée au 
patrimoine mondial, qui laisse à 
Montréal l'agitation des affaires 
On se contente ici de gouverner. 


‘ En toute sérénité. 


Meurtrissures 
de l'histoire 


Lanternes rétro sur les façades 
de pierre ; petites rues étroites qui 
butent sur les escaliers de bois 
séparant la ville basse de la 
haute : la visite, ici, n’a aucun 
sens imposé. Lugubres repères, la 
rue du Petit-Champlain, tout en 
bas, autrefois fréquentée par les 
mauvais garçons du port et 
aujourd’hui repaire des artistes ; 


la place Royale, berceau de la | 


civilisation française en Amérique 
du Nord. Il faut accepter de se 


perdre, de flâner plusieurs heures | 


durant, pour découvrir une 
impasse oubliée, ou l'enseigne 
d'une boutique inchangée depuis 
des siècles. Ii faut aussi prendre 
ses distances, faire le voyage sur 
le «traversier», comme on dit 
joliment ici, jusqu’à Levis, la 
bourgade d'en face. 

Vues de loin, les ites mai- 
sons aux façades multicolores 


accrochées aux berges du fleuve 


des bottines peurs d'appEcuec 


NOUVEAU 





TÉL: (1) 4013 02 02 ou 42 2146 94 


6, rue Pierre-Lescot - 75001 PARIS - Métro et RER Châtelet-Les-Haïies 





semblent sommeiller… Le chä- 
teau Frontenac, grand hôtel de 
style médiéval (il daté en réalité 
du dix-neuvième siècle), lui 
donne une touche irréelle avec ses 
tourelles et ses créneaux. 

Et pourtant, malgré cette appa- 
rente douceur de vivre, Québec, 
comme l'âme québécoise, n'est 
pas tout d'un bloc. Toutes les ten- 


. Sions, les meurtrissures de l'His- 


toire, criantes à Montréal, sont 
aussi présentes à Québec. L'édi- 
fice du Parlement où siège 
l'Assemblée, calqué sur celui de 
Londres, ne vient qu’en second 
dans la visite. On commence tou- 
jours par vous montrer les plaines 
d'Abraham, le champ de bataille 
qui vit, en 1759, La défaite de La 
Nouvelle-France, tombée aux 
mains des Anglais. On joue au 
socker (football américain), on 
fait son footing entre les tours et 
les canons dans un parc, mais la 
mémoire est présente et la devise 
du Québec : + Je me souviens », 
revient, plus que partout ailleurs 
dans les conversations. 


« Plancher » 
sur le Saint-Laurent 


Sans culte excessif pour autant. 
Ville universitaire — l’umversité 
Laval, en plein centre-ville, est 
une des plus importantes univer- 
sités francophones, — Québec vit 
aussi le présent et le vit bien. A 
côté du Parlement, un immense 
bâtiment de béton : des centaines 
de bureaux, le siège de la plupart 
des ministères du gouvernement. 
Encore un petit tour sur La Corni- 
che, au-dessus du Saint-Laurent. 
Installé sous le kiosque à musique 
où l'on semble attendre indéfini- 
ment un orchestre viennois, assis 
sur un banc qui fleure bon le bois 
de sapin, on laisse son regard par- 
courir le fleuve. 

D'un côté, l'île d'Orléans, avec 
ses pêcheurs, ses cultivateurs qui 
viennent vendre leurs produits au 
marché de Québec (visite indis- 
pensable pour qui souhaite trou- 
ver le meilleur sirop d'érable qui 
soit !). Mais de l'autre, les chemi- 
nées, les fumées et les vapeurs des 
usines de pâte à papier ou des raf- 
fineries. 

« C'est d'ailleurs un problème, 
explique an Québécois. Lorsqu'on 
passe là-bas en voîture, l'hiver, on 
est obligé de s'arrêter pour 
essuyer le pare-brise tellement il 
y a de pollution... » Un autre se 
plaint de La saleté de l'eau, l'été, 
lorsqu'il va «plancher» sur le 
Saint-Laurent... 
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Car c'est aussi ce qui fait la 
particularité du Québec : on y tra- 
vaille à l'américaine, on y relève 
de grands défis technologiques 
— notamment dans l'hydroélectri- 
cité et l'aéronautique, — mais on 
ne renonce pas autant aux 

tits riens qui font la qualité de 

vie. Particulièrement à Québec, 
ce qui a fini coller À ses habi- 
tants une étiquette d'aristocrates 
un peu Snobs... 

C'est vrai qu'on y sort beau- 
coup, plus qu'ailleurs en tout cas. 
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La ville détient, paraît-il, le 
record de restaurants au kilomè- 
tre Carré et La nuit sur Grande 
Allée ressemble à une gigantes- 
que «party». Dès les beaux 
jours, on y déambule par petits 
groupes, d'une terrasse de café à 
une boîte bondée, tandis que des 
couples s'éloignent parfois discrè- 
tement vers le Saint-Laurent qui 
en 4 vu passer d’autres. 


JEAN-LOUIS ANDRÉ. 


Pour en savoir beaucoup beaucoup plus sur notre ILE FLEUR, et 
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« CHEEEEEEFESE... » 
VOICI LE FROMAGE BLANC DE L'ÉTÉ 


Comme il est agréable, ce léger parfum qui flotte dans l'air! 


ue respirez à fond : Er rm pa 


des repas : sc 
froids, 
devient le cuisinier de sa propre 


D'une 
À 1 pamuieux et 


offre un goût subtilement 
Présenté sous un 


C 


qui t se simplifier La vie. 


surfaces au prix approximatif de 7,50 F. 
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68590 SAINT-HIPPOLYTE 
Pour vos vacances 


HOSTELLERIE MUNSCH *** 
AUX DUCS DE LORRAINE 
Au pied du Haut-Koenigsbourg, 


rl séjour 
: “T4. 89.73 
Côte d'Azur 


MCE 
HOTEL LA MALMAISON 


calme, confort. 
TV COULEUR y er eu 
48, 
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boulevard 
Tél 93-87-62-56 Ve ag, 6608 470410. 





ssladies ei roviomient js mestoillentes 
brochette. 


conditionnement pra 
tiples idées de recettes pour la cuisine légère des jours 
le 





ment, ‘celui des des moments passés à 
Forme green ie reteente 


mobs rm pp 
D Lo en RES 8 CON CORRE PET IE Cie nu UE Con Dies CHuL OS 
la succèdent alors 


sur n0s tables : crudités, rôtis 
où chacun 


Mais peut-être rêvez-vous aussi d'un fromage goûteux, frais e1 léger ? 
Le voici : le délicieux fromage blanc 
nomme : 


à l'anglaise de GERVAIS, il se 


« Cottage » 
ent og re NV dame ri Dm rc G 
ondant — se déguste seul, par pure 
con agneau de crullite où de ads ve nn D EU eu peu GE EE 
de poivre des fraits et pourquoi pas quelques feuilles de menthe. 


Tout blanc, iout léger, avec ses 20 de matières grasses, Cottage vous 
skéet Cd 


que, Cottage sea l base de mul 


est en vente dans tous les magasins d'alimentation et les grandes 


VACANCES-VOYAGES 
HÔTELS 


ARDÈCHE 
07260 JOYEUSE 
. HOTEL LES CËDRES ** 


Découvrez les gorges de l'Ardèche en 
canoë. 1/2 pens. 5 jours 1 705 F. Piscine, 


24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD 


AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
A NN. Piscine, Practice. Cirouits 
pédestres. Equitation 2 km. Toutes 
chamb. w.-c- + bains. 


LA TABIE 





Une affaire très lyonnaise 


*ÉTAIS furieux. Le temps 
ne m'eût point manqué, 
j'eusse sauté dans un avion 
pour, le soir même, m'ins- 
taller Chez Rose (4, rue 
Rabelais, tél. : 78-60-57-25) à 
Lyon, et commander à ni 
Astic, fils de Marcel 
gras double à la Nora Je dis 
Chez Rose, mais ç'aurait pu être 
au Bouchon 1! (12, rue 
Pizay, tél. : 78-28-10-94), chez les 
successeurs de Monique Dussaud. 
Ou encore ailleurs : ce ne sont pas 
les maisons de tradition qui man- 
quent à Lyon ! 

Pourquoi furieux ? Je venais de 
recevoir un livre, les Bons Plais 
de pays (Rustica). Certes, il faut 
se dépêcher de rire de ces choses, 
et c'est ce que j'avais fait en 
découvrant que le bœuf miroton 
était spécialité d'Artois ; que La 
soupe de poisson (sans «s»} est, 
à Marseille, complétée d'Edam 
étuvé ; que le haricot de mouton 
est à base de margarine végétale ; 
que les auteurs (ils se sont mis à 
quatre!) n'ont point entendu par- 
ler du gratin savoyard, de l'entre- 
côte marchand de vin, de ia soupe 
au pistou et de cent autres plats 
de nos provinces, ou encore qu'ils 
mettent des haricots verts dans La 
niçoise. Mais soudain, voyant 
qu'ils mettent aussi de la tomate 
dans le gras doubie lyonnais, j'ai 
rugl. 

Mais je n'avais point le temps 
d'un pèlerinage aux sources. Je 
l'ai fait en relisant /a Cuisine 
lyonnaise que le bon Félix Benoît 
vient de faire rééditer chez Solar. 
ll y a là-dedans le gres double de 





Ma cuisine 
Alain Donnard exit, voici René 
Sourdeix. Même enseigne pour 












Gérard Astic, celui de Chez 
Georges (8, rue du Garet, tél. 78- 
28-30-46), où Bernard Foulquier 
a succédé au cher Georges Drebet 
(chez qui, il y a des lustres, nous 
fondâmes les Francs-Mâchons !}, 


celui enfin de Jean-Paul 
Lacombe, fils de Paul, disparu lui 
aussi (Léon de Lyon, la maison- 
mère, mais aussi surtout son Bis- 
trot de Lyon, 64, rue Mercière, 
tél. 78-37-00-62). 


Et, bien entendu, aucun d'eux, 
en leur variété, ne comporte de la 
tomate : en gros, il s'agit de gras 
double (cailiette, bonnet, feuil- 
let) taillé en très fines lamelles. 


SEMAINE GOURMANIDE 


des vins s’étoffera et, aux déjeu- 
ners, il y 8 un menu fort intéres- 
sant: choix de deux plats, fro- 
mages, dessert et café pour 





Les ajouter dans la poële où ont 
été déjà blondis des oignons 
émincés (soit à l'huile, soit au 
saindoux, selon le goût}. Saler, 
poivrer, moutarder (si vous 
aimez), un peu de vinaigre au 
besoin mais surtout un coup (un 
petit coup) de vin blanc sec. 
Mélanger le tout, couvrir, laisser 
cuire et <«transpirer». AU 
moment de servir, ajouter une 
persillade (légèrement aillée si 
l’on aime). 

Voilà le vrai gras double à Îa 
lyonnaise. 

Cependant. ce même gras dou- 
ble peut être aussi traité en 
«tablier de sapeur». La bonne 


din d'hiver, le jeune Christian 
Bochaton entend travailler dans 
l'élégance. 


Léa: à pris sa retraite, Mais Son 
successeur, Philippe Rabatel, 
conserve et le cadre et les gour- 
manderies de /a Voüte (11, place 
A.-Gourju, tél. : 78-42-01-33} et 
vous le proposera heureusement. 

II s'agit de beaux morceaux 
Carrés taillés dans de Ia 
fraise de bœuf, cuits puis égouttés 
et marinés au moins trois 
dans du pouilly-fuissé avec un 
demi-jus de citron, quelques 
gouttes d'huile, un peu de mou- 
terde forte, sel et poivre. Egouttés 
au bout de ce temps, il n'est plus 
qu’à les tremper dans une 
«anglaise» (un œuf battu dans 
un peu d'eau froide, une cuillerce 
d'huile, sel et poivre) puis les rou- 
ler dans de La mie de pain fraîche. 
Bien faire adhérer celle-ci et cuire 
les «tabliers» six minutes en 
poêle dans moitié beurre et moitié 
huile. Servir avec soit une gribi- 
che, soit une tartare (les auteurs 
des Bons plats de pays semblent 
confondre mayonnaise et tartare 
alors que, dans cette dernière, il 
faut employer des jaunes d'œufs 
durs!) 

Lyon à Paris ? J'ai dégusté un 
excellent gras double lyonnais au 
Bistrot de l'Etoile (13, rue 
Troyon, tél. : 42-67-25-95). El faut 
citer aussi comme légations lvon- 
vaises capitales : /e Belfecour (22, 
rue Surcouf, tél. : 45-51-46-93), 
Moissonnier (28, rue des Fossés- 
Saint-Bernard, tél. : 43-29-87-65), 
et, enfin, le Petit Mächon (123. 
rue de la Convention, tél. : 45-54- 
08-62). 


LA REYNIÈRE. 





Auberge Perraudin 


J'ai parlé récemment de cette 
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ALESiA - PORTE D'ORLEZARS 





ASTILLE 


L'ENCLOS DE NINON, ts les jours : 
42-72-22-51. 19, bd Beanmarchais, 4. 
Spécialités SUD-OUEST. _‘ 


SL 





A LA BONNE TABLE mn. in. 


42. r. Friant. PARKING. Spéc. POISSONS. PAPER 





ROME 


VILLIERS 








37, r. Franc, 
Cadre 6l6g. 


442, av. des Champs-Eysées, 43-59-2041 
COPENHAGUE, = étage. F. août. 
FLORA DANICA, et son jardin re. 
SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ 


GOBELINS 


ds-E7-68-51 -F. ne 
ENTOTTU 126 names > 








JARDIN DES PLANTES 
LE HONGROIS DEF PARIS 


LE PAPRIKA, 43, r. Poliveau, 5. 
4331-65-36. Orci tzigane de Budapest, le soir. 


CAVEAU F.-VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 


42-36-10-92. Ses caves du XVe. F. sam. 
et lundi P.M.K 170/200 F. 








INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


LA CLÉ DU PÉRIGORR, 34, r. Croir-Pts- 
Chartpe, 40-20-0646, F. dim. Sp£e. Sud-Onest. 
Pois. fiss, egv. 230 SC. 


LE FLEURY, 139, av. Parmentier, 109. 
FE. mere. 42-38-36-97. 
Choëx de paissons et sa carte. 











SAS UGUSTIN 


LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne, ge, 
45-22-2362. Cassoulet 90 F. Conf 90 F. 







SEUL 


T GERMAIN DES PRES 







LA FOUX, 2, rue Clément (&). E.. 
dim, 43-25-77-66. Alex aux fourneaux, 
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he < Fe | rio É de notre envoyé spécial 
PE 9 r nets ei 1 
us: Std mm » ha u mt. 1. ° L ne joue en première division 
ee Sr. ae © bi FAR “i que depuis deux saisons. Il ne 
, - pers ns pau ii “ porte le À ur de l'équipe de 
- Un Me ns que à rs - Mais, dE cest question à que de 
dem dc pres EL és lui. À l'Olympique de Marseille, au 


Matra Racing. à l'AS. Rome, 
même, on râcle les fonds de tiroirs 
Eme (pis de 20 palti) que 

plus de 20 paraît-il) que 
réclame l'A. Auxerre pour pa 
transfert. 

En quelques matches avec 
l'équipe de France espoirs, Eric 
Cantona a crevé l'écran, vaincu les 
dernières réticences à son sujet. 
Cocktail savant de puissance physi- 
que, de technique et d'intelligence 
de jen, il s'est imposé comme un 
attaquant de grand avenir. 
Aujourd'hui, les gazettes sont 
pleines de ses exploits après s'être 


ps 
« 
+ 
È 
LE 


temps. C'est. maintenant 
-Paris-Moscon se déroulera du 7 au 
27 mai 1989. Elle remplacera la 
célèbre Course de la paix, qui aura 


(départ le 9 mai de Bratislava). 
Cette ultime édition de l'épreuve la 
plus importante des pays de l'Est 
coïncide avec san quarantième-anni- 


La compétition, placée sous le 
signe de la fraternité des peuples — 
tantôt Prague-Berlin-Varsovie, tan- 
iôt Varsovie-Bertin-Prague, — que 


leur palmarès est probablement 
morte de son isolement. A l'inverse, 
Paris-Moscou va s'inscrire dans le 
phénomène de mondialisation du 
cyclisme, dont le Tour de France a 
déjà donné un exemple avec La parti- 
cipation des amateurs colombriens et 
la victoire de l'Américain Gres 
LeMond. 


L'itinéraire, long de 3 000 kilomè- 
tres environ, n'est qu'ébauché. Les 
coureurs commenceront par faire 
Paris-Brest-Litovsk à la frontière 

1éti un nom qui évo- 


étapes ont été prévues à Halle, Ber- 
lin, Dresde, Pragve, Wroclaw, Lotz 
et Varsovie. Ensuite, l'organisation 
battra le record des transferts Un 
pont aérien de quelque 1 200 kilomè- 
tres entre Prague et Moscou, seule- 
ment interrompu par un critérium à 
Minsk, de rejoindre rapi- 
dement la capitale soviétique où un 
final contre la montre désignera le 
vainqueur. 


deux à 





lieu cette année pour la dernière fois - 


retour ne 


votez 


FOOTBALL : Portrait d’un espoi 





régalées de ses frasques. A vingt et 
ln ans, C6 garçon est déjà un person- 
nage. Il n’a pas attendu l’immunité 
de sa gloire nouvelle shooter 


pour 
avec ardeur dans les conventions du 
essionneL. 


Ses critiques, distillées d'une voix 
nn légèrement assaisonnéc 
d'accen visaient essen- 
ticllement «ceux qui placent leur 
réussite personnelle au-dessus de 
fout sentiment ». Déçu par 
« l'ent pas très sain du foot- 


OUrage 
- ball », 1 a été tenté de tout laisser 


tomber. I l'a dit, puis il s’est ravisé : 
« Je me suis fait une raison après 
avoir beaucoup réfléchi sur la vie, 
ds Le milieu du football est à 
image de la sociéré, Pourquoi le 
a si je doïs trouver les mêmes 
comportements ailleurs ? » 


Cantons reste dans Le foot, maïs il 


part d'Auxerre, « /e club à qui je : 


dois tout mais dont les moyens ne 
sont é à la hauteur de mes objec- 
tifs ». Ce départ surprise, peu de 
temps après la signature d'un 
contrat de huit ans, trahit un tempé- 
rament déroutant « Je suis complè- 
lement instable, reconnaît-il. Nor- 
mal, je suis Gémeaux. Mais 
l'instabilité, c'est quelque chose de 
charmant, S'il y a un titre de film 
que je déteste, c'est La vie est un 


rique du Sud. [ls sont imprévisibles 
et ils peuvent vous emporter brus- 
quement. » 


Le cours de la vie d'Eric Cantona 


une ferme isolée, dépourvue de télé- 
phone, il risque de se retrouver dans 
une grande ville. «Je dénicherai 
toujours un coin de verdure, 


CYCLISME : la course Paris-Moscou 


Petites reines au pays des soriets 


N. en parlait. depuis .long-.… 


L'intérêt dominant de cette 
épreuve inscrite au ama- 
teurs réside dans sa formule open. 
Elle autorisera une vaste confronta- 
tion entre les amateurs de l'Est et les 
professionnels occidentaux. Ceux-ci 
franchiront pour la première fois à 
cette occasion le mur de Berlin 
qu'ils avaient longé, côté ouest, l'an 
.passé, au début du Tour de France. 


On se plaît à imaginer un match 
opposant Laurent Fignon, Jean- 
François Bernard, Mottet, LeMond, 
Kelly, ou Roche, s'il 2 recouvré la 
totalité de ses moyens, à Ludwig 
Ekimov et à l'élite des routiers des 
républiques populaires. Quel qu'en 
soit le résultat, on pourra estimer 
qu'un grand pas a été accompli vers 
la Hcence unique. Mais on peut 
craindre aussi que Paris-Moscou ne 
souffre de la concurrence, en cette 

de l’année, du Tour d'Espa- 
gne, du Tour d'Italie, du Tour de 
Romandie et des 4 Jours de Dunker- 
que. voire de Bordeaux-Paris. 
A moins que ce ne soit le contraire. 
Un bon alibi en tout cas pour les 
pros qui ne seraient pas tentés par la 
lointaine aventure en direction de 
l'Est. 


JACQUES AUGENDRE. 





Athlétisme 


Super marathon das grandes . 
.. écoles. — Du 7 au 14 mai, dans : 


le Haut-Atias marocain 


Basket-ball 


Finale aller du championnat 


* de Francs. — 
samedi 7 mai à Limoges. 


Cyclisme 


Tour d'Espagre. — Jusqu'au 


15 mai. 


affirme-t-l. J'ai besoin de la nature, 

elle a toujours le même langage, on 
ne peu pas ètre déçu par elle » 
Cette ermite qui marande son plaisir 
aux marges du football professionnel 
serait-i un brin misanthrope ? 


Touches humanistes 


Souvent à l’écart, toujours sur la 
réserve, l’homme a le sourire parci- 
monieux, le regard farouche. Mais, 
À chaque phrase, le discours est 
ponctué de touches humanistes. « Te 
cherche à aimer les gens, à les 
connaitre. L'important, c'est d'être 
aimé par ceux qu'on aime. Je l'ai 
compris depuis peu. J'ai pris 
conscience de ma soitise J'étais 
trop sensible, trop passionné. « En 
quittant Auxerre, i s'aperçoit qu'il 
avait plus d'amis qu'il ne le croyait. 

Le repli sur soi n'est pas chez lui 
un signe d’hostilit£ à l'égard de son 
entourage. - Je suis capable de don- 
ner beaucoup à ceux qui le méritent, 
dit-il. Maïs je réfléchis beaucoup, 
sur tous les sujets, pour nourrir 
mon expérience de la vie. » Alors, 
un intellectuel, Cantona ? « Je suis 
un intellectuel d'instinct, car je ne 
suis pas allé longtemps à l'école », 
dit-il Il a remplacé cette instruction 
sacrifiée au football par une curio- 
sité de tous les instants : il se pas- 
sionne pour la photo, le yoga; il 
écrit, il peint, il lit avec avidité. « Je 
{is un peu tout, mais j'ai une préfé- 
rence pour les choses compliquées : 
la philosophie, la psychanalyse. Je 
mets plus longtemps que les autres 
à comprendre, mais j'y arrive. » 

Cette volonté, c'est aussi La qua- 
bté première de Cantons sur un ter- 
rain. Il refuse l'étiquette de surdoué. 
« Je suis un gros travailleur, 


T. 


La jeune gloire d'Eric Cantona 


confesse-t-il. Je sais que je ne réussi- 
rai que par le Eh je 


Dès lors qu'il entre en jeu. rien ne 
peut le distraire de son but ultime : 
marquer, . «Je suis comme 
un acteur théâtre. Quand il entre 
en scène, personne ne doit savoir s'il 
vient ou non de se disputer avec sa 
Jemme. > Cette façon de cloisonner 
sa vie est la manifestation d'une 
étonnante maturité chez un garçon 
de vingt el un ans. 


Le football n'est pas tout pour lui, 
mais il refuse d'envisager l'avenir 
au-delà de sa carrière sportive. 
« J'ai tellement changé depuis deux 
ans, dit Qui peut dire ce qui se 
passera dans huit ou dix ans? - 
Son départ de est une 
bonne affaire pour l'A.J. Auxerre, et 
pour lui l'occasion de progresser 
dans un grand club. «+ Mon idole, 
c'est Le baskerreur américain Abdul 
Jabbar, encore capable de faire des 
progrès à quarante ans, 
explique-t-il. Quand j'arréterai, je 
sais que je ne serai pas au top. car il 
ñn'y a pas de limites dans le sport. » 

D'ici là, il poursuivra sa quête 
d’absolu. Le buste droit, fièrement 
campé sur deux jambes puissantes, 
il s'efforcera d'entraîner le fooibail 
français dans son sillage, parce qu'il 
se sent confusément l'étoffe d'un 
leader. « C'est quelqu'un qui doit 
s'affirmer comme un homme avant 
d'être un sportif. » 


Persuadé que les Bleus retrouve- 
ront leur lustre « awc le temps et du 
travail », il ne désespère pas 
d'éprouver très vite avec l'équipe de 
France A les mêmes instants de bon- 
heur qu'avec les espoirs : - Sauter 
de joie, pleurer, toutes ces sensa- 
tions qui font la beauté du sport. » 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 





TENNIS : Tournoi de Wimbledon 
165 000 livres au vainqueur 


Dans la coupe que brandissait Pat Cash après sa victoire sur van 
Lendi en finale du Tournoi de Wimbiedon 1987, il y avait un chèque 
de 155 C0O0 livres sterling. Cette année, le vainqueur de la plus 
ancienne épreuve du Grand Chelem remportera 165 O00 Hvres, 
c'est-à-dire près de 1,7 million de francs. La dotation totale du 
Tournoi disputé du 20 juin au 3 juillet passera, elle, de 
2 470 020 livres à 2 612 126 livres. La gagnante de la finale 
dames recevra 148 500 livres, 9 000 de plus qu'en 1987. 





SKI ALPIN : la démission de Jean-Pierre Puthod 


L’ échec d’un système 


Nouvel épisode dans la. crise 
structurelle de La Fédération 
française de ski (FFS) : on com- 
muniqué du préskient, Bernard 
Chevallier, a annoncé, le 4 mai, 
la démission du directeur techni- 
que mationai (DTN), Jean-Pierre 
Puthod. Nommé à ce poste en 
juin 1987, celui-ci a refusé de 
voir ses fonctions limitées à 
celles de directeur du ski alpin. 


‘ÉCHEC de l'expérience 
Puthod à La direction techni- 
que du ski est inhérent à la 

nature de l'organisation du sport en 
France. D'une part, il y a le mouve- 
ment associatif, composé d'élus 
bénévoles qui définissent la politique 
de chaque fédération. D'autre part, 
il y a les cadres techniques, nommés 
par le secrétariat d'Etat aux sports, 
qui appliquent ces politiques au sein 
desdites fédérations. Bref, le conflit 

de pouvoir est en germe entre les 
«élus» et les « fonctionnaires ». 


Dans le cas particulier du ski, 
l'administration a estimé, en 1987, 
après la déronte des équipes de 
France aux championpats du monde 
de Crans-Montana (Suisse), que la 
structure fédérale avait trop de 


Escrime 
Challenge Martel à l'épée. — 
Samedi 7 et dimanche 8 mai à 
Poitiers. 


Football 


Championnat de France 
{34° journée). — Samedi 7 mai, 
sauf Marseille-Niort, vendredi 
6 mai (Canal Plus, 20 h 05). 


LES HEURES DU STADE 


carences pour préparer efficacement 


“les Jeux olympiques de 1992, qui 


venaient d'être attribués à Albert- 
ville. 


En dépit des mises en garde qui 
lui ont été adressées de toutes parts, 
Gilles Bouilhaguet, qui trouvait là 
une occasion de redorer le blason de 
la direction des sports, dont l’utilité 
avait été contestée avant sa nomina- 
tion, a obtenu la désignation d'on 
DTN. Le directeur des sports pen- 
sait avoir trouvé pour occuper ce 
poste — vacant depuis le départ de 
Walter Trilling en 1982 — l'oiseau 
rare. Jean-Pierre Puthod, ancien 
coureur universitaire, diplômé de 
HEC et patron d'une pépinière 
savoyarde, paraissait réunir 1outes 
les conditions pour réussir dans la 
tâche qui lui était assignée : le 
redressement du ski national. En 
tout cas, fort de l’a appui de l'adminis- 
tration, celui-ci s'engagea à fond 
dans la modermisation de la fédéra- 
tion. 

Manque d'expérience ou de matu- 
rité? Jean-Pierre Puthod fit ainsi 
naître des conflits qu'il n'était pas 
préparé à gérer. Le plus médiatisé 
fut sa rivalité avec le Suisse Roland 
Francey, directeur des équipes de 


Coupe de France. — Quarts 
de finale aller, mardi 10 mai. 


Coupe d'Europe des vain- 
queurs de Coupes. — Ajax 
Amsterdam-FC Malines, mercredi 
11 mai à Strasbourg. 


Karaté 
Championnats d'Europe. — 


Jusqu'au dimanche 8 mai à 
Gênes. 


Heureusement, 


De toute: facon, ne vous dañs une abstention morose: 
mo proie RE de ee 


Office National du Tourisme 


Irlandais 
9, boulevard de la Madeleine, 75001 Paris - (1) 42 618426 - Minitel : 3616 + Irlande. 


France depuis 1984, avant les Jeux 
olympiques de Calgery. 

Quand, à la fin de cet hiver, 
l'entraîneur helvétique annonça qu'il 
ne demandait pas le renouvellement 
de son contrat, Jean-Pierre Puthod 


parut avoir gagné. En fait de guerre, . 


il n'avait remporté qu'une bataille. 
Son action avait suscité, dans les dis- 
ciplines nordiques et artistiques, des 
réactions de rejet. Toutefois, La plus 
grosse erreur du DTN 2 été de vou- 
loir passer par-dessus les élus de La 
fédération. 


Autant Jean Barthalais avait été 
un président effacé, autant son suc- 
cesseur Bernard Chevallier est 
déterminé et ambitieux. Maire des 
Contamines (Haute-Savoie), proche 
de la majorité parlementaire, prési- 
dent du puissant Syndicat des moni- 
teurs de ski, il a géré le + putsch 
Puthod » en politique habüle. Quand 
le DTN s’est retrouvé en position de 
faiblesse, il lui a fait une 
inacceptable : diriger seulement le 
secteur alpin de la fédération. Il n'y 
a plus guère de points communs 
entre les trois disciplines — alpine, 
nordique, acrobatique — couvertes 





Rugby 

Championnat de France — 
Quarts de finale : samedi 7 et 
dimanche 8 mal (A2, samedi à 
15 h 15, Toulon-Toulouse : 
Canal Plus, dimanche 8 mai à 

15h 15. Agen-Racing). | : 

Rugby à XIII 
Finals Coupe de France. — 


Saint-Estève-Le Pontet, samedi 
7 mai à Narbonne. 





a ——— en mn cm m eme 


: CET un nouveau 





par la FFS. Mais, ca acceptant, 
Jean-Pierre Puthod aurait reconnn 
qu'il avait des torts, au moment où, 
au contraire, il pouvait s’attribuer Le 
mérite du titre olympique de Franck 


Piccard en super-géam, le premier 
chez les hommes depuis 1968. 


La rupture à ét£ scellée lors du 
challenge des moniteurs. Jean-Pierre 
Puthod n'a pas assisté à la présenta- 
tion du nouvel encadrement des 
équipes masculine et féminine (/e 
Monde du 27 avril). Et l'annonce de 
sa démission montre que la direction 
des sports n'a pas pu imposer son 
DTN à la fédération. C'est une issue 
logique, dans la mesure où les élus 
ont toujours le pas sur les exécutifs. 
Un conflit analogue, à la Fédération 
d'escrime, avait évolué de la même 
façon. 


Cette crise peut avoir des COnsé- 
quences sur l'administration du 
sport : au moment où l'Association 
des DTN a demandé aux deux can- 
didats à la présidence de la Répnbli- 
que que leurs fonctions ne soient 
plus sous la tutelle du secrétariat 
d'Etat, la direction des sports, en 
entrant en conflit avec la FES, a fait 
un faux pas qui met en cause son 
existence une nouvelle fois. 

Mais cette crise peut aussi amor- 

processus de désa- 
grégaetion de la Fédération de ski : 
devenu le véritable PDG de la FFS. 
Bernard Chevallier n'est pas assuré 
pOur autant d'être confirmé dans son 
mandat par le me assemblée 
générale, plusieurs comités régio- 
naux étant prêts à faire opposition à 
sa réélection, surtout si les amis poli- 
tiques du président ne restent pas au 
pouvoir après le 8 mai. 

La démission de Jean-Pierre 
Puthod n'aurait alors ét6 qu'un sim- 
ple épisode dans le jeu de massacre 
suicidaire auquel le ski français se 
Livre depuis trop longtemps. 


ALAIN GIRAUDO. 


Firlande n est qu'à 1000F des présidentielles. 


Votez pour le car-ferry: à a baissé ses tarifs de 42% et offre un aller et 
SR 


non? 
2 pour ParioN avec une baisse de 49% et un aller et retour 
haute saison qui démarre à 1090 F, c'est un excellent candidat. 
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Culture 


THÉATRE 


Les « Acteurs Producteurs Associés », à l'Athénée 


« Les Galanteries du duc d'Ossonne », de Jean Mairet 


La nuit des abricots 


Antoine Vitez accueille 
dans la grande salle 

de Chaillot 

Ja comédie de Jean Mäairet, 
les Galanteries - 
du duc d'Ossonne, 
présentée 

par Jean-Marie Villégier. 


Ce duc était espagnol, comme 
Don Juan. Il s'appelait Don Pedro 
Giron, et de 1615 à 1619, il fut, à 
trente-cinq ans, vice-roi de Naples. 

Jl est souvent venu.en France, il 
était un ami de notre Henri IV. Mais 
revenons à cette pièce Que DOUS POU- 
vons voir à Chaillot. 

A Naples, le Duc se rend un soir 
au théâtre. Il en sort ébloui. C'était 
quelle pièce ? Il n'en sait rien. Il est 
resté, toute la soirée, paralysé. A la 
vue d’une femme. 

Le Duc 2 tout pouvoir, à Naples. 
Les jeunes filles, on les invite, sous 
un prétexte ou un autre. Les femmes 
mariées, on éloigne le mari, même 
sans prétexte. 

« Qui était cette fenrme., au théä- 
te? — Emilie, Votre Majesté — 
Célibataire ? — Mariée. — Le mari ? 


— Un certain Paulin, un type pas. 


commode, baroudeur, violent, genre 
officier de la Légion. » 

Le Duc rentre chez lui. Un peu 
embèté çar il ne veut pas se créer 
d'histoires. Mais en huissier se pré- 
sente : Paulin est là ! 

+ Majesté, dit Paulin, voic la 
chose, en deux mots car je suis tra- 


qué, le temps presse Ma femme, 
Emilie, à un amam, Camille. Plu- 


tôt : avait. Ce soir, j'ai tué Camille. 


Un témoin m'a dénoncé. Vous seul 
Pouvez me tirer de là. 

— Mais bien sûr, dit le duc. Ma 
garde va à l'insiant vous conduire 
dans un endroit sûr, à une demi- 
journée d'ici Ps 

— Merci. Je serai là dans vingt 
minutes, je repasse chez moi pren- 
dre quelques. ARE à 

— Suriout-pas! C'est: de ris- 
ques! Vous partez, iout est déjà 
Pré. » : 

Avant de partir, Paulin a tout de 
même pris soin de mettre son Emilie 
à l'abri. Paulin a une sœur, Flavie. 
- Flavie, mon peïit, lui a-t-il dit, je 
m'absente, toi tu ne lâches pas Emi- 
lie! Pas d'une semelle. — Mais, la 
nuit? — La nuit, pareil Tu dors 
dans le même lit. J'ai supprimé son 
Camille, mais elle serait capable 


d'en em un autre, tu ne la 
Sitôt Paulin écarté, le Duc court à 


la maison d'Emilie. Que voit-il : un 


homme qui escalade le mur, jusqu'à 


une fenêtre ouverte, par une échelle 
de soie. En pleine nuit ! 

Un phénomène, cette Emilie ? Le 
Duc escalade à son tour, et décou- 
vre, là-haut, dans la maison, que 
Ï est en fait Emilie elle- 
même. Elle s'est déguisée en homme 
pour aller voir son amant, Camille, 
que Paulin n’a pas tout à faït tué. 

< Tiens donc, dit le Duc, chif- 
fonné. 


— Eh oui, dit Emilie, j'y 
relOurne.. » 


beau garçon. Il a même, comme 
elles disent, « du charme » 

« Majesté, j'ose à peirie vous le 
demander, mais vous pourriez 
m atiendre là.:je vais faire vite... 


— Attendre L; C'est'qu'il ne fais |. 


pas chaud, ici]. 


— Atierdez-moi sous l'édredon: 3 


c'est tout plume .d'oie, il est très 
chaud. Ne vous inquiétez pas, dans 
le lir'il y a quelqu'un déjà, ma très 
vieille gouvernante Petite, sèche, 
elle ne prend pas de place. » : 
Le Duc se met-à l'aise, un pet Se 
rapproche du lit d'Emile - : : 


Dans ce lit, Emilie savait bien |. 


qu'était en vérité étendue sa belle 
sœur, Flavie. Une jeunesse, et une 
beauté. Flavie a tout entendu. Elle 
fait semblant de dormir. Semblant 
de rêver au vice-roi. Semblant 
s'éveiller. ; 
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« Majesté! Non! Que faites- 
vous ? 


— C'est Emilie qui m'a 
conseillé... 

_ Alors, juste au bord du Hit, 
n'est-ce pas... » 

Au petit matin, Don Pedro, duc 
d'Ossonne, vice-roi de Naples, a pris 
la décision ferme de « garder > les 
deux merveilles : Emilie et Flavie. 
Quelques heures plus tard, Emilie se 
détermine, de son côté, à dispatcher 
ses élans entre le vice-roi et son 


trouver Flavie, afin de savoir à quoi 
s'en tenir, Comment préparer sa ven- 

puisqu'elle est la sœur de 
son assassin, Paulin, 


Splendeurs 


Camille la conmaît bien, Flavie. 
Maïs jamais il ne l'avait vue aussi 
attachante que ce matin. Elle irradie 
une gaieté, une beauté. Flavie et 
Emilie, se dit Camille, ne serait-ce 
pas moins monochrome, moins 
monocorde, qu'Emilie toute seule ? 

Et voilä comment la pièce de 
Mairet, les Galanteries du duc 
d'Ossonne, court à grand train vers 
une soirée folle à quatre convives, 
lorsque Paulin, subito, refait sur- 
face. 

« Emilie, ditil, ma chère petite, 
j'ai pu m'échapper très peu de 
temps, déshabilletoï dare-dare, 
moi, tu vois, je fais la même chose, 
}'a pas une seconde à perdre ! 

— Sortez ious les épées, les 
dagues, il est pris comme un rat, 
mes amis ! Nous le tuons ! crie, der- 
rière une porte, Camille, sans doute 
en chemise, et sans armes. 

— Vite, mon chapeau !» dit Pau- 
lin, qui prend ses jambes à son cou. 

Voilà! La fme soirée, à quatre 
partenaires, qui va mettre le point 
final à toute cette comédie, peut 
enfin avoir lieu. 

‘« Allons bras dessus, bras des- 
sous, dit le Duc, Ja paix est faite ! 

" — C'est une « paix fourrée », 
remarque la servante. 

— Mais. pas un ne dort, de tous 
vos domestiques, S'ils venaient 
épier nos secrètes pratiques L.. », dit 
le Duc. 

Mais Flavie le rassure : « {ls ne 
viennent jamais Sans IRON COMIMAN- 
dement. » Et, parlant tout bas à 


COULISSES 


La Fougasse 

en Cévennes 

sieurs années au cœur des Cévennes 
à la limite du Gard et de la Lozère, 
sans électricité et dont l'accès ne 
peut actuellement se fare que par 
des sentiers de montagne, va revivre 
cet été, le temps de trois soirées 
théâtrales, du 11 au 14 soût. 

. Le Fougasse tragique, compagnie 
théBtrale montpelliéraine, y donnera 
un spectacle musical (le Fi}, texte et 
mise en scène de Colas Valat, musi- 
que de Christian Lavigne. La pièce à 
laquelle la direction régionale de 
l'action Culturelle, le Centre culturel 
du Languedoc et l'association Les 
Chemins de la sole apportent aussi 
laur concours, nous ramène en 
1920, met en scène des fileuses 
nterdites de parole pendant le tra- 
vail, et pour qui je chant était alors 
devenu la forms d'expression. 

.… ka Fougasse tragique s'est d'ail 
leurs déjà installée dans une filature à 
Ganges, .ancienne capitale euro- 
péenne du bas de soie jusqu'à la 


Le Val-de-Marne 
du Moyen Age 
à nos jours 


lotte ou en pémichs et puis, plus près 
de nous, les troupes de théâtre 
ouvrier qui, pendant l'entre-deux- 


l'oreille de la servante, elle lui donne 
ses ultimes recommandations, 

L fiesta intime... Et elle relève le 
visage, et l'auteur ne nous permet 
d'entendre que les tout derniers 
mots du «programme >», CES mois 
qui, depuis la création de la pièce en 
1632, restent le grand mystère : 
« La ronde ou la carrée >». 

Certains ont dit : C’est une cham- 
bre. D'autres proposent : c'est une 
table. 

Malgré l'allusion de cette ser- 
vante à la «paix fourrée », aucun 
universitaire n'a osé se hasarder vers 
des évocations plus... gymniques de 
« la ronde ou la carrée », par exem- 
ple vers l'une de ces figures collec- 
lives qui apparaissent lorsque, 
comme le dira Sade plus tard, « {e 
groupe se forme >. 

Les Galanterie du duc d'Ossonne 
est l'une de ces œuvres étranges, une 
de ces «îles au trésor», dont la 
charge émotive ne faiblit pas au 
cours des temps. Elle n’a rien d'un 
vaudeville, ou d'un conte libertin, 
tant les choses y sont dites et accom- 
plies simplement, sans sous- 
entendus. La vie était très libre pen- 
dant ces années du règne de 
Louis XIIL Et l'auteur, si doué, 
Jean Mairet, n’a pas fait de la scène 
un métier : il a écrit quelques 
grandes choses, puis, à trente ans et 
quelques, il cesse d'écrire, et vit un 
demi-siècle en pensant à autre 


La soirée est de toute beauté, à 
Chaillot, car la mise en scène 3 été 
dirigée par Jean-Marie Villégier, 
qui, à l'opéra comme au théâtre, sait 
créer les splendeurs. La nacre blanc- 
rose d'une robe de soie, un coup de 
soleil sur du chêne biond, une main 
qui se tend, la faiblesse d'une voix, 
rien qu'un instant, et c'est cela, C'est 
le théâtre, dans sa substance irrem- 
plaçabie, c'est ce £oucher violent, 
réel, des déraisons ou raisons d'être. 
Décors de Carlo Tomasi, costumes 
de Patrice Cauchetier. 

« Je vous conjure de faire bonne 
chère à mon Duc d'Ossonne », disait 
Mairet en présentant sa pièce. Ce 
qui voulait dire « faire bon 
accueil », et non pas - faire un bon 
repas », QuOIQU.e au moment de pas- 
ser aux choses du délire, le vice-roi 
demande à Flavie : + Si vous aviez 
encor de certains abricots... » 


MICHEL COURNOT. 


* Théâtre national de Chaïllot, 
20 h 30. 
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célèbrent 
le vingtième anniversaire 
de mai 68. | 
Un anniversaire discret 
où les affiches 
ui couvraient 
es murs de Paris 
ont de nouveau la parole. 


Vingt ans après avoir fleuri sur les 
murs de Paris, les affiches de mai 68 
sont presque devenues un à 
part entière. Elles ont, de ce fait, une 
valeur marchande. Une centaine 
d'entre elles viennent d'ailleurs 
d'être dispersées aux enchères, avec 
un certain succès. Signe des temps, 
c'est l'affiche intitulée Rerour à 

Ca _ _ troupeau de poor _ 
qui 2 fait le meilleur prix. Quelques 
soixante-huitards et durs se Sont 
émus de cette ion. Aussi 

t-ils, sans commentaire, une 


sélection de ces images à la Galerie. 


Beaubourg. Ce qui n'empêche 
cette dernière de vendre des T-shirts 
à l'effigie de Cohn-Bendit.… 

Mais si récupération il y a, elle est 
déjà ancienne. Dès le mois d'août 
1968, un volume qui reproduit ee 
principaux Ï sortis 
Fateliers Pulai = est mis en 
vente en Grande-Bretagne, L sera 
suivi de beaucoup d’autres, rt ou 
moins luxueux. Alors, une 
prendra forme autour de ces travaux 
exécutés dans la fièvre et l'improvis:- 
tion. La savante exposition È 
par Laurent Gervereau à la Bibli- 
nale role ÆDIC) réble 

contemporaine Ï 
la genèse de cette Elaboration coliec- 


4 





On a déterré la hache du jeu 





«Succabation d'Incube> par les Acteurs Producteurs Associés 


Depuis un an, 
des comédiens réfléchissent 
à leurs conditions 

de travail. 

Ils ont créé les APA, 
Artistes Producteurs 
Associés 

et pris l'initiative 

des « Conversations 
d'artistes» | 
présentées jusqu'au 14 mai 
au Théâtre de l'Athénée. 

Les APA : le sigle sous lequel se 
sont regroupés une quarantaine de 
comédiens sonne un peu COMITE Un 
nom de gere Pourtant aucune 
hache n’a êté déterrée. Ni contre les 
metteurs en scène, ai contre l'insiitu- 
tion, ni contre la pauvreté des bud- 

ts théâtraux. Mais les APA enten- 

ent secouer un peu la léthargie 
ambiante, au premier chef la leur. 
Las de se cantonner dans des com- 
plaintes autour d'une table de bistrot, 
un petit pe — dont André Wilms, 
Evelyne Didi, André Marcon, Anouk 
Grntere Sophie Loucachevsky — 
ont pris l'itiative de réunir sur un 
projet commun des gens naturelle- 
ment individualistes. + Le pari. dit 
André Wilms, relevait de l'exploit 
thérapeutique » 

Une association ioi de 1901 est 
créée. Les membres se recrutent par 
cooptation. Ils entendent prendre 
l'initiative, choisir (plutôt que tou- 
jours être choisis) textes, metteurs 
en scène, conditions de travail, deve- 
nir eux-mêmes producteurs. = {Votre 


Ils ont d'illustres prédécesseurs : 
les Artistes Associés d'Hollywood. 
Mais les « APA sont lucides. Habi- 
tués pour la plupart du secteur sub- 
ventionné, ils ne sont des stars, 
savent ne pas peser «lourd» sur le 
marché Même s'ils ont, pour cer- 
tains, travaillé avec les grands met- 
teurs en scène d'aujourd'hui : Viiez, 
Pianchon, Lavelli, Bourdet, Engel ou 
Bob Wilson. « En aucun cas. les APA 
ne som une AINPE-bis », dit encore 
André Wilms. 

Ils se rebellent contre l'« indivi- 
dualisme forcené», les - plans de 
carrière », Ya « logique acceptée 
comme inéluctable de la loï de 
l'offre e1 de la demande qui 
contraint chacun à ne penser son tra- 
vail que sous la forme de - coups ». 
A l'heure où en France la majorité 
des troupes constituées a disparu, ils 
ont la nostalgie d’une aventure col- 
iective différente de celle 
qu'aujourd'hui secrètent les institu- 
tions qui suivent souvent une logique 
de crise financière « morale». 


Conversations 
d'artistes 

L'ambition et l'enthousiasme des 
APA ne sont pas restés lettre morte. 
Montées en quinze jours de répéti- 
tion, avec un budget dérisoire de 
5 000 F, les Conversations d'artistes 
présentées actuellement à l'Athénée 
sont leur première action, embléme- 
tique à plus d'u titre Leur lieu 
d'accueil, à lui seul, l’est déjà : dirigé 


Affiches de 68 
Quand les murs avaient la parole 


tive, maïs surtout nous donne à voir 
les principaux thèmes abordés par les 
contestataires du printemps 68. 

Leur principale cible est, bien 
entendu, de Gaulle. Caricaturé sous 
toutes les formes, on le reconnaît à 
son profil. El est réduit, D sb ont du 
temps, à la silhouette d'un pantin 
antoritaire et sénile. Deux défauts 
majeurs pour Ceux qui ne jure que 
par la liberté et la jeunesse. La 
charge contre le père, ou plutôt le 

est toujours violente et 
souvent réussie. L'une des ières 
affiches sortie de l'Ecole beaux- 
arts, La chieniit, c'est lui, est parmi 
les plus impressionnantes. Une autre 
montre en ombre chinoise bäillon- 
ure main lourde un j 
homme. Après le l'exécu- 
teur or ee œuvres, le CRS à 
gueule tracien, gnome mena- 
çant abrité derrière son bouctier 
frappé du sigle infamant : SS. Parfois 
dernière son micro, il remplace le 
journaliste, autre tête de Turc de la 
tion en colère. La presse, la 
radio, la télévision mentent. Les affi- 
ches le répètent inlassablement. Car 
le vrai combat, c’est la prise de La 
parole. Mais celle-ci doit se faire à 
travers un langange différent. 

Sur les affiches, la raideur des 
caractères imprimés est remplacée 
par le spontané du graphisme 
manuel Le texte imervient en 
Qu oi La de l'Epe DORE RE 
l'image. L'aspect brut de l'ensemble 
est renforcé par un encrage opaque et 
une impression généreuse. 

La savplification des Formes, la 
symbolique de. l'expression, la 
vigueur -des siogans viennent du 
mode d'élaboration de ces affiches. 
L'Ecole des beaux-arts est occupée le 
14 mai. Le 17, une assemblée géné- 
rale adopte une motion, « récusanr le 
droit de porter un jugement de 
valeur sur toute œuvre d'art, quelle 
qu'elle soit». Dans la foulée, elle 
décide d'appuyer le mouvement par 
des œuvres graphiques de combal. 
Chacun est donc convié à élaborer 
unc maquette — anOnyme — qui s€ra 
épinglée ser wn mur, pari Îles 





autres. Avant d’être tirées en sérigra- 
ghle, sur du papier-journal récupéré 

ns les imprimeries, les œuvres sont 
passées au crible de la critique publi- 
queet souvent ifiées. 

Pas question, dans ces conditions, 
pour l'artiste de se mettre en avant 
Du coup, c'est la cohésion tempo- 
raire du mouvement, l'enthousiasme 
du moment qui va donner un style ini- 
mitable à ces affiches qui sont tout, 
sauf l'addition d'individualités. Les 
artistes « officiels » qui tenteront de 
participer à l'« atelier populaire » en 
seront Éd Roi hlipens 
rateront presque toujours leurs tra- 
vaux. Dufour, Zao-Wou-Ki, Ale- 
chinsky ou Viera da Silva ne feront 
que uer artificiellement les mots 

" de mai 68 sur une matière 
appauvrie. 

La machine de guerre installée à 
l'Ecole des beaux-arts, relayée assez 
vite par celle des arts décoratifs, 
tourne à plein rendement vers La mi- 
juin, quand le mouvement a du 

mb dans l'aile. Pour les élections 
législatives, les murs vont retrouver 
Re LES 

: vi es 1 iti- 
ues institutio ph mit 
flambée au cours de l'été, pour appe- 
ler aux « universités d'été », les affi- 
ches de mai disparaïîtront complète- 
ment. Les dernières d'entre elles 
sas ee en Tchécoslovaquie 
août, et exico en septembre, 
par Les étudiants qui avaient séjourné 
à Paris pendant les « événements ». 
Morse ge les héritiers directs 
cette saison, les « groupuscules » 
de la décennie suivante, retrouveront 
eux aussi un réalisme pesant qui, il 
est vrai, faisait ses preuves en Chine 
comme à Cuba. Les murs n'auront 
flambé que le temps d'un printemps. 
EMMANUEL DE ROUX. 


. % BDIC, hôtel des Invañides, Paris-7 

Jusqu'à la fin juin L'exposition est 
Fe Dog dun, caialogue instructif, 
G tré, pu sous La direction de 


per Josyane Horville, il est le seul 
théâtre pere entièrement consa- 
cré à l'accueil des jeunes compa- 
gnies. Et les APA chez Louis Jouvet, 
c'est un pee symbole. D Pr 
encore, que le regroupement de ces 
dix-neuf spectacles sous le signe de la 
conversation, du dialogue. 
« Petites formes » où ité 
de spectacles plus ambitieux. ces 
Conversations | émane Ga force 
des spectacles d'urgence. Maïs rien 
de brico pre ref re 2 Pa 
compris spectaieurs profcssion- 
nels, comédiens ou metteurs en scène 
ru paient à l'entrée leur cote part à 
aventure : soït 100 F la soirée. Pour, 
à la carte : écouter André Marcon et 
François Berléand dans /'Entretien 
avec le professeur Y, une auto- 
interview de Céline, quinze comé- 
diennes se glissant avec ï 
dans la peau des surréalistes qui 
débattent de La sexualité (Suceu 
tion d'incube}, suivre Evelyne Didi 
(A da recherche d'une conversation}, 
sur d'une lettre de Marie à Pierre 
Curie mort. Des metteurs en scène se 
sont associés aux APA : Alain Fran- 
çon, André Des comédiennes 
passeni du çôûté de la mise en scène : 
Michèle Foucher avec le Jon de Pila- 
a 
enas, d'a n : 
Nahyr avec Marti 
ODILE QUIROT. 


x Conversations 
tre de l’Athénée Louis-Jouvet. J u'au 


18 b 30, sauf le samedi 7 mai, à partir de 
15b 30 (47-42-67-27). 


VARIÉTÉS 
Léo Ferré au Dejazet 
La fraternité 


partagée 
Ferré chante 
ses plus belles chansons. 


Pour un public 
encore une fois renouvelé. 





pneumonie, Leo Ferré chante tous 
les soirs au Dejazet, lui qui n'avait 
Jemais été malade en soixante-douze 
années. Seul, face à des jeunes de 
dix-huit à vingt-cinq ans qui lui font 
une Ovation, chanson après chanson, 
et à qui, de temps en temps, il envoie 
re un geste de conni- 
vence. S'accompagnant au piano et 
d'une bande magnétique, Le vieux 
Eon auréolé de cheveux blancs pour- 
suit Son aventure, Avec orgueil : 
+ Le jour où je perds cet orgueil, 
dit-il volontiers, je me couche-et je 


menco de Paris, la Vie x 
Y'en a marre, Thank you Satan. Ni 
chante aussi, avec sa manière flam- 
boyante, quelques-uns de ses poèmes 
denses. Une seule fois, sur deux 


Ferré est bien vivant. Tendre, Iyri 
que, passionné. Avec de l'hmoen, 
de la malice et, surtout, plein 


Parue : 


Dejuzet. Jusqu'au 8 mai, 20h15. 7 
€ première 
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Culture 





THÉATRE 





En 1969 san er gr 
venait de 
Théâtre du Ville Fr Lyon, pas 
Patrice Chéreau à y monter Dom 
Juar-et interprétait un Sganarelle 


Michel réoee rene à 
temps 

été une Agnès 

l'Ecole des femmes, tient le rôle 


« Vingt ans ont passé, dit 
Marcel Maréchsl, je n'ai pas 
oublié. Mais ce que je fais 
aujourd'hui n'a rien à voir. Hya 
mon travañ pendant ces vingt 
ans,-mon évolution. Surtout par 
inclination personnelle et à cause 
de la mise en scène, je' jouais 
contre dom Juan, contre le grand 
seigneur méchant homme, 
l'ntellectuel traître à 5a classe de 
sorte que je me sentais un peu 
seul. Le personnage, c'est vrai, 
peut facilement ramasser tout, 
mais ce n'est Pas intéressant. 
J'aimerais le retenir un peu. Sans 
le gommer, mais pour mettre en 
valeur sa relation fascinée avec 
dom Juan. Je n'ai pas trop de 
difficuité, je connais Arditi depuis 
toujours. il a fait ses débuts avec 
moi, nous nous entendons 
comme des frères. 


» Selon moi, sans dom Juan 
_— et même s’il n’est pas comme 
Leporelio une sorte de substitut 
de son maître, Sganarelle 
n'existerait pas. Mobère, qui était 
un directeur avisé a choisi un 
dom Juan jeune pour faire passer 
les audaces du texte pour des 
arrogances de blanc bec. A 


sie «Un vice à la mode et les 
vices à la mode passent pour 
vertus ! » devant la cour, c'était 
sulfureux... Donc, il a joué Sga- 
narelle. Mais on sait bien qu'il 
parle par la bouche de dom Juan. 


CINÉMA 





Marcel Maréchal joue Sganarelle 
Le frère de dom Juan 


‘le même courage que l'aristo- 


l'époque, la tirade sur l'hypocrt- . 


. du 6 mai a 18 juin. 








» Le discours ds dom Juan 
fascine Sganarelle. I Hi dit : 
€ Vous parlez comme un livre, la 










sa marche vers les terrains 
#connus de ls pensée. {1 a peur, 
mais - il n'est pas si poujadiste 
qu'on veut bien le dre. Simple- 
ment, il n'a pas les moyens 
culturels, matériels de manifester 












crate habitué aux privilèges. Et si 
dom Juan prend le temps de lui 
parier, essaie de le convaincre, 
c'est peut-&tre qu'il a besoin de 
s'adresser à quelqu'un dont les 










besoin lun de l'autre. ils sont 
étroitement liés par une conni- 
vence amoureuse. En tout cas 
fraternelle. 

»> Dom Juan n'est pas un 
mythe, c’est un être human, fra- 
gile, qui mène uns démarche sut 
cidaire tout en désirant passion 
nément [a vie, qui se laisse 
traverser de toute part et Sgana- 
relle est touché par la fragihté de 
cet homme capable de lui appor- 
ter des réponses. [Il est plus 
attentif qu'il y a vingt ans! A la 
fimite, je pourrais dire que je 
poursuis un travail commencé ü y 
a vingt ans. 

» Je ne peux pas comparer 
avec Bads, que j'ai 
joué peu avant et que j'ai repris 
l'an dernier. Cette fois, le projet 
est né du désir que nous avions, 
Pierre Arditi et moi, de travailler 
ensemble. Nous avons cherché 
d'abord une pièce contempo- 
raine, mais finalement l'idée 
m'est venue de dom Juan. il est 
juste à un moment de sa vie et 
de sa carrière où # peut le faire. 
Et j'avais peut-être envie de 
reprendre Sganarelle. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


% Marseille, Théâtre de la Criée 


































« Mes amours de 68 », de Goran Paskaljevic 
Premières armes 


En ]968, en Yougoslavie, dans. 
une petits ville, loin de Belgrade. un 


jeune homme pes u, Peter, 
D MN en 


ANTIQUITES 
BROGANTE 


ouverture ce 3h a 15h 


samedi ctoimenchs 
ce 190200h. 





puberté, le dernier avant la ligne 
droite de la vie d’adulte. Il est 
obsédé par les filles, les femmes sur- 
tout, il suit en haletant ka voisine, 


Leo mpaen ve rqll i 


de sociologie a un Corps de manne- 


LE D UE dre fit 


sur la plage qu'un flot de 

valses viennoises inonde. 
Malheureusement, le père de 
Peter est un juge, gros, moustachu, 
borné au-delà de la caricature, 
récemment inscrit au parti dans 


veau et un bumour assez gras. 
de nee scène avec un grand- 


ui encourage son 
bauche et à la vie. 


Il y a dei, de-là des moments 
Lpalecenhie as 2er 
bourgeoisie commumste 
friosse ‘et ulne-contrees PR 
c'est un juste, un peu fluet et 
be de la cal 


Prague, urgen 
deuxième fois le me re film de 
Philip Kaufman, l'Insoutenable 
Légèreté de l'être. . 

MICHEL BRAUDEAU. 


AD 
CONCOURS 
Ferre 


Ê 1 DIS @ PER) 
COMPACTS 
PLUS DE 1000 1075 À GAGNER ! 
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Polémiques autour du pluralisme audiovisuel 


FR 3 et RFO répondent aux attaques 
de M. Mitterrand 


Les directions des sociétés publi- 
ques de l'audiovisuel FR3 et RFO 
réagissent vivement aux propos de 
M. Mitterrand les mettant en cause. 


av de son meeting au Bourget, 
M. Müterrand avait attaqué « un 
poste national » qui + déverse tous 
les jours des doses de propagande 
dom on rougirait dans un pays 
démocratique », mais Qu'on pouvait 
toutefois oublier « car il sue 
l'ennui ». 


M. Mitterrand ayant précisé qu'il 
s'agissait de FR 3, la direction de la 
chaîne fait observer que « l'infor- 
mation tant régionale que nationale 
respecte scrupuleusement le plura- 
lisme et l'équilibre entre pe 
familles politiques » et 

<{ e des professionne. w 
solué les efforts de FR3 pour la 
création télévisuelle et les pro- 
grannnes culturels ». 

. Par aïlleurs, M. Mitterrand avait 
déclaré au magazine Globe que 
l'information sur RFO était - de 


type totalitaire, révélairice d'un état 
a inquiétant la démocra- 


tie». La présidence de RFO 


. mr ce retour à une époque 

"on pouvait espérer révolue où 
LE mofhonnels ds l'audiovisuel 
servaient de tête de sure pour les 
hommes politiques 


De son côté, la rédaction pari- 
sienne Po RFO 2 tenu, une ue 
reace de presse pour se dire « Jassée 
de cette attitude systématique qui 

s'attaque à leur honneur profession- 
nel ». 


Mettant à la disposition des obser- 
vateurs les journaux nationaux de 
RFO réalisés à Paris depuis le 
28 mars, les journalistes parisiens de 
la chaîne d'outre-mer veulent être 
jugés sur pièces. 


Dans le même temps, la station de 
RFO à Tahiti observe une grève de 
vingt-quatre heures pour protester 
contre la tion de certaines 
séquences du journal télévisé. Un 
différend oppose les journalistes et 
leur rédaction en chef à propos d’un 
droit de réponse à des propos de 
M. Gaston Flosse, secrétaire d'Etat 
chargé des problèmes du Pacifique 
sud. 


Reéunis en assemblée générale 
Les journalistes de « France-Soir » protestent 
te un éditorial favorable à M. ÉChirac 


 nsogrg ne pas accorder sa 
confiance premier ministre qui 
Son réablir l'ordre € Jaire rOspee. 
ter la loi, qui est nu à juguler 


à la demande 
de ue ), L 


ur un pt er re pt red 
nalistes) un texte déclinant toute 
L'affaire Michel Droit 
La chambre d'accusation 
se réunira Je 11 mai 






L'affaire Michel Droit est à nou- 
Réuni "A 


4 mai, la chambre d'accusation de la 

exa- 
annula- 
tion de D Se er re 


so de Paris n'a 
min au fond la demande 


vrée le 16 mars dernier par 


Grellier Riva enquêter | . les 
tée par 


comptes de M. Droit 
le parquet — qui demandait en 
même temps le désaisissement so) 
dossier Vallery-Radot, détenu 


juge — cette requête n'avait déjà 
rh ge das 


réunion de la chambre, 
le 22 avril dermier, les radios parties 
me he Bey 


bre de renvoyer l'affaire à une date 


ultérieure, les avocats avaient sais 
le DEADIOE Pré président de la cour — 


M. Pierre Drai — d’une demande de 
Te ds ob E mets 
pour effet tem 
ment les débats mais que M. Drai 
avait rejetée. istait alors le ris- 
ue d’un blocage de la procédure, le 
différend les avocats des 
radios aux i de la cour à 
propos des droits de la défense 





responsabilité dans cette de 
posiion P politique en A iv de 


Les journalistes reprochent 
d'abord à M. Philippe Bouvard, 
directeur de la rédaction et auteur 
de l'éditorial, d'avoir signé « F.S. » 
ts 


ils soulignent combien il est indi 
et indécent de se servir de cet 
ment heureux à des fins partisanes 
et porteuses de division. » 

Philippe Bouvard a qualifié le 
” De series de « MASCA- 

e ». Mae e pour qu'une 
majorité de ee de France- 
cu Etdiend de irrités de 
e t ue du titre aux 
CR D Ten snbeité à « C'est 
dans des con Un murmure-t-On 
dans les couloirs engagement 
F cmie D earioln eurayé 

chute 3 sur 

année précédente. Pr Éritatin 

Le double d une inquiétude sur P'ave- 
air du titre. Le groupe Hersant n’a- 
t-Ù pas en préparation le projet d’un 
autre ; quotidien populaire : 


J.-F. L 


@ La CFDT de la CNCL pro- 


teste contre la sous-traitance. — 
La CFDT de la CNCL proteste, dans 
un communiqué, contre la sous- 
traitance que pratique la commission 
pour certaines de 5es missions 
comme dr ele des pro- 
grammes, les décomptes des temps 
ue parole des hommes politiques, ou 

le contrôële du spectre des fré- 


Regrettant les conséquences 
sociales — salaires et précarité des 
emplois — ou déontologiques — 
perte d'autonomie et éventuellement 
de crédibilité — de ces transferts, la 
CFDT demande que la CNCL soit 


* Dépot Paris. Prix A/R à portr Ge. 


D umbes à 


Lors du conseil d'administration 


M. Bouygues remercie la rédaction de TF 1 
pour sa « maturité » 


Réunij le $ mai, le conseil d'admi- 
nistration de TF1 a examiné ia 
situation de la chaine. Situation 
satisfaisante puisque la Une cara- 
cole toujours en tête des sondages, 
avec une part de marché supérieure 
à 40%. Pour la direction de la 
chaîne, ce succès est essentiellement 
dû à « une politique dynamique des 
Programmes : la création de 
quarante-huit émissions nouvelles 
depuis septembre ». 


M. Francis Bouygues, PDG de Ia 
chaîne, a demandé aux membres du 
conseil d'administration de s'asso- 
cier à lui pour « remercier la rédac- 
tion et tous les collaborateurs de 
TF 1 pour la grande maturité dont 
ils om fait preuve » à l’occasion de 
la campagne électorale. Une campa- 
gne qui, selon M. Bouygues, s'est 
déroulée « sans contestation 
d'aucun parti ». 


M. Bouygues a tenu à préciser 
que les résultats de la chaîne étaient 


«à ce jour équilibrés mais que 
l'organisation du paysage audiovi- 
suel ne permeltait pas pour le 
moment de dégager la capacité 
bénéficiaire nécessaire pour assurer 
un dividende en rapport avec le prix 
d'acquisition de la chaîne et la mise 
en place d'une large politique 
d'investissement ». 


Par ailleurs, TF 1 vient de confier 
à Télédiffusion de France, pour une 
nouvelle période de trois ans, 
l'exclusivité de sa diffusion. Le 


signaux est assuré par les faisceaux 
hertziens de TDF mais qu'il pourra, 
à la demande de TF 1, être transféré 
sur satellite, solution moins coûteuse 
et qu'utilisent la 5 et M 6. 


@e TF1 remanie ses pro- 


grammes dy matin. — N'ayant pas .. 


réussi avec sa formule actuseile à rat- 
traper Antenne 2, TF 1 modifie à par- 
ür du 10 mai ses programmes du 


matin, De6h3037h30,wetanr 


che d'information continue sera ani 


mée par Robert Namias. Sur un : : 


rythme rapide inspiré de celui des 
radios — la concurrence visée en pre- 
mier — so succéderont chroniques 
{dont une confiée à Gérard Carrey- 
rou, ancien d'Europe 1}, journaux en 
images ou à deux voix, rubriques pra- 
tiques, reportages, etc. 


Après 7 h 30, place aux pro- 


Enfin, à la rentrée, un journal orienté 
vers le forme at le santé cloturere la 
tranche à 8 h 25, 





À la demande d’un responsable RPR 
Saisie d’un hebdomadaire 


indépendantiste en Guadeloupe 


POINTE-A-PITRE 
de notre correspondent 


. M. Amédée Adélaïde, président 


de l'association Pointe-à- 
Pitre-Renouveau, qui est également 
l'un des membres du comité de son- 
uen à la candidature de M. Chirac 
aux Antilles, a oblenu, le 5 mai, de 
la cour d'appel de Basse-Terre la sai- 
sie de l'édition du 25 avril de Lende- 
pandans, l'hebdomadaire officiel de 
l'Union populaire pour la libération 
de 12 Guadeloupe (UPLG), princi 
pale formation i tiste He de 
l'archipel. Le journal a été 
rep à 5 000 francs d'amende. 
Amédée Adélaïde avait été 
débuté en première instance le 
27 avril par tribunal de Pointe-à- 
Pitre. L'édition de Lendépendans, 
parue l'avant-veille du premier tour 
du scrutin présidentiel, avait mis en 
re M. Adélaïde comme étant 

‘auteur des détournements d'argent 
là dans /e Canard enchaïné du 
20 avril et révélés par M Michaux- 
Chevry, secrétaire d'Etat chargé de 
la francophonie. 

Un autre hebdomadaire, Sept 
magazine, avait également large- 
ment évoqué cette affaire, mais un 
accord était intervenu à ia veille de 
sa diffusion entre M. Adélaïde et 
son directeur de publication pour 
remplacer cet article par une page 
de publicité. 

Plusieurs hommes politiques de 
gauche et des organes de presse 
locaux ont commenté cette affaire, 


e Fin de la grève à {= Month- 
gne. — Un accord est intervenu, 
jeudi 5 mai, dans le conflit qui oppo- 
sait le personnel de fabrication de 


du 5 mai). Le journal était de nou- 
veau dans les kiosques Le vendredi 
6 mai après deux jours de grève. 


dont le journal Lendepandans, 
même publié le fac-similé de la page : 
supprimée. 


ANDRÉ LÉGER. 


ÉDITION 
M. Henry Marcellin 
directeur 
des # diti D el 


Nommé il a un mois à la tête 


à son père, M. Antoine Gallimard 
vient de proeurs les premières 
mesures a ee du 


FE ésom Den Denoël, E fhale à 100 À 
de Gallimard. 


M. Henry Marcellin, quarante 
Den rem phce à à la direction de 


qui a î 


C1 


érard Bourpadier qui 


est appelé Y de nouvelles fonctions 
éditoriales à l'intérieur de la maison 
mère. Entré il y a huit ans chez Gal 
Emard, in y a occupé des 
fonctions essentiellement commer- 
ciales. Proche nt D .de 


son secteur des sciences humaines 
dans lequel entre un nouvel éditeur, 
M. Eric Celui-ci était j dde ’à 
résent directeur littéraire 
‘ayard (groupe Hachette) où 
s'occupail particulièrement des 


publications de sciences et de philo- 
sophie. 
On apprend d'autre part le 


départ 
des éditions Payot-Rive gauche de 
M. Samuelson qui, l'automne der- 
meer, en evalt pris le direction avec 
M. Olivier Cohen. M. Cohen assume 
donc seu] Ja responsabi- 
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théatre 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 
LES DÉLICES DU BAISER. Comé- 
die itakienne (43-21-22-22}, 20 b 30. 
M TT Das 
LES DU DUC 


GALANTERIES 
D'OSSONNE. Th. National de 
Chaillot (47-27-81-J 5), 20 h 30. 


Sainte-Agnès (47- 


BÉRÉNICE Cryme 
00-19-31). 20 b 30. 


Nernda (60-89-00-72). 260b 45. 


Les autres salles 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU = 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 
(RESTAURANT- 
{45-89-43-22). © L'Astro- 
nome : 20 h 30, 


ARTS-HÉBERTOT (4387-23-23). Le 
Malade imagioaire : 21 h. 


ATELIER (46-06-49-24). La Double In 
constance : 21 — 


_ ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 


” BERRY (4357-51-55). Poèmes : 
Godounov : 20 h 


67-27). Salle C. Bérard © Tous en 
{Conversations d'artistes) : 18h 
Salle Louis Jouvet. © 


conversation ji : 
van Gogh et un musicien : 
Phrases pour un homme qui ne s6 doute 
de rien (Conversations d'artisies) : 
18 b 30. © 9 Entretien avec le professeur 
Lomme : Ê8 h 30. © 
d'artistes) -18h30 

18 h 30. 
è 30. © Le Cuis- 
cuis : 22 b 15. 


BOUFFES PARISIENS ({: pt MA 
LA pate cha es mors 18 h 30. 


. CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535). ne] 
ures de lettres d 9 


.: CAYEAU DE LA 


amour : 18h 
LR Nuit de à alto 20 h 30, © A 
Monsieur © : 22 
CARTOUCERE EPÉE DE DE BOIS (48- 
Pre Volpone ou le renard : 


CARTO THÉATRE DE LA 
{43-28-36-36). Salle EL Un 
mouton à l'entresol suivi de la Pièce de 
er 20 h 30, La Pièce de cham- 


bertin : 20 h 30, 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEILL (43-74-24-08). L'Indiade ou l'lnde 
de leurs rêves : 18 h 30, 

UE (42-78- 


RÉPUBLIQ 
44-45). Et vote... la galère L.. : 2} h. 
CENTRE (46276500. 0 
Le Jardin des trois lunes : 20 
CITÉ INTERNATIONALE UN 
TAIRE (45-89-38-69). Grand Théâtre. 
Songe d'une nuit sans lune : 20 h 30. La 


Galerie, : 20h30 et 221. La Res- 

serre. Le du serpent : 20 h 30. 
CAUMARTIN  (47-42- 

43-41). Reviens dormir à :21h 


. COMÉDIE _ DE PARIS (42-81-00-11). 


GYMNASE 
7 79-79). La Mémento: 21 21h 


"Voltaire Folies : 
COMÉDIE (21%). 
Les Délices du baiser : 20 
COMÉD RE A0150019 
: ce : 20 h 30. 


9-31). © 
RASE (261 65-10). Mocsieur Ma- 

sure: 
(46-06-10-26). Ely- 


DEUX 1NEs 
sée...moi : 21 à 
DIX-AUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
ce 20 b 30. 
“és : ES Nous Les Babas- 
k 15. Nous an fait où on nous 
RES 
ARD-VII SACRA GUITRY (47- 
dangereuses : 


EDOU 
. 42-57-49). Les Lisisons 


ESPACE MARAIS (42-71-10-19). La 
Mouette : 20 h 30. 

. ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L. © Oui mais non : 18 h 30. Chat 


qui peut : 21 L. 

ONTPARNASSE (45-2- 
16-18). Joe Egg : 20 h 45. 
ALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). You're 
good man Charlie Brown : 20 b 

. GRAND HALL MONTORGUEIL (427- 
96-04-06). Créanciers : 20 h 30. 
GUICHET MONTPARNASSE (4327- 
9961). © Leitre d'une inconnue : 
18 h 45. à DE 
(42-46- 


HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
trice chauve : 19 b 30. La Leçon : 
te Ja toujours quatre 
ans pour elle : 21 

LA BASTILLE SA Com 
St vd re a 

L 


LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 


ue (Fall) :21 L 
RAD EDRAR 43-20-90-09). Rica 

ne ds Os, 5 Sd à « 
_ 20: Pierre Péchin: 21h4 








LE PROLOGUE (4575-33-15). Si on fai- 
san le noïr juste une minute ? : 21 b. 

LES DÉCHARGEURS (4260003). Le 
LE 19h © Speciacie de ma- 
ge:2 

LOCLÉNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir, Le Peut Prmce : 20 

D - el Vincent, us Gogh : 


Nous, 
21h Ï5. Théarre 
he, cafeique < ue dure - L 
h Ts. La Rod 21h 


MADELEINE (42-65-07-09). Au bord du 
MARAIS (42-7803-53). Les Voisins : 


MARIE STUART (45-08-17-80}). Angeis 


City:20h. 

MARIGNY (42-25-20-74). La 
Menteuse : 21 b. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 


21h 15. 
MICHODIÈRE (42-66-26-94). Show An- 
dré Lamy L'Ami public n°] : 20 h 30. 
MOGADOR, (4285-24-20). © Nous les 
Tziganes : 2 
ABNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret : 2] h. 


MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE 
DAEURELLE? ee tn Buffon 


er 
UTÉS (4705276). © Les 
FR Miccer de ésus : 18 h. © Une sci- 
rée pas comme les autres : 20 h 30. 
ŒUVRE (48-74-42-52). © Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45. 
PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Grande La Madeleine Proust 


ARIS-VIELETTE (42-0202-68) Judes- 
hate (d'après Figures et Paraboles) : 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 20 h 45. 


Spectacles 


RENAISSANCE (42-08-18-50). 20 b 45: 
Good. 


DR ARS Drêle 
de couple : 20 bh 45 


SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Jango Edwards explose eu Splen- 
did” : 20 h 30. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 


35-90). Enfin Bénureao : 20 h 30. 22, v'ie 
MS LE 


TRE FORTUNE 
76-34). La Petite Sirène: 21h. 
THÉATRE DE à PARISIEN (43 
64-80-80). Père : 20 h 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR 48-05- 
67-89). Salle L © L'Etranger : 
des jours : 22h 


© L 
THÉATRE NA TRONAL ES CHAULLOE 
(47-27-81-15). Grand F: 


sr AE be 0h 

Pceres de Nap 
T Naples A 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Grande sale. L'In- 
convenant : 20h Petite salle Les 
Chaises : 2] h. 

THÉÂTRE RENAUD -BARRAULT (47 


56-60-70). Petite salle, © Fièvre ro- 
mainc:2lh 

TINTAMARRE (48-37-33-82). Mr Ba- 
mal:20h15 

TOURTOUR (48-57-82-48). Istanbul Hô- 
tel: 19h. Les : 20 h 30, © 
és: 21h30 


AN-BERNARD (45-22-08-40). El 
res (Büll Baxter) : 20 b 30. 
VARIÉTÉS Sep ES C'est encore 

mieux j'a idi:20b 
ZINGARO CHATEAU CHAUFFÉ) 
DCERAPOSE DURS (43-71-28-28). 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

Les Amants de Vérone (1948). d'André 

Cayatte, 16 h ; Riches e1 Célèbres (1981, 

v.o.s.t.f.), de George Cukor, 21h: 

Cinéma britannique documentaires 

(v-0.),19E 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 

(42-78-35-57) 

Le Bonheur en ménage (1924). de King 
Vidor avec Laurette PRE Pat O'Malley. 
Hedda Hopper, Chadwick, Edith 
Yorke, Patterson, 15 h : le Cheminot , v.f.}, 
de Pietro Germi, 17h; les Mauvais Coups 
(1960), de François Leterrier, 19h15. 


quante : l'Eau à la bouche (1959), de Jac- 
ques Doniol Valcroze, 14h 30: les Dra- 
gueurs (1959), de Jean-Pierre Mocky, 
17 h 30 ; Classe tout risque, de Claude Sau- 
21, 20 b 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(49-26-34-30) 


Paris, Mai 68 : Elections de Juin : France 
Maïi-juin 1968 (1968) de l'U.D.R, les 
Deux Marseillaises (1968) de J. Comolli et 
À. Labarthe, 14 h 30 : Jeunes Filles d'avant 
68 : Sheila chame Petite fille de Français 
moyen (1968) de E. Matalon, 16h 30:1ies 
Veuves de quinze ans (1966) de Jean 
Rouch, Marié pour mémoire (1967) de 
Philippe Garrel, 16 h 30; De l'usine à la 


Droit à la parole (1978) de M. Andrieu, 
18 h 30; Dérision révolutionnaire : Mikono 
(1978) de J.-M. Humeau, la Dialectique 

gi um née 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AlL. v.o.) : 
Saint-André-des-Arts E, 6° (43-26- 
48-18). 

ALOQUETTE JE TE PLUMERAI] (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3% (42-71-52-36) : 
UGC Montparnasse, 6° (45-74-94-94) : 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; UGC Opére, 
% (45-74-95-40} ; UGC Lyon Bastille, 
12 (4343-01-59) : UGC Cobclins, 13 
(43-36-2344) ; UGC Convention, 15 
rt tant À Images, 18 (45-22 
4 ). 


ANNÉES SANDWICHES ({Fr.) : 
ce Late 3 (42-71-52-36) ; 
6" (45-74-94-94) : 
UGC Ode & (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Eiysées, 8° (45-62-20-40) : 
UGC Opéra. 9% (45-74-95-40) ; Les 
Narion, J2 (43-43-0467) : UGC Lyon 
Bastille, 12° (4343-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 13% (43-36-2344) : UGC Conver- 
tion, 15% (45-74-93-40) : Lmages, 18° (45- 
22-47-94), 


ARDIENTE PACIENCIA (AI. vo): 
Latina, # (42-78-47-86) : Utopis Chanr 
poilion, 5 (43-26-8465). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Ail) : 
Gaumont 2 (47-42-60-33) : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) : Les Momt- 
parues, 14: (43-27-52-37). 

LES AVENTURES CHATRAN 
Len : Les Montparnos, l4 (43- 


BAGDAD CAFÉ (A. v.o.} : Gaumont Les 
Halles, 1” (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2: (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : La Pagode, 7: 
(47-05-12-]5) : Gaumont Champs- 

8: (43-59-04-67) : 14 Juillet Bas- 
tille, Lis (43-57-90-81) : Escurial. 13% 
(47-07-28-04) : Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-3040) : Gaumont Alésia, 14 
{43-27-84-50) : 14 Juillkt Beaugrenelie, 
Se (45-75-79-79) : Le Maillot, 17: (47- 
48-06-06) : vf. : Gaumont Convention, 
13 (48-28-42-27) . 

BLANC DE CHINE (Fr): Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : UGC 
Gobelins. 13: (43-36-23-44). 

LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
Opéra, 2 (47-42-97-52) : UGC Rotonde, 
6 (45-74-94-94) : Le Gambetta, 207 (46- 
36-10-96). 

BRÈVES RENCONTRES (Sov., v.o.) : 
Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 

BROADCAST NEWS (A. v.o.) : Saint- 
Germain Huchette, 5% (46-33-63-20) : 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14). 


CHERRY 2008 (A., v.0.) : George V, 8 
(4562-41-46) : v.f.: Rex 2 (42-36- 
83-93) ; Le Galaxie, 13 (45-80-18-03) : 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

CHOUANS (Fr.) : UGC Momparnasse, 6: 
(45-74-94-94) : UGC Normandie, %° 
(45-63-16-16) : UGC Opéra, 9 (45-74 
95-40). 

CORENTIN (Fr.) : Forum Arc-en-Ciel, 1e 
(42-97-53-74) : Pathé Hautefeuille, 6* 
(46-33-79-38) : Pathé Marignau- 
Concorde, 8: (43-59-92-82} : Paramount 
Opéra, % (4742-56-31) ; Fauvette, 1Y 
(43-31-56-86) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-8450) ; ‘Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) : Gaumont Convention, 
15 {48-28-42-27) : Pathé Clichy, 18 
(45-22-46-01) ;: Le Gamberia, 20 (46- 
36-19-%6) 


Gaumont 
: Saint. 
Michel, 5° (43-26-79-17) : Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) : Gav- 
mont Alésia, lé (43-27-84-50) : vf. : 
Bretagne, 6 (42-22-5797) : 
Opéra, 9 (47-42-56-31). 
DANCERS (A. v.0.) : Forum Horizon, te 
(45-08-57-57}): Pathé Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38) : George V, & (45-67 
41-46) : Trois Parnassiens, 14 {43-20- 
30-19) ; ee Mayfair, 16: (45-25- 
27-06) : : Rex. 2 (42-36-8393) : 
an Jp 9 (47-42-56-31) : Les 
Montparnos, 1d= (43-27-52-37). 


LE DERNIER (Brit.-It. 
v.0.) : Forum Orient ie (42337 
42-26) : UGC Odéon, 6° (42-25-10-30) : 
Les Trois Baizsc, 8 (45-61-1060) ; 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20): vf: 
Pathé Impéraal, 2e (47-42-72-52) : Fau- 
vette, 13 (43-31-56-86) : Mistral, 14 
(45-39-5243). 

LA DERNIÈRE IMPÉRATRICE (Chin, 
v.0.) : Bretagne, & (42-22-57-97) : Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19.08). 

260 CHRONO (A. v.0.) : UGC Norman- 
Mr Ue Mae à 
7 ). 

ECLAIR DE LUNE (A. v.0.) : ENT 
Les Halles, i* (40-26-13-12) : 
Danton, 6° (42-25-10-30) : Gaumont 


ECRIT SUR DU VENT {A., vo): 
Action Christie, 6 (43-29-1 1-30). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.o.} : Forum 
Orient Express, le (42-33-42-26) : 
George V, & (45-62-41-46) : v.f. : Para- 
mount ge (4742-56-31) : Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06). 

ENGRENAGES (A. v.0.) : Les Trois Baï- 
zac, 8" (45-61-10-60). 

ETROITE SURVEILLANCE (A. v.0.) : 
Forum Orient Express, {« (42-33 
42-26) : UGC Danton, 6* (42-25-10-30) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-55 
92-82) : UGC Biarritz, & Ares 

: vf. : Pathé Impérial. 2 (47-42- 
UGC Montparnasse, 6° 


FATAL BEAUTY (A. v.0.) : George V, 
& (45-62-41-46) : v.f. : Hollywood Boule- 
vard, 97 (47-70-1041). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, v.o.) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Cluny 
Palace, 5° (43-54-07-76) : 14 Juïlet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00) : UGC Biarritz, 
& (45-62-20-40) : La Bastille, il" (43- 
54-07-76} : 14 Juillet Beangrenelle, 15 
Sn : Le Maillot, 17 (47-48- 


FRANTIC (A. v.o.) : Forum Horizon, 1® 
(45-08-57-57) : UGC Odéon, & (42-25 
10-30) ;: La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, & (43-59-19-08) : 

V, 8: (45-62-41-46) ; La Bastille, 
lle (43-54-07-76) : Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : Bienvenüie Montparnasse, 15° 
(45-44-25-02) : Ki 15 (43 
06-50-50) ; v.f.: Rex, 2: (42-36-83-93) : 
Pathé Français, % (47-70-33-88) : Les 
Nation, 12 (4343-04-67) : Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) : Pathé Mont- 
parnasse, 14° (43-20-12-06) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) : Pathé 

Clichy, 18° (45-22-46-01). 
dr hit MEURTRE ({Fr.) : Forum 
Me ner 1er (42-33-42-26) : Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) : Pathé 
(43-59-92-82) : 

Miramar, 14: (43-20-89-52). 

FULL METAL JACKET (°) (A. vf.) : 
Hollywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 
GANDAHAR (Fr.) = Studio 43, 9 (47-70- 

63-40). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.o.} : Uto- 
pia Champollion, 5° (43-26-8465) : Ely- 
sées Lincoln, 8: (43-59-36-14). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V. 
8e (45-62-41-46) ;: Convention Saïnt- 
Charles, 15 (45-79-33-00). 

HIDDEN (A., v.o.) : George V. & (45-62- 
41-46) : v.f.: Maxevilles, 9 (47-70- 


72-86). 

L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, I (40-26-13-12): 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-5983) : Publicis Saint- 
Champs Een # (4720/1623) : 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : Gau- 
mont Akésia, 14: (43-27-84-50) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) : 
Bienvente Montparnasse, 15 (45-4- 
es: : v.£. : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 

INTERVISTA Nu v.0.) : Lucernaire, 
€ (45-44-57-34 

LIAISON MATE (") (A. vo): 
George V, 8 (45-62-41-46) : v.f. : Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

) : © Les Tiei tone US 
v-0. rois 
Haut Trois Parnassiens, L4 (4220 

MA VIE DE CHIEN (Su., v.0.) : 14 Jmi- 
let Pernasse, 6 (43-26-58-00). 

MASCARA (°) (Bel-Fr. v.o.) : 

Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; pr 
dio de la Harpe, 5 (46-34-25-52} : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) : v.f.: 2e 
mount br ge (4742-56-31) : 
Galaxie, 13 (45-80-1303 


): 
Sainr-Chares, 15< (43.79.33 00) à : 
images, 18 (45-22-47-94). 


{ Publicité) 


La Boite de Fandore 


APPEL DES HOMMES DE THÉATRE ET DE CULTURE 


Aiïnsi, au pays de Molière, le candidat de l’extrême-droite 


est parvenu en Avril 1988 à convaincre un électeur sur sept, voire ici et là un sur 
quatre de nos concitoyens. 


Et l'héritier des années brunes — qui connaît ses classiques — d’exiger 
immédiatement, au lendemain du verdict des urnes, «une véritable réforme 
intellectuelle, morale et politique». 


Ainsi, au pays de Beaumarchais. de Diderot ou de Vilar, la droite extrême, sur 
fond de simplisme sécuritaire. d'exclusion et de relents de préférence nationale, 
* voudrait faire autorité sur les consciences. 
Les intellectuels et artistes, détenteurs précisément d’une parcelle d'image, de 
morale ou de conscience de ce pays, apprécient à sa sinistre mesure cet air connu 
et ses lendemains : c’est le sommeil de la raison. 


Eten 1989, c’est-à-dire demain, l'objectif est avoué : c'est main basse sur les villes. 


syn 


«42 96 03 83 








MATADOR (°} (Esp. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) : UGC Danion, 
6 (42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45- 
Po le UGC Biarritz, E (45-62- 
20-40) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) ( 
v.0.} : Le Triompbe, 8° (45-62-45-76). 

PONDICHÉRY JUSTE AYANT 

L'OUBLI (Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 

634). 


PRICK UP YOUR EARS (*) (Bri. 
va.) : Cinoches, 6° (46-33- 10-62). 

PRINCE DES TÉNÈBRES (°) (A. 
v.0.) : UGC Ermitage. & 145-63-16-16) : 
v.f. : Rex, 2 (42-36-33-93) : UGC Mont- 
parnasse, 6 (45-74-94-94) : UGC Gabe- 
lns, 13° (43-36-23-44). 


phe. 8° (45-62-45-76) : v.C: Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40). 
RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. 


v.0.) : Foram Horizon, 1e (45-08- 
57= 87) : in Village, 5 ge 
33-63-20) ; Pathé 

(43-59-92-82) : gere 


Pasquier, &° (US sr3547 : Maxevilles, 
9 (47-70-7286): Pathé Français, 9 
(47-10-33-88) : Les Narioe, 12 (43-43 
04-67) : Fauvette, 1% (43-31-56-86) : Le 
Galaxie, 13: (45-50-18-03) ; Mistral, 14* 
(45-39-52-43) : Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) : : Ce Saint- 
Charles. 15 (45-79.33-00) : Le Maillot, 
17" (47-49-06-06) : Pathé ‘Wepier. 13 
(45-22-46-01). 
SAMMY ET S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit, v.0.) : Gaumont Les 
Halles, Ie (40-26-12-12): 14 Juillet 





Odéon. 6° 143-25-59-83) : 14 Juillcr Par- 
nasse. & 163 26-58-00). 
SEPTEMBER (A. vo): 14 Jullet 
Odéon, & 143-25-59-83); Gaumont 
Ambassade. K° 142:59.19.08) : Gaumoni 

Parnasse, 14 (47-35-3040), 

SHADOWS IN PARADISE (Fix. v.0.) : 
Reflet Médicis Logus. 5 (43-54-47-34) : 
Sept Parnassiens, Lés (43-20-32-20). 

TRAQUÉE (A. v.o.} : Forum Horizon. 1= 

(45-08-57-57) ; Pathé Hautefcuille, 4 

{46-33-79-38) : Pathé Marignan- 
Concorde. & (43-59-92-82 ): Par- 
nassiens., lé (43-20-32-20) : 14 are 
Beaugrenellc, 15 (45-7279-79) : 
Pathé Français, 9 (47-70-33-89) : pau 

14 (43-20-12-06) : Pathé 
. 18 (45-22-4601) ; Tross Secré- 
tan, 19° (42-06-79-79). 

LES TRIBULATIONS DE MON 
GRAND-PÈRE ANGLAIS (So. 
va): Cosmos, 6 (45-44-28-80) : Le 
Le aug Se (45-62-45-76} : 14 Juillez 

11e (43-57-90-81). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
v.0.} : Lucernaire, 6" (45-44-57-34}. 

UN ZOO LA NUIT (*) (Can. vo.) : 
Forum Orient Express, ir (42-33-42-26). 

UNE FEMME EN PÉRIL (A. va): 
Forum Horizon, le (45-08-57-57) : 
Lier Hautcieuille. & (46-33-7938) : 

Path£ Marignan-Concorde, 8 {43-59 
92-82) : Trois Parnassiens, 14 ({43-29- 
30-19}: v£.: Rex. 2 (42-36-8353). 
Parhé Français. 9e (47-70-33-88) : Mis- 
trail, 14 (45-39-52-43) : Pathé Montpar- 
nosse, 14 (43-20-13-06) : UGC Conven- 
üon, 15° (45-724-93-490) : Pathé Wepler. 
1& (45-22-4601): Le Gamberta, 20 
(46-36-10-96). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ADIEU JE T'AIME. Film français de 
anne MEME : der 
LP 
villes, 9 LE À Paramoast 
Opéra. % _ (47-42-56-31) : : 


1 18-03) ; 
on 14 (43-27-52-37) : 

Muni. 147 (43-39-8349) : 

Lion ae re 1Se" (45-79- 
33-00) : Pathé Clichy, 1S (45-22- 
46-01) : PR Secrétan, 19° 
4206-79-79); Le Gam 
46-36-1026). 

BABY BLUES. Film français de 
Daniel Moosmann : Epée de Bois, 5° 
(43-37-57-47). 

BEARN. Film espagnol de Jaime Cha- 
varri, v.0. : Latna, 4° (42-78-47-86). 

CAMOMILLE. Film français de 

Mebdi Charef : Gaumont Les 

Haîles, 1e (40-26-12-12) : Gaumont 


L { ; 
Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) : Miramar, 14 (43-20- 
89-52) ; "Ganmont 15 
48-25-42-27 


Convention, ! 
( : Pathé Clichy, 1# 
(45-22-4601 
DESABLE ET DE SANG. Film fran- 
de Jeanne 


Labrune : Ciné Beau- 
# (42-71-52-36) ; UGC Dan- 


PARIS EN VISITES 





ton, 6" (42-25-10-30) : UGC 

Rotonde, 6 (45749494): UGC 

&æ (4562-20-40) : UGC 

g (45-74-95-40) ; Les 

tion, 12 (43-43-0467) : UGC 

Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 

Gobelins. 13 (43-36-2344) : 

14 Juillet Bea 15: (45-75 
79-79). 

NATIVE SON. Film américain, de 


Jerroïd Freedman. v Les Trois 
Luxembourg. 6 3377 : Les 
Trois Balzac, 8 (45-61-1060). 

LE RETOUR DES MORTS- 
VIVANTS 2Z Film américain de 
Ken Wiederborn, v.o. : UGC Lx 
mandie. 8 (45-63-16-16) : 
Forum _Arc<n-Ciel, 1er 28 

: Rex, 2 (42-36-83-93) : 


68-89. Film français de Gérard Gue- 
guan : Studio 43, 9e (47-70-63-40). 
TERRE DE FER CIEL DE CUL 

VRE. Film seems de Omer 


Zolfu Livanell, v.o : Forum Arc-en- 
Ciel, 1® (4297-53-74) : : Reflet 
Logos L, 5 (43-5442-34) ; 

Lincoln, 8 (43-59-36-14) : 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 





DIMANCHE 8 MAI 


« Versailles : le et le 
Dire de le cran de Dalle IDE 
10, rue de Maréchakjoffre (M onu- 
ments historiques). 
Voges, 11 h 30, 62. re See AS es 
osges », rue “Antoine 
(Monuments hi ues). 

«La Ans TER EE 


Red. 


«Moulins et vicux de Mont- 
ge (Ftä- 


«L'ile Saint-Louis », 14h 30, métro 
dirt res 

boïtique de Notre- 
Dante Pubs. orme 
sortie (Isabelle Havller 

« La basilique de Sn Dents et Les 
tombeaux des rois >», 15 heures, à 
l'entrée (Pierre-Yves Jaslet). 

« L'hôtel de La ancien 
meuble de la re. 15 nf 
2, rue Royale. Carte’ d'identit€ 
(E. Rormaans 


mises siatue de Lou JV GRonee 
statue 
che de l'art). 

«L'Académie française et l'Insti- 
tut», 15 heures, Conti (Marie- 
Chats lame” _ ( 


«< Autour de Saint-Séverin », 
15 beures, métro Maubert-Mutualité, 
sortie (Résurrection du passé). 


Ainsi est ouverte la boîte de Pandore. 


Et le théâtre, qui est lieu de mémoire, 


l'histoire dévastée. 


« Hôtels et jardins dun Marais, place 
des Vosges », 15 heures et 17 heures, 
grille Carnavalet, rue des Francs- 
Bourgeais, (C.-A. Messer}. 


«La cathédrale russe», 15 heures, 
12, rue Daru (Paris et son histoire). 
Rp mb bg Pr curio- 

ontparnasse » heures, 
métro Vavin (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 


CONFÉRENCES 


60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30 : D A mt 
16h30 : «ja Thaïlande 


man », par M. Bromteld (Rencontre des 
peuples). 
in 


CNES, 2, D 
(salle de nes 15 din 
pulations iques. karme et réincar- 
nation » {(Monvement du Graal en 
France). 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«l'Avenir de Ro Geo monde », 
par Natya : « Expériences de voyance ». 
PU jap 

rue asc di H.- 
gs “Kepple, 
Énute D Lana du Aron 





en connaît tous les étranges monstres et 


Au théâtre, entre planches et cintres, erre toujours une vertu d’art et de folie, un 
vœu d’éveil de la Cité, qui veille à empêcher qu’inexorablement raison se perde. 


C’est pourquoi, aux élus locaux et nation 
conduite de la Cité, les hommes de théà 
toute responsabilité collective mesurée, 


Défi à la raison 


) que serait désormais toute 
d'esprit. Les votes hier, aujourd’ 


pièce est mauvaise : que pas un ne la joue. 


Il en va, pour aujourd’hui comme pour demain, de la culture de ce pays. 





SYNDICAT DES DIRECTEURS D’'ENTREPRISES ARTISTIQUES ET CULTURELLES 


représente 170 Directeurs de Théâtres Nationaux, Cenires Dram 
Maisons de la Culture, Centres d'Action Culturelle, Ateliers Lyriq 


aux, aux hommes qui on. en charge la 
âtre et les hommes de culture de ce pays, 
se permettent en cet appel de dire : 


complaisance de comportement ou 
hui les consciences, demain les villes, vraiment la 


Laun'Fism 43 38 38 19 


pas. rg 6 Nationaux, Compagnies Dramati 
ves et Musicaux, Compagnies Chorégrap Li Jane 


hiques 
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Radio-télévision 


M m Fi em 0.05 Télé-matches (suite Qe0 Mage 
LE Ge lies zine : Cironit UT AT 

Automan. 1.55 ee É er 
te, 3.15 Série : »: Les be-trotters. 


Série : Docteur 
dossiers de l'Agence O. 






leçon; Un après-midi sur les 
La babysitter: S 6, S _. 
by-sitter: Sexy 0.68 


Brigade de mit (rediff.}. 0.55 
EE Va Bons CES 
Musique : Bonlerard des clips. té 


FRANCE-CULTURE 


RE SR PR PR du ass de 
«le Monde radlo-télévision » c1 Film à éviter m On peut voir 





ancien Sons nes seule et de édérision sont 
ma Ne pas monqner snm n Chef does Sipralé dans 


Vendredi 6 ma 






TF1 


ission sent e a 
1 Lahaie S par Joue Lac 


ci du, monde; Coups de cœur À 


LAS 1315 
13.15 Le best-off, 13.30 Série : Auto- j 
mas. 14.25 Série : Galactica. 13.55 
15.20 Série : Wonder Woman. 

Y: Childéric. 16.55 Série : 


Macame: Monsieur 
Actionnaires de PARIBAS. 


Rendez-vous sur FR3 


: 


Le Samedi 3 Mai 


a Tlh. 





23.46 Le Rébête show Crodifh Se }. Sony Amiden. Pois _ 


23.45 Journal. 0,00 Le Bourse. 21.36 M ine : 
FE Série : Les envahisseurs. fspazine 


relles. Petite mer, grand lac: la 


A2 

20-35 Fesitleton : Las valse en cartou 
(5° épisode). re porestrophes. 
Sur le thème «Ils débutent et ils sont 


{les M he MURS Dance artine les Montaigu, Lucie di Lammermoor, 


» ir" Er 
Sas 1 -.. 


 b * qui 

: Se: el gr po 
Bourdin, Huguette SaisrArnaud. 
0.00 Musique de chambre. 








LA 5 


‘7.15 Dessin 


5.00 Journal 
animé : Ca la petite fermière 
animé : Vanessa 


rediff.). 9.30 Top Nuggets. 
10.06 L Power (rediff.}. 





nd 


DINFERENE 


mt 


gs mers CE Film américain 
to Trambo (1971). Avec 
Fi Jason 


5340 © 


40 Flash d'informations. 
flic dans la 


: Un fl 
23. 50 Cinéma : 


sans 


les Yerx sans 
is de 


Fran GS Cm à 
Film amériein de Ron Howard (1985). 
me + ur 
Him Crunyn, Brin Donne v 

: Ténèbres mn Fikm ïielien 


de de Doris Argento 


Anthony Franciosa, Daria 


John 


(1 Dia AS Avec 


axon, .Ginliano ep 
4.25 Téléfilm : Dick Turpin. 
6.20 Série : Mr Gun. 


Et CTIS. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 2 mai 1986 à 
Baden-Baden) : Le Mandarin merveil- 
leux, suite de Bartok: Symphonie n° 5 
en ut dièse mineur, LE 


l'Orchestre sym 
Lai dir. Kagimierz 22.20 Pre- 
Don Quichotte, de Masse- 
0 acte JIJ, acte JV et acte V). 
23. de me Aucienne. 
Messe era reg rs Pièces 
Rad Clyie Gyiens à New York : Concens 
pour violon et orchestre en mi 
me AL Fr EWV 1042 de Bach; Les 
uns res exposition, de de 


ue Nom Yats si © 


barnggique de, 





Samedi 7 mai 





TF1 


13.15 Magazine : Dee 
Michèle Cotta Coua et Jean Cia Paris. 


SOS fantômes : VHiéo tribunaux. 
13.45 La Une est à vous. Les tfléspec- 
tateurs choisissent un téléfilm à la carte. 
"Matt Houston. 
Vincemes. 16.68 


js 
Fr 


; 


FE 
HE 
À 


Bertinelli, Barry Bostwick, Francesca 
Annis. 6.00 Journal et météo. 
6.15 Série : Les incorruptibles. 
LOS : Histoires natu- 


relles, Ÿ a-t-il encore des chevaliers ? 


A2 


FFE 
sf 
1 


Conrad et Ron Martin. 15.00 Same- 
assion. Le sport et La mode en 
Fan 2006 à travers quatre sports : 

football, le tennis, le ski, le 


| Fi de, Comes Avec le 
it de nombreuses musiques 


Marie-José 
ïs Chalai 


7e En direct des régions. 
400 Espace 3 : Des caëres et des 
rt ve 1415 Espace 3 : Sécial 


14H15 RUE DES ECOLES 


space ei 





écoles. 14.30 Espace 3 : Performances. 
Es mir 3 : Entreprises. 


$ Espace 3 : 


Les Lo fr mer 


FEB: SAM. 7 MAI 16H30 


1. Espace 
ce 3 : 


6.45 
17.00 


PHOX PHOTO-VIDÉO 
DÉCLIC SUR LES SERVICES 


CHATOU : STUDIO YVES - 36, au du Gai-Sarrail - 


Tél. 30 71 19 O8 


LES : 
Tél. 43 62 71 31 





- Tét. 47 42 33 58 


: COLOMBES CINÉ PHOTO - 5, av. de l'Agent- 


CINÉ RECORD - 151, rue de Paris - 


PARIS 8° : SÉLECTION PHOTO CINÉ - 24, boulevard 
Malesherpes 


SENLIS : PHOTO 
Tél, 44 53 1067 
SEMLE : 


3 : 





ARC. 
Top Er 250 


7.03 Dis- 


CANAL PLUS 
13.05 

En er es heure. De 
FL Boul Boulay. 220 M M : Le 
monde dn 


sport. 1455 : Fc à 
tout Fe 15.20 Série : Throb. 
15,45 Série : Stalag 14 16.10 Tennis. 
Finale du 


en différés 
des e du Trophée Phil 14.15 Fiash 
NE mar 18-18 To 19.28 Mon 50. 
Flash d'informations. 


Ek- 
open Pour Pro- 
menade pt JU PE . 3 indienne. 
22.58 Filask ’iu Lai ons: 
2255 Série : 


la Femme objet. rer chassé x 
de Frédéric Lansac gl À Avec 
Richard Allan, Lanra Fr, Frédéric 


Carton. Un auteur de romans de 


a Film 
français de de gr Merbœuf (1587). 


vec Caroline Cellier, 
Michel Galabru, Marie Dubois. 
Cinésns : leg = Film amé- 
ricain de Stuart 


PARIS 9° : APS. - 57, rue de Chäteaudun - 

ON PHOTO CINÉ - 81, rue la Fayette - 
18°: PHOTO VISION CINÉ VIDÉO - - 85, av. Mozart - 
PHOTO DE LA HALLE - 27, place de la Haïle - 


MOMY COHEN PHOTOGRAPHIES - Centre cial 
Vilevert - TéL 44 53 10 68 


Tél. 48 74 73 61 
PARIS 92 : 

Tél. 48 78 07 61 
PARIS 
Tél. 42 88 37 








ler, . 
Sudwest- Le 


prix-Présenté par 
Max Meynier et Haroïid Kay. 
ercé à Longchamp. 
15.40 Série : M'as-ta vu. 
16.40 Série : Doris comédie. ive le 
travail! 17.05 Série : Colmmbo. Faux 
témoin. 18.25 Série : Pour l'amour du 
risque, Se refaire une santé LE anse) à 
19.29 Loto sportif. 19.30 


A2 

8.06 RFE. 9.00 Connaître l'islam. 
9.15 Pres se eo A Bible 
Ouvert£ ; ues. 
3.30 Orthpdonie, 1.00 Présence pro 
11.00 Messe. À l'intention des sourds et 


Prix de S (500 car) et 
Grand Prix d'Espagne se cn) : 
Karaté : Cham t d'Europe à 
Genova: j Tour d” - 


Hockey subaquatique : 
7 championnat de France; Perche : 
Masters de Grenoble: Rallye automo- 


est dangereux. 
spéciale élection présidentielle. 
21.30 Téléfilm : Faite dans is mnit. 


Jack Starrett, avec David Janssen, 


CANAL PLUS 


7.00 Dessins animés : Ça cartoon. Pré- 
sentés par Dana 7.50 Dessin 


Brown, Brian Dennehy, enora, 
Cliff de Young. 10.35 Cinéma : 
Cocoon nm Film américain de 
Howard (1985). Avec Don Ameche, 
Wilford ET Hume Cronyn, Brian 
12.30 Série : SOS fantômes. 
13.00 Flash d'ieformations. 
13.05 Série : Max Hesdroon. 
13.30 Présenté Marc 


Sportquizz. 
Toesca. 14.60 Basket professionnel 
américain 15.15 Rugby. Quarts de 
finale du championnat de France. 
17.10 Série : Un ffc dans Ia Mafia. 
18.00 Cinéma : Car Wash m Film amé- 
ricam de Michael Schultz (1976). Avec 
Frankiyn Ajaye, Ne bg Richard 
Bresioff, Georges Carlim. Une journée 
de la vie dans une starion de lavage de 
voitures à Los Angeles. Le patron et son 
fils sort blancs, tout le persomnel est 


noir. Anecdotes et piriores- 
ques. Un petit air de e musicale. 
19.30 Flash 19.40 Des- 


d'mformations. 
sis animés : Ca cartoon. Présentés par 
Philippe Dana. 20.08 Fish d'informa- 
tions. 20.07 Dessins animés : Ça car- 
toon (suite).20.20 Flash d’informa- 
tions. 20.25 Dessins animés : Ça 
cartoon (suite). 20.40 Flask d'informa- 
tions. 20.45 : Mons Lise nm 
Film anglais de Neil Jordan (1986). 
Avec Bob Hoskins, Cathy Tyson, 
Michael Came, Clarke Peters. Un petit 
sruand minable, sorti de prison, devient 

d'une prostituée noire de 
luxe, qui lui me brrall es bonnes 
manières et l'entraîne dans une étrange 
aveniure. pr Hs des pl ik et des 
bas-fonds du Londres moderne, histoire 
d'une fascination Des images très tra- 
vaillées, un acteur remarquable, prix 
d'imerprétaiion masculine au Festival 
de Cannes 1986. 22.25 Fiask d'infor- 
mations. 22.30 Série : Ray Bradbory 
présente. Marionnettes, inc. 
23.00 Cinéma : Opération Lotus bleu c 
Film frenco-italo-espagnol de Terence 
Hathaway (1965). Avec Ken Clark, 
Helga Line, Philippe Hersent. 
0.20 ses # Film amé- 
nee Rolf Lan Fr 

uy e, 

1.35 Série : Rawhide, 


lité influente d'une 
le essaie de re ane vie 
bd 9 gps e prison, où il 
avair été incarcéré injustement. 
: Téké-matches 


15.50 

che. Présenté Picrra Cangioni, Les 
événements sportifs du weck-end: La 
télévision à travers le monde : 


sportive 
R d 
1719 Monde dingo. 18.00 Flash spé- 


ciai élection re 
18.08 Série : Matiock. Le ju 
18.55 Feuilleton : Daltas. La : e 
de tion présidentielle À _. 
vec, entre 
da Série : kojake 
me tues, je te te. 
Ondes de choc. 100 Tékéfilm : 
chasse mfernale (rediff.). 235 Série : 
Matiock (rediff.). 3.45 Soirée spé 
élection présidentielle (suite). 
4.00 Série : L'inspecieur Derrick 


(rediff.). 


9.06 Jen : Clip dédicace. 10.20 Hit, hit, 
hit, bourra! 10.30 Revenez quand vous 
voulez. Emission de Philippe Meyer. 
Invité : Alain Chapelle (restaurateur). 
11.40 ASE ET Ondes de choc 
rediif, Isfoconsomma 


tion. 
le S'en y 12.46 Météo. 


2A4S 5: Le et La 
Dire De Chorle Filieacuve. 
13.10 Magazine 


k M De Phibanes , Sonny 
azz 

lins à Antibes. F13.45 Hit, hit, hit, 
bourra ! 13.55 Jeu : Fam de... 
15.00 Série : Clair de lune (rediff.). 


fre) 


Magazine : 
18.09 Journal. 
18.15 Série : La 
prairie. Les suppôts de Satan. 
19.00 Série : L'incroyable Hulk. 
élection 


19.54 

20.30 na : le Bal des sirènes mn 
Film américain de George Sidney 
(1944). Avec Esther Red 
Skelton, Basil Rathbone. Amour, 
mariage, brouille et réconciliation d'un 
compositeur de musique et d'une 
Jemme if de nœaïion. C'est 


dote Î ébars d'Esther 
les £ 
Pilia devenue me ir, Les rythme Sud 
américains de Xavier Ce: da trom- 
pure d'Harry James. Tico-Tico à 
LL rl Toute une époque! ZLAS Spé- 
élection po An 
22.45 ss D M En 
cial élection 
—… Musique : Boulerard des 


FRANCE-CULTURE 


29-30 Atelier de création radiophoni- 
que. Tentanive de descri 


Turbo (rediff.). 
18.10 Météo. 
maison dans la 


suite). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 21 mars a 
Théâtre musical du Châtelet) : 

et orchestre m 4 en 

; Sy 





Audience TV du 5 maï 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | 
Audience instantanée, région parisiens 1 point = 52000 foyers 







Fous fortune 


| FOYERS AYANT | 
HORAIRE À REGARDÉ LATY 
| tea %) 
R Ï Santo-Bebera | Cempegos | Actal régon | dulepat | Porte megiue 
1:22 | 148 6.9 5.8 74 7.4 
Cumnéra cachée Actuel région. Boul Ecverd 
6.3 3.2 4.2 
| June La cases biuñe part Journal Honera knksra 
6x3 2.8 7.4 _ 3.7 6.3 2.1 
Deux locataires | Coup de tte TT Maller vis Hero Brigade nuie 
| 222 22.8 2.1 8,7 
Ù Rick Hunter Runswey Teain | Le tencrecse 
| 23.8 1 
| Fick Hunter Runaway Train Rens policy 
11.7 1.6 1.1 








ÆEchemilign : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent le 5 et 147 reçoivent M6 dans de bornes conditions. 
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L " Æ—. 4 LE: ; 
Informations «services » Fe. + 
æ LÉ LT à 5 : 
MÉTÉOROLOGIE PHILATÉLIE MOTS CROISES Je 
SITUATION LE 6 MAI 1988 À O HEURE TU à | PROBLÈME N° 4738 + . : 
= Un même dessin pour plusieurs pays de la CEE de + 
RO, TE ; | Vivait avec fe “- | 
; . 9 7 L. Susceptibles de nous valoir un abattement. — II. Eau. . | 
N À dÉ r L 1 des OT, — EE. Peut faire = Ë 
« 1%1*1:| Jean Monnet, citoyen d'honneur de FEurope premier veus. Un spécialiste des barfands, Dépression > LL, Peut fair EE 
" RAA] | La Poste mettra en vente géné- Doublé à la 35 ta | 
| 246 a rale, le mardi 10 mai, un timbre à a. mLGE es PRES 
NE few] | 220 F consacré à Jean Monnet, des- onie de Pho- Re 
| À! C4 ‘| | siné et gravé en taille-douce per céens. pa : Æ. . 
x 1 PRE +? | Marie-Noëlle Goffin. rs a =” me FE : 
| MTL e Penee carpe. Fée Pan _—. 
L! . Pen “Ttalie célébrer Peut briller dans : ; 2. 
nf de un timbre le = Père de la nuit. — UENER ERREUR LE Ê a RS 
| l'Europe ». Enfin, le Portugal a pré- VIL Quand le {TT mL 7 
EH féré choisir un tout autre dessin. Et est dure, 4 MEERX En L- es Pi 
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= Le &: LJ 
An général du centre 


Le doyen ; 
Et les membres du corps. professoral 
département Aratégie et Politique 


Le personnel administratif du centre, 
cn tristesse de faire part du 


Et ses anis, 
ont la douiear de faire part du décès de 


M" le docteur 


deis 
survenu le S mai 1988, en son domicile 
dans s2 soixante-dix-nenvième années. 


Les obsèques auront Heu le lundi 
9 mai, à 11 h 30. 


Réunion à le porte princi du 
rm Mn rte principale 


Cet avis tient ou de faire-part. 


39, avenue du Roule, 
92200 Neuiliy-sur-Seine, 


_ noi 
M. ct Mn Alaïs Merionz, 
Met Me Marc Berliet, 
ARE où Mer Yves À Berhet, 
te 
Les familles Vignon, Curret, Dubois, 


Ainsi que les familles Roche, Bros- 


sette, Pont, ! 
ont la douleur de faire part du décès de 





Me Paul BERLIET, 
néc Colette Vignen-Carret. 


La messe de funérailles aure lieu le 
samedi 7 mai, à 10 heures, en l’église de 
Saint-Cyr-au-Mont-d'Or (Rhône), où le 
corps est 


L'inhumation se fera dans la plus 
imité 





survenu le 5 mai 1988. | 

Les obsèques auront beu le lundi 
9 mai, à 11 h 30, au cimetière du Mont- 
parnasse, Paris-l#. 


Cet avis tent lieu de faire-part. : 


10, rue Philibert-Delorme, 
75017 Paris 


- L'ARC, 
Le Musée d'art moderne de la Vile 
de Parts 
I Eemhrtea dorment di 
ont la grande tristesse: 
MER her ans à cations 
Dany BLOCH 


et s'associent à Ia peine de la famille. 
Lors ent 


sarvenc le 1” mai 1988, dans sa quatre- 
vingi-deuxième année. 


L'inhämation bou le S mai 
lisa a où Bon ke jé 5: au 
cimetière d'Irsy-les-Mouhincaux. 


Le dent 
Le cm d'adiiaitration, 
La direction 


conceï d'administration, 
La drone séofrsie de SOFPAR, 
ont K regret de faire part du décès de 


Jean DONY, 
des filiaiez 


PASS poney ri 
Lo t 
Caisse nationale A 


de SGPR foncier, : 
de SOFIPAR, 
survenu le 22 avril 1988. 
L'inhamation à eu lien dans l'intimité 


le mercredi 27 avril 1988, au cimetière 
du Montparnasse. 





S W. HAYTER, 


graveur, 

survenu le 4 mai 1988. 
L'incinération aura lica Le mardi 
10 mai, à 8 h 45, au colembariam du 
imetière du Père-Lachaï 


_— Mr Marc Lelarge, 
née Simoane Simon, 


"Et ses neveux et ni 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Marc LELARGE, 


survenu ke 5 mai 1988, à son domicile. 
le 


Ses .obsèques seront célébrées 
samedi 7 mai, à 10h 15, en la basique 
Saint-Rémi de Reims, 


où l'on se réunira. 
Cet avis tient heu de faire-part. 


24, rue Gerbert, 
S1100 Reims. 





Le 28 avril 1988, à l’Age de quarante-sept 
ans. 


Il a 6té enterré à Grenoble, le 
30 avril 


«Si quelqu'un dit : « J'aime 
Dieu », et qu'Il-haïsse sou frère, c'est 
NN IMERLEUr. » 

Première épitre de Jean, [V-20. 


11, rue du Trident, 
38100 Grenoble. 


53 B, rue Thiers, 
38000 


ES ed = = moe Rise tm 
… L'Association des amis d'isaac 


a là douleur de faire part du décès de 
M. Isaac POUGATCH. 


Les .obsèques auront lieu le lundi 
9mai . 

Réunion à 10 15, porte principale 
du cimetière de Bagnoux-Parisicn. 
Ni fleurs ni couronnes. 


36, TE Singer, 
75016 Paris. 


— M Françoss Martin Lavallée, 
née Béatrice Kiecker de Balazuc- 


Louis Lacombe, : 

Catherine Lacombe, 

née Martin Lavallée, 
Jeanne-Marie Lacombe, 
Serge Lacombe, 


ont la donlenr de faire part du décès, 
survenu le 7 avril 1988, de 


stricte intimité en l'église de La 
Couarde (ile de 


AT ronslehents Marne. 
94130 

197, rue Losserand, 
75014 Paris. 


— M Maria Tchang, 
son épouse, 
Lydia T: 


Vetter 
Et toute La famille, 
AD Re de Cire ment du déale de 


M. Li TCHANG, 
RE es IG, 
surveou Île 2 mai 1988, à l'âge de 
soixante-douze ans, à Paris. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu le 
vendredi 6 mai, à radediqal pare 
dans l'intimité familiale. 

134, rue Boucicaut, 

92260 Fontena 

Anniversaires 

- lys nn an disparaïssait 


Julien CARNET, 
avocat. 


ere gl 


Annie Jullien, 
sa fille. 


_ Ily a dix ans disparaïssaient acc 
dentellement 


Jean-François DURAND, 
PDG d'INTERSUB, 


+ Une pieuse pensée est demand£e pour 
eux. 
Dicu de notre ès Cher Pl, ère ea 
BHlenri GEORGES. 
Qu'il vive dans notre mémoire. 
— Ilya deux ans, le 7 mai 1986, le 
professeur Léon ROUCOULES 
quittait les siens. 
Que son souvenir demeure. 


— A l'occasion du sixième anniver- 
saire du décès du 


docteur Alaïs RYFMAN, 


ren Lure nt 
cimetière 


la porte principale du parkien 
de Bagneux (Hauts-de-Seine). 


rene 
décès de 
M. Lacien SALAHE, 


une pensée toute particulière est deman- 
dée de fa part de Me Salah, à tous 
ceux qui l'ont connu et estimé et qui res- 
tent fidèles à son souvenir. 


7, rue de Tracy, 
75002 Pari 





font part des prières de l'an de leur très 
cher et regretté 


Paul Lucien SAADA, 


le samedi 7 mai, À 10 heures, à ka syna- 


Messes anniversaires 
— Ilya huit ans, 
Eka ABOUJAOUDE 
était rappelé à Dieu. 
messe sera célébrée le dimanche 


Une 
8 mai 1988, à 11 heures, en l'église 
Notre-Dame du Liban, rue d'Ulm à 
Paris. 


Sa famille bd demandera une 
mien. ne et des prières pour le 
repos de 






es. Le Monde @ Samedi 7 mai 1988 


Le Groupe EGOR rappelle aux lécieurs du Monde les postes qu'il leur a 
pa ne 


- CHARGE(E) DE MISSION 
DEVELOPPEMENT EUROPEEN _ hi. vm48/2157E 


LYON 
Animer une équipe de Recherche 
- INGENIEUR D'ÉTUDE 
ET DE DEVELOPPEMENT HF 
Génie Physique - Physique des Matériaux 


Réf. VM 1571417 E 


Lyon 
- DIRECTEUR 
DES RELATIONS HUMAINES HF nai. vm152210C 


Paris 
- JEUNE AUDITEUR 


- INGENIEUR CHEF DE PROJET 


. INGENIEURS AUTOMATICIENS _ Réf. vM 10/1350 AQ 
Débutants, 


complétez votre formation "Mesure - Contrôle - Régulation” 
dans un groupe "Créateur da Technologies" 


Réf. VM 36/552 L 


e Si vous êtes iméressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de 
nous adresser un dossier de candidature en précisant la rétérence 


choisie à : 


pas cou ons sr mue 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA UNITED KNGOOM ITALIA PORTUGAL BRASE. CANADA 


8, rue de Beni - 75008 PARIS 







ENCYCLOPEDIE 


à conserver gratuitement. 
Tél 47-47-54-79 


appartements || appartements 
ventes achats 
Er R rene 


Vue CN 75 nv. 
soiel. 1 Rs 
(14-17 h). 


locations 
non meublées 





GUILDE DE YIVRE 


= TS D. Paris Mb crtictpiiement 
que. bee, mm D) de L. | Lous de préfér. à fontion- Sans Eur lucratif 


nairs, 2 pos. cul, a-d-b. 
F arts {20°}, métro Gambetta. 


Téléphone : 60-20-16-Z8 
(6 Poures 20m 00. fine eg Lenguole 
ms)! LR id a 
M YAUGIRARD PE) écrbgent nd de la S 
Imm, réc., tt cit, s/jardin, de Fr Riou. rien, elles 
a. 5. à manger, 2 chbres, dos guerres et du fanati 


ent. cuis. bns, park. 
44, RUE LA QUINTINIE 
ssm.-dim., 15 h-18 h. ë 


Me CONVENTION" 


fmm. réc. 
Vous Propose uns réfiwdon 
approfondis éclairée à la 

da !n Tradition. Héri- 


LECOURBE (esc. E) 
sem. cime, lun. 14h-17 h, 


( 16° arrdt ) arrdt 


“secs 
MAIS. DE LA RADIO dans votre recherche. 

be d réc. ne Le ed 
Px: 650 000 E, vis. s/bk., 

samedi, de 11h à 15h 





Rardi 10 mes 20 h. 
open LUvre 
de ou les pièges 
Fur ŒNTOPE. 
an! nes de Turenne, 75003 

Codes porte 84.06. 


, +. Desbordes-Va 
ver... S&m., din., 14h17 h. 


Manifestation 


lolo] ES 


44 mr habite- us sex) 
équipée, 5. R ROTe)n ISLE ES 
mezzanine : 


Sté JAPONAISE 
IMPORT + IMPORT 
ASSISTANT 
COMMERCIAL 


très bon niveau d'anglais 
at 
dans le domaine chimis. 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 
Après 15 ans d'expé- 
rience au person- 
nel, JF, 39 ee Rage d 

eg dans pr ns ee 
E ie, d = 
garde-malsde, excellent 
miss, référence 1” ordre, 
dynamique, permis con 
faisent courses, cuisine. 
Monsieur cou 
dame ssaul{e), accepte 
, remplacement, ni 
Ta AR BC ES Ta TT ou 


mr 22128, 
B4000 AVIGNON, 


Bijoux 
TS LES BUOUX ANCIENS 


tiques. — me. = 20 2 ESCOMPTE. 
is 5. Fr. TArcok. æ. 


3-54-00-93. 
pe plait. 


Vacances 





















STAGE ULM 
en Savoie 7 à 15 jours 
3 900 F. Documentation à 
AIX ULM, 1. rue de Francs 


Centre d' 


14104 _ 
Tél. : 31-31-22-01. 


sérieux. anglaises ngrées 
2 | BR COUNCIL Don be 
Tél, : (16-17) 





STYLE LOFT, 170 n° | En À ur parmi Cévennes. 
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Sem. 68, r. Nollet 148 16h | Vds à 14 km de Moulins da 
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92 1 Guise Ar. avec e. de Los. conver de qualifiantion 
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cave, hangar. TERRAIN soignement à CODA 
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Part. à part. de prétér, vend Soye. créateur pour : 
— prandre conscqnes de VOS POS- 
2/28, a Agen | BETTTE MASONNETTE + plaie 
48, 107w, 890 009 és idéal : 
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PP cat . bureaux AMGLAIS-FRANÇAR-ALLEMAND CHÉATUTÉ pa sine EE 
PRIX INTÉRESSANT SRE La aps ter COANIMATION — 54, rus de 
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média-finance Fr PUBLICIS CONSTELLATION 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ACTIONNAIRES DE TELEMECANIQUE 


FRAMATOME FAIT Z 








UNE OFFRE SERIEUSE 


PARLONS CLAIR 


TELEMECANIQUE et FRAMATOME, leaders mondiaux dans leur 
domaine d'activités, ont bati ensemble un projet industriel ambitieux. 
Le projet a reçu le soutien massif de la Direction et du Personnel de 
TELEMECANIQUE (Referendum du 19-4-1988). 


FRAMATOME vous propose de prendre 100 % des actions 
TELEMECANIQUE à 4 500 F par action.” 


C'EST CLAIR 


L'offre de FRAMATOME est la meilleure et la plus sûre, pour vous, car 
elle vous protège du risque de réduction. 


SCHNEIDER ne vous garantit de prendré : que 710.000 actions. Or; 


1.129.000 actions” environ peuvent encore être apportées à l’offre. Il 
existe donc un risque important de réduction. 


FAITES VOS COMPTES et . 
APPORTEZ VOS TITRES A FRAMATOME. 


NOUS OFFRONS AU MARCHÉ 


* Une note d'information présentée conjointement p par r FRAMATOME et LA TELEMECANI 
Les termes de la surenchère de FRAMATOME ont fait l'objet d'un avis n° : : 
Dans le cadre de cette dernière surenchère, si le nombre de titres présentés estinfbrieur à 610.000, FRAMATOME se réserve a faculeé de se porter acquéreur de tout ou partie des titres préseités où de renoncer à son offre. 


A nude ind — 352.000 (Coparec) — 15000 (Col) = 1.12 000 






SCHNEIDER N'OFFRE QUE 3.9 MIELLEARDS DE FRANCS 
SCHNEIDER le sait bien puisqu'il a déposé le 23 mars 1983 une 
nouvelle surenchère dont l'examen a été différé la Chambre 


Syndicale des Agents de Change. 
RESTONS CLAR 


J marron 

















6,2 MILLIARDS DE FRANCS., 


QUE ELECTRIQUE (visa COB N° 88-63 du 260283) est disponible sens frais 
88-649 de Îa Chambre Srndicale des Agents de Change en da du 2103.88. 0 de deux sociétés. 


03.88. 
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= La proximité de l'élection pré- 
sidentielle n’a pas ébranié le 
franc, dont la santé apparaît 


solide (Hire ci-dessous). 


# Le commerce extérieur de la 
France a été excédentaire de 
1,8 milliard de francs en mars. concernant 
Sur les trois derniers mois, le 





déficit est de 4 milliards de 
francs {ire ci-dessous). 


# Lo conseil du GATT {Accord 
général sur le commerce et les 
tarifs) a examiné trois dossiers 





conducteurs, le soja et les 





importations de pétrole dans les- 
quels se trouve impliquée la 
Communauté européenne (fre 
page 30). 

= Le président de la Bundes- 
bank estime prématurée la mise 


les semi- en place d'une banque centrale 


européenne (| fire page 30). 


La proximité de l’élection présidentielle 
n’a pas ébranlé le franc 


fl 
ans, ka Pour le première Ka depuis spé 
évoquée ni avant ni | CaM- 


Lk 
pagne électorale, C'est bon = 
comme les Le mon 


Le commerce extérieur 
de la France 
a été excédentaire : 
en mars 


Le commerce silex + de la 
France a été excédentaire en 
mars de 1 y mäliard de bancs 
après correction des variations 
saisonnières. Ce bon résultat 
compense ce qu'avait d'excessif 
le lourd déficit de février : 
5.2 milkards de francs. Ainsi sur 
les trois premiers mois de 
l'année, le déséquilibre commer- 
cial atteint 4,1 milliards de 
francs contre un déficit de 7 mi- 
liards de francs au cours des. 
trois premiers mois de 1987. 

Les exportations se sont éle- 
vées à 81,8 mikiarde de francs 
en mars et après correction des 
variations salsonnières, soit une 
hausse de 9,6 % par rapport à 
février et de 15,2 % per rapport 
à mars 1987. Les importations 
ont atteint 80 milliards de 
francs, comme en février 
{+ 8,8 % par rapport à mars 


1987). La taux de couverture | 


des ventes per les achats s’est 
danc établi à 102,3 % en mars 
après 99,2 % en janvier et 
99,3 % en février. 


agro-alimentaire a été de 
3,2 milliards de francs comme en 
février. Le déficit énergétique 
s’est réduit, revenant de 5,9 mil 
Éards en janvier et 4,7 en février 
à 4,3 milliards en mars. 

C'est surtout sur la balance 
des produits manufacturés 
(matériel militaire compris) que 


‘de 6,5 miisrds de francs en | 


février a été équitibrée en mars, . 
les exportations progressant de 
10,5 % en un mois alors que les 


en mars quatre Abus pour envi- 
ron 1,2 milliard de francs (contre 


1,5 miliiard en février. 

Sur la CEE, le déficit de la 
France en GES EN ER 
février à 1,2 milliards en mars 
{4,9 milliards de déficit mensuel 
moyen en 1987). Encore ces 
chiffres sont-ils donnés CAF-FAB 
par les douanes, ce qui gonfie le 
montant 


doivent être replacés sur une 
période plus longue d'au moins 
trois mois, les fluctuations men- 


ques 

Une chose spparaît sûre : 
depuis le mois de mars, La France 

a commencé ds livrer un nombre 
accru d'Arbus. On peut en espé- 
rer un gain dans [a balance: 
d'environ 21 milliards de francs 
cette année contre 10 milliards 
en 1987. 11 milliards de gam 
d'une année sur l'autre, Cela sst 
important. | 





unanimes, n’envisagent a Boo. 
tion aucune dévaluation du franc à 
caractère politique, c'est-à-dire 
effectuée pour solder les errements 
de l'a héritage». 


Dans l'immédiat, nulle voix ..ne 
a dans la majorité actuelle, 
pour... réclamer un «ajustement». 
C'est bien naturel après deux ajuste- 
ments : une dévaluation, attribuée à 


| l'a héritage», de 6% effectuée le 


6 avril 1986 ; et nine réévaluation du 
mark de 3% le 12 janvier 1987, qui, 
à une 


de même, correspondait 
dépréciation du même ordre pour le 
franc Depuis, n’a vraiment 


cours du mark de 3,34 F à 3,40 F, ce 


qui équivaut à une dévaluation sup- 
plémentaire d'un peu moins de 2%. 


PP is Nuls où Mu de 
leurs prix à l'exportation par une 


Alnal, M. Jacques Calvot, président 
1986 dneet le crteule de 


REPÈRES 
Budget ". 
Progression modérée 
des dépenses 





cales progressaient de 7 % par rap- 
port à ls même période de 19873, 
indique un communiqué de la Rue de 


Re oi lets cie de DE 
— 1988 sera conforme à la pré- 
comme en 


voire 
1886 at 71987, dès lors que sera 


exécution 
ministère de l'économie et des 
finances. 


Masse monétaire 
Léger ralentissement 
de la croissance 


La progression de la masse moné- 
taire s'est ralentis en mars. Selon les 
statistiques publiées par la Banque 
de France, le taux de croissance de 


négociables) est 
revenu à 8, 1% sur un an après 8,7 % 
en février. 


Contrôle des changes 
Libéralisation 

au Maroc 

dants à l'étranger pourront désor- 
mais ouvrir des comptes en dirhams 
convertibles auprès des banques, au 
Maroc, stipule une circulaire da 
l'office marocain des changes. Ces 
comptes pourront être utilisés pour 


l'achat de devises, les règlements en 
Œrhams au Maroc ou la constitution 


j Seule 
tion ddr par l'office des changes, 
un versement initial supérieur à 


l'équivalent de 500 000 dirhams 


{357000 FF). 


franc et les pertes essuyées, de ce 
Magne(2 300 nr 
Ce « 
ture »}, se déclare Melon sat 
fait de la parité actuelle. II est vrai 
qu'aujourd'hui les coûts de produc- 
tion unitaires sont plutôt moins 
Ssilen en France qu'en 
évoluant avec une remar- 
pre sagesse. L'écart d'inflation 
entre les deux pays est d'ailleurs 
revenu à l,4point. Au surplus, 
l'industrie française, comme ne 
manque pas de le souligner 
Rec ne gagacrait rien ou 
de chose à une nouvelles ua- 
tion, les facteurs offre et qualité pre- 
nant désormais le pas sur le facteur 
prix dans beseucoup de secteurs. 

A l'étranger, même son de cloche. 
Le niveau très élevé des taux d'inté- 
rêt pratiqués à Paris, supérieur de 
plus de deux points hors inflation 
par rapport à celui des taux prati- 
qués à A id ne. vue 
garantie suffisante contre le risque 
Péché, 2e saurak excéder 3 À 

ne saurait 
à 3 % dans le pire des cas. 


Un < ajustement » 
du SME ? 


.Une dévaluation du franc serait 
pale dns mice ienagal ee 

manier le paradoxe, un « ajuste- 
ment » orme 
péen serait nécessaire pour permet- 
eau franc de repirr à l'a, : aise, Saps 
obliger la Banque rance à main- 
tenir les taux d'intérêt ues 
au niveau actuel qui est trop 
de deux points. Un tel surcoût pèse 
sur des entreprises encore trop 


lancinants. 


Des “couinements” qui pourraient 
faire penser qu'une souris à fait son nid 
dans la voiture! On a tenté d'y remédier 
sans succès avec des lubrifiants siliconés. 


Toute médaille a son revers: si les 
matériaux de synthèse font faire de plus 
en plus de progrès à la construction auto- 
mobile, üs sont parfois la cause, en frot- 
tant j'un contre Fautre, de petits bruits 


endettées et leur inflige une pénali- 
et moyennes. [Il ne faut el 
l'oublier, l'argent a un prix qui 
incorporé dans les colis de produc- 
tion et affecte le financement des 
stocks et des investissements. 

re cropéen pourreit Seffeciuer 
taire n it s'effectuer 
en douceur d'ici à la fin de l’année, 
provoqué sans doute par une défail- 
lance de la lire italienne, dont La fai- 
blesse s'accentue vis-à-vis du mark, 


salpines. Ceit compétitivité est 
minée ans par une infla- 
tion encore voisine de 5 %, supé- 
rieure à celle des pays européens, ce 
qui, à terme, ne pardonne pas dans 
un ensemble aussi étroitement 
imbriqué que l'est la CEE. 
L'Allemagne se verrait alors 
contrainte de réévalucr unilatérale- 


à payer pour l'énorme excédent 
commercial germanique, et la Bun- 
desbank adore réévaluer sa mon- 
naie, pratique vertueuse et anti- 
inflationniste. 

La France pourrait alors abaïsser 
ses taux d'intérêt tout en consolidant 
sa désinflation. Ajoutions que, depuis 
le 1 janvier 1987, le franc s'est 
trouvé réévalué de plus de 10 % par 
rapport au dollar, ce qui a abaissé 
“ne le coût d’ _ Lene pris 

nos importations de mati pre- 
mières, à commencer par le pétrole. 

Qui donc parle de dévaluation ? 


FRANÇOIS RENARD. 





"Le chocolat stratégique 


CRE eur ls Te nt 
qualifier de « stratégique » ? 
enter selon certains, 

LB réponse, en théorie 
économique. n'est pes tacile à 


s'inquiète de [a flambée des 
achats par les étrangers et la 
Grande-Bretagne. 


Jeudi 5 mai, M. John Banham, 


Uni ne peut se parmettre de civs- 





tions réciproques sont interdites 
per une légisiation suisse protec- 
tonniste. 

La veille, Sir Audrian Cadbury 
avait fait ls même demande 
auprès de M” Thatcher, son 
groupe Cadbury-Schweppes 
étant la cible de l'américain Gene- 

ral Cmema. Et le 


ee di Leu 


de participation du Koweït 

uns la firme pétrolière BP, 

demendant qu'elle soit ramenée à 
15 % lle Monde du 6 mai). 

Le chocolat serait-il donc 

»? li est vrai que 

l'émotion est grande outrs- 

Manche, Rowntres étant bien 


connue pour ses différentes 
actions en faveur de la jeunesse. 
Les Suisses s'attaquent un peu à 
l'enfance de chaque Anglais. En 
réalité, le patronat britannique ne 
partage pas le fibéralisme de le 
€ dan de face en D rutilre, et 
celle-ci a dû en tenir compte. 


peen et 

ainsi un tollé politique et la démis- 

sion de son ministre de la 
ine. Mais aus- 


défense, 
- sitôt après, ‘elle changesit d'opti- 


ie et LNCuSE 1e reste den CN. 
culss Land Rover par General 
Motors et des automobiles Austin 


Numéro ur mondial pour les piles alcalines 


Duracell est racheté 
par ses cadres et Kohlberg 


Rendues célèbres par la publicité 
des petits lapins frappent sur un 
tembour, les piles Duracell ne sont 
plus orphelines. Leu pr 

de leur maison mère, le groupe amé- 
ricain Kraft Inc., à trouver un repre- 
neur, les cadres de Ia firme ont posé 


on a découvert la solution en mettant au 
point une matière plastique aux qualités 
multiples: très solide, durable, résistante 
à la chaleur, se teintant avec exactitude, 
s'usinant sans difficultés particulières. 


Et en plus, les tests le prouvent, tout "coui- 


Alors que faire? Tendre une souricière? 


Soyons sérieux! Chez DSM, Fun des 
principaux groupes chimiques européens, 


nement” est éliminé. 

Ainsi, sur la route, avec le silence 
retrouvé grâce à DSM, plus rien ne 
grince… conducteurs Compris! 


DSM (S 


Nous avons déjà la ue 
ou bien nous ia trouvons. 


Trop de voitures couinent.. comme une 
portée de souris: nous y mettons bon ordre! 
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leur candidature an rachat de 
LE pour 1,8 milliard de dol- 


out). . 

KKR est spécialisée dans les 

rachats d'entreprises par LBO, : 
autrement dit par effet de levier, des 

transactions qui consistent à 

emprunter les capitaux 

les gageant sur les actifs de la 

firme convoitée. Cette société 

d’mvestissement n’a cependant pas 

pour habitude de se maintenir Jong- 

temps place sans des’ 
opérations d'assainissement Mae 

cales. Ainsi, après avoir racheté en 

novembre 1985 la société Beatrice, 

elle avait commencé quelques mois 


ainsi que les intérêts dans l'embou- 
teiliage pour Coca-Cola) pour 
réduire l'endettement. A n'en pas 
douter, KKR ne se bornera pes à 


d'investissement s'emploiera-t-elle à 
remettre de l’ordre dans la maison ? 


affirme aussi qu’il avait un urgent 
besoin d'argent pour racheter ses 
propres actions et dresser ainsi un 
rempart contre toute tentative de 
mair-mise par OPA. Enfin, force est 
de constater que Duracell faisait 
figure de canard dans la couvée de 
poussins. 


Premier fabricant mondial de 
alcalines, n (tous 
pont confondus) derrière 
UCAR, ancienne filiale d’Union 
revendue à un autre groupe 
agro-alimentaire, Ralston Purina, 
Duracell est apparemment une 
affaire en bonne santé. En 1987, sur 
un chiffre d'affaires de 1,1 milliard. 
de dollars (6,3 milliards de francs), 
le groupe a é un bénéfice net 
record de 53,9 millions de dollars 


ainsi un rendement de 4,9 % assez 
ire dans une industrie à 
faible croissance comme les piles 
(+ 2% l'an). 

KKR conservera-t-1l La sOCiGLé en 
l'état où, au contraire, le groupe 
fera<+-i du portage avant de reven- 
dre se participation au plus offrant ? 
La question peut se poser. Kodak, 
qui, semble va avait La intéress£, 


n'a Fa était à 
Geder less damien de Sterling 
sans doute aussi pour ne pas 


tomber sous le coup de la loi ait 

Re donne 

capital de son plus 

ne serait Re fe pas pour lui 
Tout dépendra du prix. 


ANDRÉ DESS0T. 


mn me 
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Économie 


Mise au point de M. Karl Otto Pôüh] 


La Bundesbank juge prématurée la mise en place 
d’une banque centrale européenne 


BONN 
de notre correspondant 


dance vis-ä-vis du pouvoir politique 
comme à le prunelle de ses yeux 
n'est un mystère pour personne. Son 
président, M. Karl Otto Pühl, et son 
adjoint, M. Helmut Schiesinger.qui 
ne sont pas toujours sur la même 

d'onde, ont cependant jugé 
utile de réaffirmer solennellement 
ces principes au Cours d'une confé- 
rence de presse tenue, le jeudi 5 mai, 
à Francfort. Le débat en cours en 
RFA autour de l'idée d’une banque 
centrale européenne, et celui qui va 
se dérouler la semaïne prochaine au 
Bundestag sur la ratification du 
traité instituant le Conseil économi- 
que et financier franco-allemand 
sont l'occasion, pour les sceptiques, 
de faire valoir leurs arguments. 
« Hätons-nous lentement -, tel est le 
fond de la philosophie des autorités 
monétaires ouest-allemandes face à 
l'enthousiasme européen d'un Jac- 
ques Delors, relayée de ce côté-ci du 
Khin par l'ancien chancelier Helmut 
Schmidt. + Nous sommes sur la 
voie d'une plus grande intégraïion 
des politiques monétaires », à 


déclaré M. Pôhl qui, néanmoins 
doute fort que les gouvernements 
européens soient disposés à aban- 
donner leurs prérogatives et leurs 
droits souverains à une institution 
supranationale nommée « Banque 
centrale européenne ». Après le 


ministre des finances, M. Gerkard_ 


Stoltenberg, M. Püh]l à mis l'accent 
sur les préalables nécessaires pour 
effectuer ce pas décisif dans la 
construction européenne. Il s'agit de 
la libéralisation totale de La circula- 
tion des capitaux au sein de la CEE, 
de la réforme du système monétaire 
européen (intégration de la livre 
sterling, réduction du taux de flotte- 
ment de certaines monnaies) et sur- 
tout d'une convergence plus grande 
des politiques économiques des pays 
de ia Communauté. La mise en 
place d'une banque centrale pour- 
rait alors constituer le couronnement 
d'un édifice dont les fondations s1a- 
bles auraient été assurées. « Vous 
verrions très bien, une fois ioutes 
ces conditions remplies, une institu- 
tion monéraire européenne où le 
nom de l'unité de compte serait 
français (ECU), le siège à Luxem- 
bourg, et naturellement le president 
allemand », it, mi-sérieux, 
mi-ironique, un membre du conseil 


Modeste inflation 
et revers industriel outre-Rhin 


l'économie. Les chiffres définitifs 
de l'inflation en avril, 0,2% par 
rapport à mars, confortent l'ane- 
tyse du président de la Bundes- 
bank, M. Kari -Otto Poshl, selon 
lequel cles dangers inflation 
nistes sont faibles». En glisse- 
ment annuel, la hausse des prix 
s'inscrit à 1%, contre une 
moyenne de 0,2 % pour l'ensem- 
ble de 1987 et une baisse de 
0,2% en 1986. Mais cette 

était prévisible et reste 
conforme aux objectifs gouverne- 
mentaux même si elle inquiète, 
de toute évidencs, certains merm- 
bres du conseil d'administration 
de la Bundesbank. 

L'annonce d’un recul de 2,5% 
en mars de la production ndus- 
triells donne, par contre, un 
argument supplémentaire à 
l'opposition social-démocrate, 
qui réciame des mesures de 






relance de l'économie. Le mims- 
tre de l'économie, M. Martn 
Bangemann, a refusé, le jeudi 
5 mai, une telle possibilité, en 
soulignant que l’expansion 
s'était « 2 durant les 
premiers mois de Fannée. 


De fait, durant la période 
janvier-février, la production 
mdustrielle a été supérieure de 
3.4% aux deux mois correspon- 
dants de 1987, fes commandes 
du marché intérieur progressant 
de 7,4% en volume et les 
contrats à l'exportation de 
13,7%. Mais la plupart des éco- 
nomistes estiment qu'il s’agit 
d'un feu de paille. Les cinq princi- 
paux instituts de conjoncture 
tablent sur un ralentissement de 
l'activité durant le second 
semestre. Le revers de la produc- 
tion industrielle en avril pourrait 
en être le premier signe, si les 
chiffres provisoires sont 
confirmés. 





{ Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 
AVIS AU PUBLIC 


Ligne électrique à 4 circuits 225 KV 
CAUMONT — GRAND-COURONNE 


à Le décarasion dutiBté Publique 


de 
des ra 


est à k connaissance du public a applicat ion Lg 
8 an 1983 de MM les Prelets des épaniements la Seine-Maritime et de l'Eure, ne 
vaux d'établissement de La 


enquête publique préalable à la déclaration d'utilité pablé 
Re élurique à à chou 229 KV GAUMONT C 


D-COURONNE 5e déroulera du 
. jan 


2 mai au 2 juin 1988 inclus, à la demande d'ELECTRICITE DE FRANCE — Service 
L'ouvrage projeté doit traverser le terrnoire des communes suivantes : 
- D de la Seine-Maritime: GRAND-COURO MOULINEA 
LA BOUR LE « LA LONDE, Ve se 


Département de 
TRINITÉ-DE-THOUBER VILLE. 


TEsre : SAINT-OUEN-DE-THOUBERVILLE, CAUMONT ct LA 


Le publi consulter le dossier d' i È 
ne 
= DÉPARTEMENT DE LA SEINE-MARITIME 


© Préfecture de la Seme-Maritime : Direction 
œent — 1e borcau : du tuxxli au venctredi de 9 beures 

: du lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 heures et le samedi de 

h 15 et de 13 B 30 à 17 heures et du mardi an 

7beures 

UX : les lundi et jendi de 14 h 30 à L7 heures, le mardi et le vendredi 


2 les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 16 h 30 à 18 b 30 et Ie samedi 


e Mairie de G 
8h30 à I heures 
© Mairie d'ELBEUF : le lundi de 8 h 45 


e Mairie de M 
de 14 b 30 à 18 h 30. 


e Mairie de LA BOUILLE 
de 10 h 30 à 12 heures. 


de la 


à 12 
vendredi de $ h 30 à (2h 1$etde 13h 202 | 


tion générale et de l'exviroome- 
16 beures. 





d'administration de la Bundesbank à 


ui l'on reprochait de vouloir im 
se une + Lis: deutschemark » à le 
Communauté. 

M. Pôbl, par ailleurs, n’a pas 
jugée pertinente l'idée de M. Delors 
de vouloir faire du Fonds européen 
le germe d'une future banque cen- 
trale. « I! manque à cette institution 
indépendance . 
des gouvernements et de la Com- 
mission », a souligné le président de 
l'institut d'émission: En revanche, il 
s'est prononcé pour le renforcement 
du rôle du conseil des gouverneurs 
des Banques centrales qui se réunit 
chaque mois à Bäle. Cette instance 
pourrait même, selon M. Pühl, déci- 
der des variations des taux de 
change à la place des ministres de 
l'économie et des finances. 

Le gouvernement fédéral a pris 
bonne note des remarques de 
M. PôhL Le secrétaire d'Etat aux 
finances, M. Hans Tietmeyer, s'est 
engagé au nom du gouvernement à 
ce que le texte de Ki portant créa- 
tion d'un Conseil Economique et 
financier franco-allemand comporte 
- sous une forme ne prélani pas à 
confusion » la réaffirmation de 
l'intangible indépendance de l'insti- 
tui d'émission . . 

LR. 


Annulation 
de la rencontre 
franco-canadienne 
sur la pêche 


Un nouveau signe de tension est 
apparu. le vendredi 6 mai, dans les 
relations franco-canadiennes _: lors- 

ue, la veille au soir, Ottawa eut 
idé d'annuler ir extremis la ren- 
contre prévue à Paris entre les repré- 
sentants des deux pays 
de résoudre le conflit sur la pêche. 

Au cours de cette rencontre, 
devait être annoncé le nom du 
médiateur choisi les deux pays. 

- La décision canadienne a été moti- 
véc ke fait qu'un navire de la 
marine nationale, le remorqueur de 
baute mer le Tenace a le 
5 mai un petit chalutier canadien 
immatriculé à Terre-Neuve qui 
péchait, Ppg les autorités fran- 


.: 
qq 2 


les eaux territoriales - 


çaises. 
(12 miles) de Saint-Pierre- 


et-Miquelon. -Le chalutier a ‘êté” 


conduit à Saint-Pierre avec son équi- 
Un porte-parole canadien avait 
affirmé pour sa que le chalutier 
échait hors eaux françaises 
orsqu'il a été détourné, mais le 
patron du chalutier, plus tard, a 
reconnu qu'il était bien dans les 
caux françaises. 
La crise franco-canadienne s'était 
vée le 14 avril avec l’arresta- 
tion et l'emprisonnement temporaire 
à Saint-Jean de Terre-Neuve des 
21 membres d'équipage du chalutier 
saint-pierrais Ex-de-Lorraine. 


Demande intérieure et investissements en hausse 


L’OCDE met en garde le Portugal 
contre les dangers d’une forte expansion 


A lPextrême rigueur de la 
période 1982-1984 ont succédé, 
au trois années de 
forte expansion. Si cette expan- 
sion m'est pas ne 
elle pourrait faire perdre au pays 
ne part des bienfaits de l'austé- 
rité, estime l'OCDE dans son 
dernier rapport annuel sur l’éco- 
nomie portugaise. 

En 1986 comme en 1987, la 

ntéri 


demande in a 4 à un 
rythme annuel de 9 %, deux fois plus 


rapide que la moyenne des pays 
membres de l'Organisation Long- 


temps déprimés, les investissements 
ont, eux aussi, repris une vive Courbe 
ascendante. Un double phénomène 
qui a permis de réduire le chômage 
à 7,3 % de la population active en 
1987 mais qui alimente une poussée 
dé 20 %, en volume, des importa- 


tions, et s'est traduit par un quasi- . 


doublement du déficit commercial 


entre le prémier semestre 1986 et le 


premier semestre 1987. . .: 


_Le tripiement des recettes touris- 
tiques entre 1983 et 1987, l'augmen- 
tation des transferts des travailleurs 
émigrés et les 264 millions de dollars 


de financement, dont le Portugal a 


bénéficié l'an dernier du fait de son 
adhésion à la ce unauté Lei 
péerme, ont partiellement com 
cette détérioration. Mais la balance 
des paiements courants, encore 

taire de 700 millions de dol- 
lars en 1987, risque de faire apparaï- 
tre un léger déficit en 1988, appelé à 
se creuser par la suite... 


Les du Château de la 
Muette n'accablent pas les diri- 


a 

in ue bin 
itique des revenus, 

sep rA sacrifices du début des 


années 80, a une chance de trouver . - 


un meilleur équilibre si-le nouveau 


cadre de concertation sociale Hmi- 


hausse probable des prix (6,5% 
pour 1983) est appliqué. 

Mais les impératifs restent nom- 
breux et difficiles. «/{ndispensa- 


taire qui représentait encore 9.1 % 
du produit intérieur brut en 1987, 
passe par un meilleur contrôle des 
dépenses des collectivités locales, 
par la diminution des sureffectifs 
dans la fonction publique, et par une 


. priori 


réforme fiscale « de grande 
urgences. .- . - . e 
Reprendre.en main la politique 
monétaire entre également dans iles 
icrités fixées par l'OCDE, qui 
estime insuffisante La dépréciation 
de l'escudo, dont la dévaluation glis- 
sante sera poursuivie. Quant à 
l'entrée du Port 5 


favoriser des peu rentables. 
Un appel à la vigi justifié en 
outre par les i isances de la 


Bourse de Lisbonne. La volonté de 
privatisation du tab br ing 
jugée opportune pour vire 
poids excessif du secteur public, ne 
porter ses fruits que si s’ins- 
teure ua - marché des valeurs mobi- 
lières sain et stable». On ne peut 
être plus clair. 
F. Cr. 





Semi-conducteurs, soja, importations de pétrole 
: ‘Le GATT prend position 


sur trois d 


La Communauté était partie pre- 


été lé mercredi 4 maïi.par 
le conseil du GATT, l'accord qui 

emente le commerce 
nal, lors de sa réunion mensuelle 


e SEMI-CONDUCTEURS. 
- La Communauté avait porté 
plainte contre le Japon. Elle contes- 
tait la clause de prix contenue dans 
l'accérd conclu l'été 1986 celui 
ci avec.les Etats-Unis. Ætait 


” prévu que les prix à l'exportation des 


semi-conducteurs japonais seraient 
fixés per Too à un niveau mA 
samment pour ne gêner les 
producteurs sérieuse | Le panel, 
c'est-à-dire un groupe d'ex 

constitué au sein du. GATT afin 
d'arbitrer ce différend. a donné raï- 
son à Ja Communauté, indiquant 
qu'un tel accord bilatéral de prix 
susceptible de porter pren aux 
autres clients du Japon était 
contraire aux règles du GATT. Le 
ntant japonais à Genève a 
déclaré : son gouvernement 


nante-dans trois des dossiers qui ont’ 
nés lé = ‘ 


internatiO- 


«C'est un premier pas satisfai- 
sant», a commenté ie 
de la Commission ajou- 
tant que celle-ci «suivrait avec 
attention la manière dont le Japon 


mettrait sa législation en conjfor- 


mité avec les conclusions du 


panel. » 


e AIDES A LA PRODUC- 
TION DE SOJA. — Les Etats-Unis, 
relayant une plainte de leur associa- 
tion de producteurs, reprochent à la 
Communauté de ce __— 
tionner propres ucteurs 
soja, ce qui, ajoutent-ils, a entraîné 


uue chute spectaculaire des EE 
tions américaines vers la CEE. Ils 
demandaient la constitution d'un 
s'y est opposée, expliquant que les 
consultations en cours avec les Amé- 
ricains n'étaient pas achevées et que 
ceux-ci n'avaient pas répondu aux 
questions par la CEE sur la 


posées Sur 
réalité et.sur l'origine du préjudice 


subi par leurs exportateurs. Les. 
Itati Dénent 4 


cons cé 
pa GAIT la p: 

pe du règlement d’un 
avant la formation d'un panel La 


: Communauté fait notamment valoir 


que ses importations totales de soja 


la 


ossiers intéressant la CEE 


n'ont dimmué. Si k des 
Etats-Unis s'est réduite, c’est que 
d'autres fournisseurs, en parti : 
k Brésil et l'Argentine, ont pris par- 
tiellement leur place, parce que 


e TAXE SUR LES IMPORTA- 
TIONS DE PÉTROLE. — Un 
constitué demande 


1987 
im 
Unis, était contraire aux 


GATT. Le manque à 
tant de cette taxe est 


] = 
règles 


ormément aux 

dispositions du GATT, demande 

donc l'autorisation de procéder à un 

« retrait de concession», c'est-à-dire 
à se faire justice elle-même en a 

mentant ses propres droits de 

sur les uits j 








Pr OR EDIT 


en livraison immédiate 
c'est possible 


chez NEUBAUE R! 
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M. Armen Ghaezarossian. 


— (Publicité) 
IOMPHE DE L'EXCELLENCE EUROPÉENNE 
DÉCERNÉ A LA SOCIÉTÉ DEL PRETE EUROPE SA 


DEL PRÊTÉ EUROPE SA, leader européen de la distribution de ver- 
rerie, vaisselle et articles de ménage, a reçu le 25 février 1988 à Paris 
le Grand Prix Triomphe des l'Excetlence européenne, remis à son PDG, 


En présence de nombreuses personnalités, parmi lesquelles 
M. Vigouroux, maire de Marseille, Arrnen i 
récompensé de son respect d’une tradition de qualité, du dynamisme 
du réseau de distribution qu'il a su développer et qui contribue avec 
talent à la défense d’un « art de vivre » européen. 

Del Prete Europe regroupe 300 personnes, réparties entre le siège 
de Marseille et les agences de Paris, Lille, Strasbourg, Bordeaux, 
Rennes et bientôt Lyon. 50000 tonnes de marchandises ont été expé- 
‘diées en:1987, 65000000 de verres, 50000000 d'assiettes, repré- 
sentant un CA de 500 000 000 de F dont 15 % à l'exportation. 

Ses clients portent l'enseigne des leaders de la grande | 
(Carrefour, Auchan, Euromarché, Cora, Rallye, Record, Éone 





s'est vu 

















marché, Métro, Monoprix, Prisunic…) 


© Mairie de LA LONDE : du lundi au vendredi de 10 heures à 11 h 30 et de 16 heures à . " 
18 benres. Ses produits proviennent des plus grands fabricants français en ver- 


— DÉPARTEMENT DE L'EURE rerie, vaisselle et articles de ménage (Arcopal, Cristal Arques, Pyrex, |” 
© Préfecnre de l'Eure: da lundi au vendredi de 9 heures à 12 beures @ de 13 beares à Verreco, Duralex, Seb, Téfal, Guy Degrenne, Email Plus, Ince Plus) 
© Sons-préfectare de BERNAY : do lundi au vendredi de 8 b 30 à 11 30 et de 13 heures à Se réussite : recherche des meilleurs produits de marques connues. 


l7 heures. 
e rpg) eo me et pr mt site 
10 ares à 12 Bogres cc de 34 Beures à 18 rares c£ Le venbrodt 10 beures à 12 heures et 


19 heures, : 

@ Maïsie de SAINT-OUEN-DE-THOUBERVILLE : Les mardi, vendredi de 
TE pe pes ie Le ht Tete ne 

# Mairie de CAUMONT : les lundi, mercredi et vendredi de 17 heures à 19 h 30, 

& Mairie de LA TRINITÉ-DE-THOUBERVILLE : le end et Le jeudi de 17 heures à 19 beures, 


Apporter un service par une logistique appropriée. Etre Partenaire effi- 
cace et sûr auprès de ses fournisseurs et de ses clients, 
Sa volonté d’antreprendre : DEL PRETE EUROPE déjà distributeur 


rs air monde compte développer son activité en Europe 
avec impläntations en RFA, ftalie et Espagne) Etats-Unis 
en Extrême-Orient. bu ® 


Pendant is daréc de l'enquête, des observations écrites être adressées Son objectif - ; : . 7 
qua né r à ie meisie de Gi NNE, de l'enquête, où cles - n : as promouvoir les produits français dans l'Art dé la Table 
Le comtmissaire-cnquéteur désigné condure l' est M, Gérard GROS, géomètre DEL PR : : . | 

ep de ES de CLÉRES à MONT SAINT AIGNAN. je ETE EUROPE SA fait partie du groupe famäisl DEL PRETE 


M. GROS sa Bondra à la disposition du publie pour y recesair ses observations aux Bcu, jours dont lès autres branches d'activité sont : 


MAT ANNT 


È — l'hôtellerie de luxe : 3 hôtels à Marseille, à Cannes et 1 à 
— Mairie de à le Inndi 2 mai, le mardi 17 mai ec Le jeudi 2 juin 1988 . Paris. 
de 14 heures à 17 heures. “sous réserve de la motorisation et des options choisies 


— La fabrication : 2 usines de faïence à Varages dans {e Var. 





A l'expiration du délai d'enquête, lonte personne pourra prendre connaissance du ct — 2 galeries de 40 boutiques 
des conclusions motivées pendant 00 an, à de ln date de ciÿ- J63 au centre de Marseille, 
tué dé cit qui das tous les ex an registre été ouvert au paie. 221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “<748.21.60.21 | DEL PRÈTE EUROPE 
Se Msn e TE 4.rue de Châteaudun 75009 PARIS 42.85.5434 13008 Marsoile — Ta: 51-77-00 28 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


TÉLÉMÉCANIQUE 


LE J USTE 
55007 








SCHNEIDER veus offre 1.000 Francs de plus que Framatome. 
Dans tous Les cas de fiare, notre effre est la meilleure pour Les actionnaires. 


D  Loffre de SCHNEIDER à 5.500 F porte sur 710.000 actions 


sans restriction alors que Framatome peut renoncer s’il n'obtient pas 


au moins 610.000 actions. 


Nous détenons déjà 352.000 actions. Les titres susceptibles 


. d’être apportés à notre offre ne dépasseront pas 900.000 actions* Votre 
ee | __ risque de réduction est donc très faible. 

De plus, SCHNEIDER conserve la possibilité de vous 
racheter au même prix de 5.500 FE tout ou partie du solde restant soit 


190.000 actions au maximum (900.000 - 710.000). 








NOMBRE TOTAL D'ACTIONS TÉLÉMÉCANIQUE : 1 626 000 





A DÉDUIRE: 

Actions déjà détenues par Schneider (Coparec) 352000 
Actions Télémécanique de Cofitel —— — 145000 
Actions détenues par Télémécanique elle-même —— 14000 
Actions da Fonds Commun de Placement Te me 128000 
souscrites par les salariés dans le cadre du Plan d'options d'actions Télémécanique — 34500 : 
apr ue A | — 8500 

. Actions en déshérence (estimation 2%) . 32500 
Actions détenues par des personnes physiques el morales alliées de Framatome dont la CCE (estimation) 43 500 


Total des actions à déduire: 758060 


Reste un solde de: 865000 





SCHNEIDER 


Pour une alliance Merlin Gerin Télémécanique 


Une note d'information (visa COB n° 88475 du 26/2/88) ainsi qu'une note complémentaire du 7/4/88 son1 1enues gratuitement à la disposition du public auprès des banques Paribas, Banque de Gestion Privés-SIB et Société Générale, 
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CIMENTS D'ORICGNY 
Exercice 1987 : croissance et rendement 


Le Conseil d'Administration réuni le 19 Avril 1988 a arrêté les comptes 
de l'exercice 1967. 


 — 
= 1.033 +14% 
Al 18 
Résultat net, part du Groupe 
Résultat net/CA (en ‘%) 10, 1 Te 05% 


+27% 
+22% 

Le résuttat net (part du Groupe) franchit k barre des 100 MF et les 
10% du chiffre d'affaires. 

Cette nouvelle progression des résultats s'explique par le niveau 
élevé de l'activité dans le secteur “ciment” et par une réduction sign 
ficative des coûts énergétiques et des charges financières. Elle 
rai rt de la croissance inleme et externe des secteurs 
“bétons” et “granulats” (+19%), et de l'amélioration sensible des 
résultats de toutes nos filiales. 


RÉSULTATS DE LA SOCIÉTÉ 
Le Résultat net resse de 31% à 81,5 MF, tandis que le cash flow 


progresse de 28% à 147,1 MF pour un chiftre d'affaires de 744 MF 
{+ 28%). A méthodes comptables 
résultat net aurait été de 39%. 
L'exuslismant «ét rémené 6 IG: QUES Ginbs dù Cat ie 
malgré un effort accru d'investissements industriels et financiers 
{montant total engagé : 140 MF contre 78 MF engagés en 1886). 


RÉSULTATS PAR ACTION ET DIVIDENDE 


la croissance du 


Le Conseil proposera à l'Assemblée du 23 Juin 1988 la distribution 
d'un dividende net de 18 F par action {soit 27 F avoir fiscal compris) 
ainsi que l'instauration d'un plan d'option d'achat d'actions pour cer- 
tains collaborateurs du Groupe. 


Résultat net Groupe/action 629%F)15146F| +22% 
Dividende + avoir fiscal/action 27 F12250F| +20% 


Le revenu global par action dégage un rendement compris entre 8% 
sur le cours le plus bas depuis l'introduction en Bourse du 2 Juillet 


1987, et 4% sur le cours le plus haut. 
PLDERBANK® 
L'EXIGENCE INDUSTRIELLE 


CIMENTS D'ORIGNY, filiale française du 
preméer cimentier européen et montkal: 


CIMENTS D'ORIGNY : 


Dans l'avis financier SOVAC — paru dans les éditions du Afonde du 
3 mai daté 4 mai 1988, — il fallait bre au paragraphe intitulé « « Résultats 
SOCIAUX » : 

«Le bénéfice net d'exploitation de SOVAC s'élève, en 1987, à 
274,7 millions Dec 225,4 millions de francs en 1986. soit une 
augmentation de 22 %. A ce bénéfice net s'ajoutent, en 1987. des plus- 
values nettes à long terme de 16.1 millions de francs pour former un bén€- 

de 2P0 RIRE (FAIRE Re ee ER en eee 





PLACEMENT COURT TERME 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 
Sitoation au 31 mars 1988 j 


SICAV court terme ique, placement 
court terme, an 31 mars 198 Sp re 
net atteindre 392 180 355 FH Fet sa 


mance, depuis le début de l'année, s établir 
ca base annuelle à 11,54 %. 


Générale de placement banque 4, rue Aubert, 75009 Paris 


BANQUE COMMERCIALE POUR L'EUROPE DU NORD 


(EUROBANK) 
79-81, boulevard Haussmann 75382 Paris Cedex 08 


ge ee ne ne 
neures économiques de l'URSS, et de 


ent de la Banque 
per rm On mp annonce l'Europe 
du Nord (Eurobank) réunie le 4 mai 1988, En tiens UE desserte 
approuvé les comptes de l'exercice 1987. 
Le bilan au 31 décembre 1987 s'équilibre à 34 milliards de francs, contre 38,3 mil. 
Eerds au 31 décembre 1986. 
Les résultats de l'exercice s'inscrivent en recul d'environ 15 % sur ceux de 1986 en 
raison, notamment, de le contraction des marges sur les opérations du crédit international. 
Le pré et d'expotation bancaire sève à 364 mins de frane. Les dotation nets 
aux comptes de provisions, constituées essentiellement faire face aux risques 
», représentent 140 millions de francs, ce qui porte à 38 % le taux de couverture 
global de nos provisions sur Les pays er restructuration de dette. Le bénéfice net après 
smortissements, provisions et impBts s'établit à 47 millions de francs. 
L'assemblée générale a décidé de mettre en distribution un dividende de 
19 950 000 F, sait 133 F par action (bors avoir Fiscal) et de porter le sokle en réserves. 
Enfin, ka mprunt subordonné d’un montant de 280 millions 
de francs auprès la Banque internationele d'investissement à Moscou dans le but de 
consolider ses capiraux permanents. Les fonds propres szric:o senss de la Banque dépas- 
scat déjà 1 milliard de francs. 


3 () : 
e, S 
N M As | 


PALUEL-MARMONT S.A. 


Le directoire de PaluelkMarmont S.A. (anciennement S.P.I.) s'est réuni 
pAse 1988 sous la présidence de Roger Paluel-Marmont et a arrêté les 
ptes consolidés 1987 de la société qui font apparaître un résultat net de 

28. MF eantre 31,7 MF en 1986 en rusoa des plu raies 
enregistrées dans les comptes sociaux de 1986, dont le résultat était de 

11,4 MF contre 4,5 MF en 1987. 

Le 24 roars dernier, le directoire de P.-M. S.A. a décidé de solliciter de 
Te Pre Eu Que RTE par action contre 6 F en 





men Y-S. Moskovski, 





Les comptes consolidés sont tenus à la disposition du public au siège 
social de Paluel-Marmont S.A., 26, rue Murillo à Paris ge. 

Le directoire a préseuté son rapport sur la marche de la s0ciété au cours 
pc ro 1988 au conseil de surveillance réuni le même jour 
sous la de M. Jean-Pierre Brunet Ce conseil a approuvé les 
comptes présentés par le diroctoire e4 a pris note du ranforcement de Ia par- 
Gcipatiou de Palver Marmont S.A. dans ta C* Lebon. 

Conformément à l'avis à le 23 mai 1988 au Bulletin des 
Annonces légales obligatoires, l'assemblée générale ordinaire sc réunira le 
23 juin 198$, à 11 h 30, à Paris 8°, 26, rue Murillo. 
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ATTRIBUTION GRATUITE D’ UNE ACTION NOUVELLE 
POUR UNE ACTION ANCIENNE 
Jouissance du 1° janvier 1987 


Le conseil d'administration avait, en 1987, différé l'augmentation 
par incorporation des primes d'émission et réserves. de cap 

— Cette augmentation se réalisera le 1e juin 1988 : 

— par la création de 976 300 actions nouvelles de 100 F nominal ; 

— Date de jouissance : 1” janvier 1987; ‘ 

_ DS us ouonnares À rave CURE BaLien AiareRE BERTEN pour Des 
action ancienne. | 


RÉSULTATS FINANCIERS 1987 — MAJORETTE SA 
Le chiffre d'affaires de l'exercice 1987 ressort à ........... 412342KF 
contre 400 010 F en 1986, soit avec une progression de ..... ; 
Malgré cette faible le profit net de l'exercice ... 32546 KF s'accroît 


de 48,38 % (21 934 KF en 1986). 
Cet accroissement des marges provient essentiellement : 
— de nouveaux gains de productivité ; 
— d'une politique d’approvisionnement en matière première judicieuse : 
- d'une rédaction sensible des frais généraux et notamment de l'absence de 


CORRE TPS NT ERA IORN E PR EEE ER RUE has Pos cree ds l'en 
cice 


Des chiffres clés de l'exercice sont les suivants : 


pour investissement CONSti- 
Dee a imp É 
e Une tion des salariés 


Le chiffre d'affaires réalisé par l'ensemble 
des sociétés du groupe a é1é de 
L'exercice s'est achevé sur un bénéfice de 





e Chiffre d'affaires ..................... 44 197 44 337 (0,32) 

e Résultat net .....................sou. 3 784 3 498 8,18 

SARL MAJORETTE PUBLICITÉ 

© Chiffre d'affaires ................suu 4 060 31% 28.15 

© Résultat net ................. ous 185 (17) _ 
PERSPECTIVES 1988 


Dans un marché en faible croissance au niveau mondial et marqué par une 
concurrence interna très vive, RETTE n'a pas prévu de croissance 
significative de son chiffre d'affaires. 

Toutefois, ja sociét£ poursuivra ses efforts pour améliorer encore sa rentabilité 
tant au niveau de la maison mère da groupe. L'implantation en Thaïlande, opé- 


rationnelle depuis Le début de F contribuera à cette évolution. 
Cente struégie d'ensemble s'accompagne d'un certain recentrage des 
tions sur ce que La société connaît le mieux : les voitures miniatures. MAJQ 


se met en position de profiter pleinement, le moment venu: de la reprise. 








FRAMATOME : COMPTES 1987 
ET AUGMENTATION 
DE CAPITAL 


Le Conseil d'Administration de 
FRAMATOME, réuni le 20 avril- 
1988 sous la Présidence de ( 
Monsieur Jean-Claude LENY, *S : 
a arrêté les compteside 
qui seront soumis à. 
des Actionnaires. 
Ces comptes peuvent être caractérisés de la façon 
suivante : 

- chiffre d'affaires : 11,4 miliards de francs 

- bénéfice après impôt : 913,4 millions de francs 

- capacité d'autofinancement : 2132 millions de francs 

ll sera proposé à l'Assemblée Générale des Action- 
naires : 

- de fixer à 450 millions de francs le montant global du 
dividende attribué au titre de-l'exercice 1987, soit un : 
montant par action de 75 F qui, augmenté de l'avoir fis- . 
cal de 37,50 F, fait un total de 112,50 F. 

- de porter le capital social de 600 millions à 1 milliard 
de francs par incorporation de réserves. 


Ê FRAMATOME 


OŸ fucti-Capi 


"SICAV du Groupe des Banques Populaires 


Générale Extraordinaire de FAUCTI 
CAPI, qui s'esttenue le 25 avril 1988, a décidé de 
ee la valeur unitaire des actions de cette 
- V 

























l'exercice 1987 
l'Assemblée Générale . 










































A cet effet, Il a été échangé une action 
ancienne contre dix nouvelles. Cette 
opération intervient surla valeurliquida- 
tive du 5 mai 1988. 
Cette décision permettra de faciliter 
l'emploi de la totalite des sommes inves- 
ties dans le Cadre d'un plan d'épargne à ver- 
sements réguliers et de respecter le ratio de 
liquidités de 15% fixé pour le P.ER. 
Rappelons que FRUCTICAPI est une Sicav composée 
È Te Lépetins tanchluce dont 1e Joston 0Et rienÉe veSE 
; la valorisation du capital investi à moyen et long terme. 
8 
& 


Division 
de la valeur 
de l’action 


En effet, depuis sa création en décembre 1985, la pérfor- 
FRUCTICAP)I en taux annuel ressort au 31/03/1988 à 


S 1148% 
ë Les souscriptions ét rachats directs ou au travers du P.ER sont 
reçus auprès des 1851 guichets des Banques Populaires. 
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Manifestation de salariés de Michelin à Clermont-Ferrand 


«Des gros billets 
pas de la monnaie » 








Six mille agents de fabrication 


des usines de la Manufacture fran-. 


çaisc des pneumatiques Michelin 
ont manifesté jeudi 5 mai après-midi 
dans les.rues de Clermont-Ferrand. 
Les salariés des usines clermontoises 
constituaient la plus grosse partie du 
cortège,. mais des tions des 
autres unités étaient également pré- 


daient maintenir La mobilisation 
pour obtenir des. négociations sala- 


«Ce ne. sera pas un bouquet 
final. », dit ce militant de la CFDT 


. de quarante-six ans, qui totalise 


vingt-six ans d'ancienneilé chez 
«Bib» à. Clermont « Dès demain, 
nous poursuivrons l'action sur le 
principe de brefs arrêts de travail 
afin de ne pas pénaliser les salariés, 
qui le sont déjà bien assez. » 

Sur ia place des Carmes, noire de 


monde, devant la plus ancienne . 


usine Müichelin, il doit presque hur- 
ler pour parler. Depuis une derni- 
heure, les discussions, amplifiées par 
les haut-parieurs, traînent en lon- 
gueur. M. François Duteil, secré- 
taire confédéral de la CGT, 
M. Jean-Marie Spaeth, secrétaire 


randazzi, 

Fédération FO de la chimie, sont 
venus apporter leur soutien. Parmi 
la foule des manifestants, les Duniop 
de Montluçon avec M. Alain Cla- 
vaud, ce salarié réintégré après avoir 
été licencié à la suite d’une interview 
à l'Humanité. 


Calmer 

lkejen? 
‘Il règne sur le meeting une atmo- 
sphère de kermesse lorsque les 
«Bibs>» quitteront lg place pour 


manifester en ville jusqu’à 
18 heures. Les slogans repris en 


chœur : « François des sous » ! bien 
sûr, - Michelin doit négocier -! 
mais surtout, par allusion à l'aug- 
mentation de 20 centimes, cause de 
tout, - Des gros billets, pas de la 
monnaie » ! 

La question se pose désormais de 
savoir si l'action entreprise depuis 
trois semaines va se poursuivre. La 
direction note pour sa part un 
essoufflement certain. Elle souligne 
que, le vendredi 29 avril, lors de la 
dernière manifestation, les grévistes 
étaient plus nombreux que ce 5 mai, 
où l’on comptait 43% d'ouvriers en 
arrêt de travail 

Dans ce climat, la direction a 
décidé de ne pas rendre public le 
montant des augmentations indivi- 
dualisées qui devraient intervenir en 
mai et représentent globalement 1 % 
de Ja masse salariale « C'est peut- 
être, disent certains, pour les réajus- 
ter afin de calmer le jeu». «Il n'y 
aura pas de nouvelles négociations, 
maintient de son côté la direction. 
Tout a été dit sur ce chapitre. La 
masse salariale globale des agents 
de la fabrication augmentera en 
1988 de 3,80% >. 


_ JEAN-PIERRE ROUGER. 





@ Réparation automobñe : 
signature de l'accord sur la 
transformation de la prime 
d'ancienneté. — FO, la CFDT, la 
CGC et un syndicat autonome (le 
CSNVA)} viennent de signer avec le 
patronat l'accord'sur la transforma- 


- tion de la prime d'ancienneté dans 


le commerces et la réparation auto- 
mobile (le Monde du 3 misi). La CGT 
et la CFTC ont rejeté ce texte. Pour 
M. Jean-Pierre Chaffin, secrétaire 
général de la Fédération de la 
métallurgie CGC, «nous avons 
recherché non le maintien des dis- 
positions conventionnelles exis- 
tantes au mépris des évolutions 
sociales mais, au contraire, le main- 


tien voire. la développement. du 


UN NUMÉRO EXCEPTIONNEL. 


{en deux cahiers séparés) 
LUNDI 9 MAI (DATÉ MARDI 10) 


Le deuxième cahier est diffuse uniquement en France métropolitaine 
TOUS LES RÉSULTATS 
DU SECOND TOUR : 


© Las réeutts chpartement par RS Ne 


réactions politiques @ Les commentaires et 


SUPPLÉMENT SPÉCIAL : 


© Les syndicats face au nouvesu président © Les retards du 
patronat français @ Comment affronter le marché unique de- 


1992 ? 


ET DES PAGES D'OFFRES D'EMPLOI 
POUR LES CADRES 


ÊTTENTION 


36.15 


DES DIMANCHE 29 h SUR MINITEL 


LEMONDE |: © Les résultats vite per vie” 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le montant des loyers émis 
D ee du Pré Dinan de 2 
l'année est le suivant 
celui de 1987 : compas À 
1987 : 70497 354 F. 
. :77481038 F. 
montants ne tiennent pas com 
rss tés compensatrices dues hr 


- © Les cornmentaies du MONDE - 
Le “ Les résultats de 81 ot du Îe tour 88. 
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# En France: les comptables en défaut 


régime général d Sécurité 
Br gécamop nproner on 
une bonne 


... Ces gains correspondent à une 
baisse des « restes à recouvrer > — 
ee Cotisations Da D ar nu 
"année, — passés en 1 
“15 centimes de print Hu d 
centièmes de point qui représente 
“des millions de francs et traduit 


ugmente actuelle- 
ment au rytlime de 4,3 %, alors que 
‘ks comptes de décembre 

: fondés sur on chifire de RER 


..rement, sur un rythme annuet 


d'environ ou alors que les 
: nation prévoyaient 
une de 0,2 &. 


Semer le doute 


| Déà les experts des compies de la 
Sécurité sociale estiment, comme 
‘ ceux de l'UNEDIC, que les effectifs 
+ salariés ont ment 
- (d'environ 0,1 %) en 1987, contraï- 
- rement aux concinsions de INSEE 
. (le Monde du 16 avril 1988). Les 

rentrées enregistrées an prenrier tri- 
mestre 1988 laissent penser que le 
Dep mg ve continue, notamment 

entreprises, SOUS 

l'effet des mesures d'aide à l'embau” 
-che des jeunes : 40 %& des rembôur- 


‘‘sements de cotisations à ce titre 
Te un 


concernent des 

moins de dix salariés, alors 

ceux-ci ne tent que de 17 7% 
de la masse des cotisations. 

En tont état de rm le constat 
contredit les calculs des comptables 
nationaux, qui, / 
viennent en Mars de réviser 
à la baisse leurs radio 
pour 1988, ramenant de 3,6% à 
3,3 % la croissance de la masse sala- 


‘une fois de plus la faiblesse relative 
“des mouvements annuels au regard 


en effet à la fois . 


revenu en 1987 d 


ht£ 

mal l'effet des primes 
(en fin d'année) et les 
court terme, en particulier celles der 
petites entreprises. Or c'est à que se 
produisent les mouvements 
aujourd'hui (la croissance des coti- 
sations est deux fois plus élevée dans 
celles de gr de dix salariés ge 
dans celles de plus de quatre cents) : 
c'est là qu'on embauche. : 


dépasser les 10 milliards de francs 
dès le début de décembre et attein- 


dre les 15 ou 20 milliards-vers le 


{ 

boursement des médicaments à 
vignette bleue, y'a COMMENCÉ 
qu'en op 1987) ; une 


DR Énidée favori 
une 
Er, serions 


assez importantes qui 
n'avaient pu être incluses dans les 


de décembre. 
Avec autres mesures de fin 
d exempie le plan mères 
de famille . tout cele pourrait bien, 
sauf inflexion : sensible, consommer 
La moitié du isible d'ici à la 
fin de ! (14-15 mil 


Bards de francs) que prévu (19 mil- 
Berds), le déficit ne serait cepen- 
dant pas négligeable. 


Bref, le. gouvernement, quel qu'il 
soit devra ir de nouvelles 


me 1988 ue dispositif 
d'« > adopté en juin 1987 
(augmentation de 0,4 point de la 
cotisation maladie, de 0,2 t de la 
cotisation vieillesse, lèvement 
social exceptionnel de 1 & sur les 
revenus du capital), ne rapportant 
au maximum que 7? milliards, ne suf- 
firait sans doute pas. Triste perspec- 
tte. - 


GUY HERZLICH. 


En RFA : les médicaments en première ligne 





BONN 
de notre correspondant 





= CRRCES ON porter Una PUS 
fardeau de l'assainissement du bud- 
get de la Sécurité sociale. » M. Nor- 
bert Biüim, ministre du travail du 
gouversement du chancelier Helmut 
Koh!i, portait déjà le sien en venant 
à le son projet de 
réforme du financement de 
lassurance-maladie en République 
fédérale d’. : un rapport 
de plus de quatre cents pages pesant 
1,9 Lib; où L'on trous le CPE des 
mesures destinées à contenir la 
croissance exponentielle des coûts 
dans ce secteur. 


En 1987, edited y A 


dépensé Ad 
Hards de deutschemarks (1), 3 Æ de 
plus qu'en 1986 et e l'Equiva- 
lent de la moitié du fédéral 
(270 milliards de deutschemarks). 
Entre 1960 et 1987, les dépenses de 
santé ont été multipliées par 14, 
alors pen 2). Fa e les salaires tn ed 


cales, qui se sont engraissées pen- 
dans iiniens décent où pataté 
dans la manne mise à leur disposi- 
tion par les caisses d’assurance- 
maladie. Ce qui était sapportable en 
période d'expansion continue du 
« miracle » allemand 
De LR PEN EME PRE EN me 
gnante, le chômage hausse, et 
surtout lorsque La structure démo- 
graphique est en déséquilibre du fait 
de la proportion de plus en plus 
grande de personnes âgées, grosses 
consommatrices de soins et ne ver- 
sant qu'une cotisation minimale. 
Sd Ar er or 
produit national brut de la RFA 
serait englouti dans les dépenses de 


santé. 


« Bons de maladie » 


Non sans un certain 
M. Norbert Biüm a décide d'éla d'éaBr 
quelque peu les mailles du « filet de 
on sociale» créé par Bis- 


proiecti 
marck à la fin du siècle dernier et 


qui n'avait cessé, au fil du temps, de 
se perfectionner. Le système du 
«tiers payant » est, par exemple, 

: muni de son carnet de 
« bons de maladie » délivrés par sa 
caisse, le patient ne débourse rien 
pour sa consultation médicale, et les 
médicaments qui lui sont prescrits 


taire de 2 deutschemarks, 
soit le prix de la spécialité. quel que 


Le plan de M. Blüm vise à écono- 
miser 14 milliards de dépenses en 
année pleine, dont la moitié serait 
consacrée à diminuer le taux des 
cotisations sociales, et l'autre à arn6- 
licrer la prise en charge des grands 
malades et invalides soignés à domi- 
cile. La principale modification pro- 
posée concerne le taux de rembour- 
sement des médicaments. Celui-ci se 
fera dorénavant sur la base de la 
spécialité la moins chère existant 
dans un groupe de médicaments." 
Pendant une période transitoire 
jusqu'en 1990, les autres spécialités 
seront soumises à un ticket modéra- 
teur de 3 dentschemarks, et, au-delà 
de cette date, ie coût supplémen- 
taire sera payé par l'assuré. 

Cette mesure a été vivement cOm- 
battue par l'industrie pharmaceuti- 
que, qui avait pris l'habitude de 
substituer régulièrement de nou 
veaux produits aux anciens, avec 
une substantielle augmentation de 
prix, ou de changer les conditionne- 
ments pour pousser à la consomma- 
tion. M. Blüm a tenu bon, estimant 


“qu'il «ny avais pas de raison de 


faire porter à l'assurance-maladie 
de paiement de médicaments chers 
quand ceux qui sont bon marché 
sont aussi efficaces -. En revanche, 
il a dû céder au lobby des pharma- 

ciens d'officine sur la rémunération 
dela leurs services. 


Le ministère avait songé ä payer 
la marge bénéficiaire du pharma- 
cien forfaitairement par emballage 
vendu, quel que soït le prix du pro- 
duit. Cette petite révolution à fait 
1ong feu devant la levée de boucliers 

qui craignaïent 
_. réduction importante de leurs 
revenus. Le gouvernement 2 senti 
qu'il y avait dans cette grogne des 
commerçants en blouse blanche nn 
danger politique : cette corporation, 
dans sa grande majorité favorable 
aux chrétiens-démocrates, avait 
commencé une campagne de déni- 
grement du gouvernement auprès de 
sa clientèle, particulièrement auprès 
des personnes âgées. 


Taxis et pompes funèbres. 


Deux autres corporations ont 
réussi à faire partiellement reculer 
M. Blüm : celles des chauffeurs de 
taxi et des entrepreneurs de pompes 
funèbres. Les premiers s'insur- 
geaient contre Le projet de suppres- 
sion du remboursement des trajets 
entre le domicile d’un malade et les 
centres de consultation, qui était 
garanti à tous les patients, même 
lorsqu'ils étaient en état de se dépla- 
cer par leurs propres moyens. Le 
ho es, rage re 0 

les trajets en taxi dont le 
it ID 
chemarks. Ainsi pourra se perpétuer 
un usage maintenant bien établi 
dans lies campagnes, où l’on profite 
de la consultation hebdomadaire du 
grand-père ou de la grand-mère chez 
le médecin à la ville pour aller faire 
ses courses aux frais de la caisse 
d lai 


Le ministère envisageait égale- 
ment de supprimer le « forfait obsè- 
ques» de 2300 deutschemarks 
accordé à chaque assuré social qui 
un 

prise jnste après la’ 
ave » période de difficultés éco” 
nomiques, pour assurer des enterre- 
ments décents aux gens dont le 
patrimoine avait été détruit par La 
guerre. Les patrimoines se sont 

mais le « forfait obsè- 
ques » était devenu une institution 
intouchable. Les entrepreneurs de 


[234 en février à 2,4 Den mars. ° de pressions, un sursis : les 
- Mais cette différence très faible nées avant Je 15 janvier 1938 conser- 
résulte ee deux mouvements veront cet avantage. Les autres 
ri = De Pre part, noir constate ou pes Serie quitter ce 
un raleu mettre es sommes 
EYES qu nan sugnemé . qui leur éviteront l’humiliation de 

‘5 Laos publ, et de de 3,2% au lien Re |: Décovr Les ÜSA, c'est pouvoir en _Ec TWA dessert plus de 100 villes l'enterrement des pauvres. 
: de 4% pour le privé. En revanche, il ee par Bu dan ge on . dE : Le projet de réforme doit mainte- 
‘ ya une accéléra Lou des de \ 7. , Rumeur | ‘Seurer de la Nouvelle Ortéans à la sant subir l'épreuve du Parlement. 
médecine de de ville: pour Run Californie, de Les Vegas à la Floride; de : Le Parti social-démocrate a déjà fait 
Ér— és en fem Boston au Colorado er même, POUF un COUT connaître son opposition à un plan 
pour ls contre la Rd perir supplémenr, à Hawaï ou eux jugé par lui profondément antiso-" 
: pe sh nt auparavant se . Caraïbes, c'est vraiment l'Amérique. C'est cial, maïs on peut Compter aussi sur 
Séponses eepirée 18% pr 24% © vraimen TWA. les porte-parole des professions 


médicales et paramédicales, nom- 
breux dans la majorité conserva- 
trice, pour mener le combat au nom 
des intérêts de leurs mandants. 
M. Blüm, qui bénéficie du soutien 
du 


| : Pour en savoir plus, contactez votre agence 
PR Chaque cénpou voos pere de seler deux de : à Paris, TWA au 
AL 3 "villes de-votre cho, me _16(1} 47.20.62. 11; en province, noge 
D Sn “ sent générd Wodip. 


‘en LRU aotamment L'erie 


croissance 
LA: ele restant stable 
‘En a by premier trimestre 





æ dépenses médecins ville chancelier, devra ferrailler der à 

be a Sur de it le tribune du Bundestag s'il ne veut 

RS D nr i po da pas se retrouver en bout de course 

Re pee es ps 2 
Déni _ 

il est vrai, la morbidité avait été “our malade 

ticulièrement faible). Pour les 606. ne ee etné. | | 

ralistes, la reprise d° activité de F ia ue DE s noie nt ie . (1) Un deutschemark vaut environ 


+ 7.8 % en mars) est 3,4 francs 


_ due a une épidémie one eh 
touc Manson es ne 


lus are pour les” ne 
"ITS en mars, après 10,3% en 


he dal 7 pu ee Va 3 au nine 2 mp mou Congo pain md de SODE. 


(2) En RFA, selon les dernières sta. 
tistiques A l'OCDE, 78,1 % des 
santé sont prises eû charge 
par des systèmes publics, contre 71,2% 
en France. | 
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Dow Chemical porte à 5% 
sa participation dans Montedison 


Une OPA se prépare-t-elle sur le 
groupe milanais Moniedison? Rien 
n'est moins sûr, mais les manœuvres 
singulières auxqueiles se livre 
actuellement Dow Chemical, 
deuxième chimiste américain et sep- 
tième mondial (environ 77,5 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires), éveillent de sérieux 
soupçons. Le mois dernier, ce 
groupe avait, en effet, annoncé avoir 
racheté en Bourse 2% des actions 
Montedison (le Monde du 13 avril). 
hp sur ses Ds sa 

ireclion avait u qu'il s'agi 
sait d'«une pa pr Spportunité 
pour [son] portefeuilie d'investisse- 
ment ». Le 5 mai, à Midiand 
(Michigan), siège de la société, son 
porte-parole lait que Dow déte- 
nait maintenant entre 4% et 5% des 
actions Montedison et que la direc- 
tion avait demandé à la Commission 
anti-trust l'autorisation de porter sa 
participation aux alentours de 10%. 

D'a les informations circulant 
dans les milieux financiers, l’inves- 
tissement initial de Dow se situerait 
entre 50 et 60 millions de doilars 
(285 à 342 millions de francs). Il 
dépasserait mamienant 130 millions 
de dollars (740 millions de francs). 
Manifestement, le rapprochement 
envisagé entre la Montedison et Eni- 
chem (filiale chimique du groupe 
public italien ENT) ne peut-être 
à Dow Chemical des idées de faire 


un <come-back» remarqué en 


rope. 

Au début des années 70, le grou 
se trouvait dans toutes les grandes 

tions d'investissements dans ia 
imie lourde sur le Vieux Conti- 
nent, y compris dans les pays de 
l'Est. Avec la crise pétrolière, il 
s'était prudemment replié sur son 
marché pour y recentrer ses activités 
et se diversifier. Le renouveau assez 
fantastique dont profite depuis plus 
d'un an l'industrie chimique euro- 
péenne plaide, semble-t-il, en faveur 
d'une inCursion. qui survient, 
l'on en croit M. À. Giacco, nouveau 
responsable de {a Montedison, une 
Lans de jours avant la signature 
une lettre d'intention avec Eni- 
chem en vue d'une fusion prévue en 
principe à l'automne. 

L'arrivée de ce troisième larron 
américain, dont on murmure en 
outre qu'il ramasse discrètement des 
actions Tniziativa Meta, filiale (ser- 
vices financiers) du groupe Fer- 
ruzzi, nouveau propriétaire de la 
Montedison, pourraït bien remeitre 
en question ce mariage à l'italienne. 
À moins que Dow Chemical n'agisse 
que par pure spéculation, ce q 
n'est pourtant pas son genre. 


ne cache pas que Îles deux 
Fiales Himont (polypt lène) et 
Erbamont pAPRRER) la Mon- 
tedison l’intéressent beaucoup. 
A. D. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS -—— 



















IDEILYES 


FIAT FRANCE : 
résultats de l'exercice 1987 

L'assemblée générale ordinaire 
de Fiat France SA, qui s'est réunie 
le 28 avril 1988, sous la présidence 
de Giorgio Frasca, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1987, qui font . 
apparaître un bénéfice net de 
24 179 506 F, après impôts, amor- 
Lissements et ProvisiOns. 

Le dividende, fixé à 4,80 F par 
acuon, augmenté d'un avoir fiscal 
de 2,40 F, soit un revenu global de 
7.20 F, est mis en paiement à partir 
du 5 maï 1988. 

Le chiffre d'affaires global réa- 
lisé en 1987 par les quarante-cinq 
sociétés du groupe Fiat en France a 
dépassé 22 milliards de francs. 









PLACEMENT A 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 


Situation au 31 mars 1988 





SICAV MONORY CEA, Place- 
ment À, au 31 mars 1988, a vu son actif 
net atteindre F 116952 120.47 et sa 
performance, depuis le début de l’année, 
s'établir en données brutes à — 1,49 %, 
chiffre à ra de l'indice CAC 
qui est passé de 280,70 à 284,10 durant 
la période de référence, soit une progres- 
sion de 1,21 %. 

Les actionnaires peuvent 52 procurer 
le bulfetin trimestriel d'information 


crédit, dépositaire, et La Banque de Bre- 
tagne. 


Le dés du portefeuille de Place- 
ment À ainsi que tout renseignement 
complémentaire peuvent être obtenus 
s'adressant à : 
Générale de placement banque 
4, rue Auber, 75009 Paris 


PLACEMENT PREMIER 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 


Sitnation au 31 mars 1988 





. SICAV long Ce paper pe 
fie, placement premier, au mars 
1988, a vu son actif net atteindre 
336382717397 F et sa performance, 
depuis le début de l'année, s'établir en 
base annuelle à 11,82 &. 

Les actionnaires vent se 


crédit, dépositaire, la Banque de Breta- 
gne, la Banque La Hénin, la Caisse cen- 
irale de réescompte et l’Union des ban- 
ques à Paris. 

Le détail du portefeuille de place- 
ment premier ainsi que tout renseigne- 
ment complémentaire peuvent Être 
obtenus en s'adressant à : 

Générale de placement banque 
4, rue Auber, 75009 Paris 


SOVABAIL 





Les actionnaires de SOVABAIL, 
Sicomi du groupe SOVAC, réunis en 
assemblée générale ordinaire et extraor- 
dinaire le 3 mai 1988, ont approuvé les 
comptes de l'exercice 1987. 

Le montant du bénéfice net compta- 
ble s'établit à 83958225 F, contre 
83 048 765 F au titre de l'exercice 1986. 

L'assemblée a décidé la distribution, 
à compter du 16 mai 1988, d'une somme 
de 72 150 000 F ; le dividende unitaire 
correspondant s'élève à 55,50 F, contre 
53,50 F pour l'exercice précédent. 

Le conseil d'administration qui s'est 
réuni à l'issue de l'assemblée a pris 
connaissance des nouveaux engage- 
ments pris depuis le début de l'exercice, 
qui s'élèvent à près de 256 MF en 
crédit-bail immobilier et à 80 MF en 
location simple. 

Il a, par ailleurs, nommé MM. Ber- 
nard Fraigneau et Miche] Pariat en qua- 


‘lité de censeurs. 





PLACEMENT J 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 


Situation au 31 mars 1988 


SICAV monétaire investie en réméré 
et en obligations à taux variable, Place- 
ment J, au 31 mars 1988, a vu son actif 
net atteindre 2215177 330,90 F et sa 
performance s'établir à 7,33% en base 
annuelle depuis le début de l'année. 
Cette performance est voisine de l'évo- 
lution du TMP sur la mème période, ce 
qui est son objectif de gestion. 

Les actionnaires peuvent se 
le bulletin trimestriel d'information 
auprès des guichets des établissements 
chargés de recueillir les souscriptions et 
pr ri : la cs sniper de 

it, dépositaire ; la Banque Enin, 
la Banque Martin Maurel, la Caisse 
centrale de réescompte, la Société fnan- 
cière et foncière et l'Union des banques 
à Paris. 

Le détail du portefeuille de Place- 
ment J ainsi que tout renseignement 
complémentaire peuvent être obtenus en 
s'adressant à : 

Générale de placement-banque 
4, rue Auber, 75009 Paris. 


ASSURANCES DU GROUPE 
DE PARIS AGP SA 


Le conseil d'administration, lors de sa 
réunion du 4 mai 1988, s'est félicité de 
l'aboutissement des négociations menées 
avec le groupe Axa en vue du rappro- 
chement de ses intérêts avec ceux que 
détient la Compagnie du Midi dans 
l'assurance. ? 

ll a approuvé le projet de traité de 
fusion entre AGP 
rances Holding et décidé Ia convocation 
des actionnaires d'AGP SA le 22 juin 
1988 en une assemblée générale extraor- 
dinaire qui statuera sur cette opération. 

La parité de fusion proposée est de 
9 actions nouvelles Axa Assurances Hoi. 
ding pour 10 actions AGP SA cou- 
pon 1987 détaché. La société résultant 
de la fusion adopterait La nouvelle déno- 
mination d'Axa Midi Assurances. 


Le Monde 


EN BANQUE DE DONNÉES 






LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 
INDEXÉ DEPUIS JANVIER 57 

EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL OU VOTRE MINITEL 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 


SINORG G CAM. SERVEUR 


Tél :11148-38-70-72 





NEW-YORK, 5nai & 


Nouveau recul 

En deux séances, mercredi et jeudi, 
les gains enregistrés début de 
semaine à Wall Street ont été effacés, 
les investisseurs devenant de plus en 
plus nerveux à l'approche de Là publi- 
cation des statistiques américaines sur 

le chômage pour avril 
Jeudi, l'indice Dow Jones a aban- 
donné 16.08 poims, à 2020.23, son 
us bas mveau semaines. 
fin de séance, on dénombrait 
904 baisses pour 557 hausses, dans un 
marché où 171 millions d'actions ont 
été échangées. A eux seuls, les 


à La veille de la publication des chiffres 
du chômage. redoutant notamment 
une réacuon sensible du marché si les 
chiffres sont trop bons. En effet, cela 
aviverait les craintes d'une reprise de 
l'inflatson, immédiatement sanction- 
née par une hausse des taux d'intérêt, 
estimaient La plupart des observateurs. 
Les taux évoluaient autour de 9% 
Jeudi. - S'ils montaiem davantage, le 


naïes à la suite d'achats de couverture. 
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Faiblesse 


Après une évolution en denis de scie 
durant une séance, 


née de jeudi en baisse : l'indice 

cial Times a cédé 7.4 points, à 1 430,7, 
et le « Footsie » 5,2 points, à 1 789,5. 
L'ambiance était très calme avec 
















Marchés financiers 


0,15 % à la clôture da ls séance offi- 
cielle. 


Un oncien agent de change était 
catégorique. « Si Mitterrand pusse, le 
marché baissers lundi at merci. Si c'est 


était plus optimiste pour les mois à 
venir, n9 ssrait-Ce qu'avec {se retour à 
l'excédent da la belarce commerciale. 


essionnels Evoquaien même la 
FE nn nd 
escompie 
Le marché obligataire à, d'ailleurs, 
une baisse assez sensible, Les valeurs 
fortement capitalisées telles les sidé- 
rurgiques, les électriques, les antomo- 
biles, amsi que celles des instruments 
de précision, ont cédé du terrain. 





FAITS ET RÉSULTATS 


s Li canomabelgies tele 
tal de Lei u 
Bridgestone a annoncé, le é mai, 
avoir acquis 96 % des actions ordi- 
naires du maticien américain 
Firestone. L'apport de ces actions, 


gérée de façon 
dante — comme une filiale à 100 & 
du numéro un j mer pr à 
da ues et troi ial, proche 
is des deux premiers, l'amé- 
ricain Goodyear et le français 
ichelin. Les titres Firestone non 
apportés pendant l'OPA ont été 
tranformés en certificats donnant 
droit à un versement en liquide de 
80 dollars. 


e Wolrerine accepte l'OPA de 
— La société améri- 
caine Wolverine Technologies Inc. 
produits en vinyl) æ annoncé, le 
mai, que son conseil d'administra- 
Sanine (OPA) lancée par À groûpe 
fanvais Sain) Gobait, L'OPA de 
par ui proposait 23 do 
action, était en CONCLITENCE 
pese Pa etat me 
em, qui offrait seulemen 
1850 dollars par action. Woiverine 
a souligné que l'offre du groupe ver- 
rier français était « équifable pour 
les actionnaires ». el qu'un 
accord définitif do Feson Jon êcre 
{ isition Corp. 
file de Saint-Gobain, à l'issue de 
l'OPA. | 
e Souriau dans Le rouge en 
1987. — Le groupe Souriau, 
ues 
viré en 1987: 1 
fiche une perte de 79 millions de 





d'affaires consolidé s'inscrit en recul 
de 8,7 %, à 1,393 milliard de francs, 
en raison d'une CONCUrrenxce ACCTUS 


des consiructeurs américains, sti- 
mulés par la baisse du doilar. 
L'entreprise table, 

sur un net 
tats. Framatome, ra 
une participation 

u. 

e Bénéfice en hausse pour 
— Le bénéfice de 


le-t-on, a 
15 % dans 


ment progressé raison de l'inté- 
gration d'importantes sociétés 
acquises et passe ainsi de 597 mil- 
bards de lires en 1986 à 2641 mi} 
lierds en 1937, et le bénéfice net 
consolidé ressort à 68 


mSEL . Alcmtb, — La SEL 
tandard Elektrik Lorenz us 
Pts filiale d'Alcatst NY lan 
GE). affiche, pour 1987, un béné- 
fice en hausse de 77 %, à 
167,63 millions de deutschemarks 
Cooper . Le chiffre 
affaires a reculé 16%, à 


nt deutschemarks 
(18 milliards de Francs}. Pour 1988, 
la SEL table sur un chiffre 
d'affaires iards de 


d'environ 4 


deutschemarks, a le cession an 
vidéo en , Qui 
14 milliard de deutschemarts 


4,7 milliards de francs) en chiffre 
‘affaires. Cette branche avait 
i millions de deuts- 


eT 60 
res “ks (200 millions de francs) 


1987. Après cette 10n, les 
en " tion, 
effectifs de SEL RE Xe Pm à 
23 556 salariés. 


VALEURS 


AGP SA toneus »s.. an Li 
Renault & Assoclés #0 #0 
Jayatal ........... 25 257 9 
BAG .nnnnnnnnnns a 45 
8. Dexschy & Assoc, 590 3% 
BLOM nmmsucree 620 620 
ALP. osove 42 42 
Boirog ,, un. 23 20 
Bokoré Technologies .… . Le 20 
Cities deLyon ...... 1150 1150 
Caberson .......... Lx 4 64 
Coral Phss .......... 40 48 
Cf .soosronre 1711 1111 
CATC. cnmmnmmmn nn 127 20 fee 
CDME. mom 746 74 
C. Equip, Élact, ...... 26 z78 
CEGLD. 580 578 
CEGEP. 155 155 
CEP.-Comereniestion .| 1133 1166 
Cents d'Origey . 42 4 
CAL os soeree 238 281 
Concagt va zs 26 
Conorsms ......... 610 611 
Cocks ..,......... 341 
Defsa .....momnnonn 158 60 140 
Deuphs ,.......... 460 40 
Dennis ........... 998 +000 
Devils ............ : 843 
Dumésiisbé .”..... 830 832 
Editions Balfond .. .... 108 60 1129 8€ 
Byodes investies. 27% 270 
Fete suce 451 «63 
Gntoh su. 560 

Guy Degranne .,.... BB0 

LCL nnnnnunnn 218 ZI 
DA ...smpmnun 175 178 
LG. ,..opuconn 12 115 















Marché des 





Nombre de contrats : 7 534 


Michelle .......ssous 
ME ous 
Pares ....onouou 
Pesgeot Lhocveuocuse 
Saint-Gobain anétatse 








Nombre de contrats : 45 065 





Dernier LRERLELELZL) 
Précédent ....... 








options négociables 
le 5 mai 1988 


- Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 5 mai 1988 


Metalerg. Mnière ....| 11250 #17 


96-15 smor 
"19 LEMONDE 


INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,70F © 


Le dollar s'est un peu raffermi 
vendredi 6 jet sur toutes les 
grandes places financières irter- 
nationales. Ji s'est, iculier, 
échangé à 5,7065 (contre 
5.7045 F la veille). Les opéra- 


Ces cours pratiqués sur le marché i 


fin de matinée par un grande banque de a place 


BOURSES 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
4 mai 5 mai 
Valeurs françaises .. 1113 118,7 
Valeurs étrangères . 1074 107,5 

CY des agents de 

(Base 100 : 31 déc. 1981) 

{ndice général ... 3132 3143 


NEW-YORK 
(Lndice Dow Jones) 
| Sma 


4 
Industrielles 2062 202,5 
LONDRES 


5 mai 
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Les suites de l'affaire du « Rainbow-Warrior » 


Le retour en France du capitaine Dominique Prieur On solde 


malades, un étudiant, un certain». 


#4 


a été annoncé par la Nouvelle-Zélande 


6 mai, l'information donnée plus tôt 


à ce sujet par le premier ministre Paris avait tenu à rassurer Welling- d'avis We Rroese M. Chirac : ce retour est | & mai On regarde pes au prix k 
Dos Selon le porte-parole ton sur la présence du capitaine même si M. s'est pour le 4, conforme aux accords Les otages, la libération des gen- Qu'est-ce que vous dites de . 
u ministère, Ia ,$e rap& Prieur à Hho, où elle était assignée moment abstenu de tout commen- darmes à Ouvéa, et puis, là, ce La ? C'est pas wop trognon? Le k 
a rer à résidence pour trois ans, en vertu taire. Le premier ministre de l'Aus  franco-n60-Zélandais » retour en fanfare, si ça fait pes  Fospect des accords, la média- L 


fait, M® Prieur serait enceime. "ls d'une « tragédie - dt M. Jacques Chirac 2 affirmé ven- : 

Jeu or, avant l'annonos de tem es cpu de NAME Eu 000 Ve és Per & dedaelerormmneaan | "20e on en » ren à fours, de cm | |. 
nouvelle, ua, ministre sn ST : LI léd. u Capitaine Doraue Prieur est Et qui c'est qui va me l'offrir, conneries. C'est pas qu 

l'intéri at du cn en juillet 1986. Un médiateur néer- /a Nouvelle-Calédonie de cette : sis ? £ dela B? Von ve ir, c'est Prieur qui va 


d'une réunion électorale à Paris : 
« J'en ai assez des conseils, des 
observations, ue remontrances de 


l'affaire, pour raisons de santé, 


d'un accord en bonne et due forme 


landais, choisi d'un commun accord 
entre Îles deux parties, est même 
allé s'assurer personnellement, il y a 
quelques semaines, que M® Prieur 


Ouvéa ne devrait pas faire changer 


tralie, Bob Hawke, a estimé 


Jaçon ». « Le mieux que nous puis- 


sions espérer, a-1-1l ajouté, c'es que 
cette violence sera abandonnée par 
le FLNKS et que les autorités rer. 


ne désta- 


zélandais ». Le past Done 
candidat, qui s'exprimait à 
déclaré : + Ce retour, je l'ai dé idé 


Ça y estl J'ai gagné! Je 
l'avais parié |! Une bouteille de 
whisky. Dominique Prieur, vous 
savez, M ex-Turenge, l'agent 


rentrer des voix, c'est à désespé- 


ne devinerez jamais. Les Néo- 
Zélandeis ! Ouais, des confrères 


de la télé, venus enquêter sur La 


commandant Mafart ? !l a mal au 
ventre. Grosse rigolade au 


bureau d'accueil, et prière d'aller .… 


Le capitaine Dominique Prieur, autorités aises. » Le secrétaire  zélandais des affaires étrangères en cette crise qui se prolonge Re à D : 
un ae jégents français Implr général js ations unies «a éié mars Ft lors . visite à bilise va Pacifique: sud où La Francs Fred mélé à ar Se o ps Le ARE Le de 7 elle à À 
ués dans l'attentat contre le informe de ce dé pement », a Paris. ui n'em t e n'est actuellemen inbow-Warrior 4 , : L OttO# 
À Warrior, en 1985, a quitté rte M. ‘li d' ‘avoir une attitude très cri A pd couverts, ils ne cachaïent rapplique. Elle a quitté son atoll dans jes rues de Paris. Qu'est-ce 
l'atoll de Hao, où elle vivait depuis Après le retour controversé en tique envers la politique du gouver- pas avant le début de la campagne que vous en pensez, de l'affaire 
1986, et se trouve à bord d'un avion France, en décembre dernier, du nement Chirac en Nouveile- électorale leur préférence pour Mañart ?. Croyez pas qu'il devrait . 
qui la ramène à Paris. Le ministère commandant Alain Mafart, ie Calédonie. MM. Barre ou Mitterrand. retourner purger sa peine à Hos, 
de L défense a confirmé, vendredi second agent impliqué dans L'opération #. commando à P. de B. comme l'y oblige Ia. loi ? La loi s 


internationale. 


tion des Nations unies, nous, ici, 


revenir, Combien vous pariez ? 
ls étaient prêts à parier 
n ‘importe quoi, Ces idiots-là. J'ai 


1ous ordres que nous donnent les çaises agiront conformément aux accords franco- Ds 
M. David Lange avait affirmé, dans Après une période de soins, = di aloquer. accepteront accord, il faut savoir que je le res- 2 sat mr rs e en __ _. caisse entière. 
veillés par un médecin choisi par les | ! | te. » aut dire, ils sont , ces autant qu'elle atten bébé, 
ne DCR Que Para il avait Néo-Zélandais, le commandant des mois, Australiens et de M= Prieur est actueliemens mecs, c'est. pas croyable! Des }, capitaine Prieur. C'est une 


fait connaître, vendredi matin, sa 
décision de rapatrier « immédiare-° 
ment » M® Prieur, qui est attendue 
en France avec son mari 

« Ce départ n'a pas reçu [notre] 
consentement, à ajouté M. Lange. 
Si elle part, ce sera une infraction 


Panee dans DSL Lane) ue L tions franco-néo-zélandaises : : 

2 = _ Ci e LJ 0] « - 
tion er nm [. 2 j Ar s'étaient améliorées au début de Fin de la tensio qu L’Inde auraït acquis Une greve des NMPP EN BREF : 
l'élection présidentielle de diman- Vannée. « La France a un rôle à entre les deux Y Yémens clandestinement a : 
che, le gouvernement néo-zélandais … jouer dans le Pacifique sud ». avait dose s 012, Boumane vout schoter |. 
discutera de cette affaire avec les déclaré au Monde le ministre Sanaa et Aden décident 1 tonnes d’eau lourde des A à 

R . } créer zone norvégienne six Bosing-767, selon le service com- 2. 
Après l'opération d’Ouvéa éniltarisée _ Les ouvriers du Livre CGT des | mercial de l'avionneur américain. Un |! 
gear or org M messageries de presse NMPP) ont trahit AL vient ; 
dans - frontalièr e gienne ont disparu en décembre ué dans la auit du 5 au 6"mai la Etre signé à rest. ll prévoit que 
« On à demandé la négociation une région 1983 au cours d'un transport et ie. Va des Srncipans. quotidiens l'achat des avions se ferait dans lé 
Les ts des deux Yémens | seraient probablement parties vers | nationaux. Le syndicat avait appeté | Cadre de compensations et sous le 


Mafart suit actuellement les cours 
de l'Ecole supérieure de guerre de 
Paris où il est stagiaire. A plusieurs 
reprises, Wellington a demandé son 
retour à Hao une fois les soins ier- 
minés. Sans succès 


En dépit de cette affaire, les rela- 


on nous a donné le sang » 


Née 


landais ne dissimulaient 


plus leur inquiétude devant l'évolu- 
tion de la situation en Nouvelle- 
Calédonie. Ils ont soutenu le plan 
Pisani, dont M. Lange a encore fait 
l'éloge le 29 avril Ils craignent que 


ont décidé de retirer, à partir de 
samedi 7 mai, leurs troupes aux 


enceinte et l'accord prévoyait que, 


dans cette circonstance, elle devait : 


étre rapairiée à Paris. Moï, je res- 


pecte ma signature Son érat a été 


officiellement constaté par la 
féculté. . 





l'Inde. La nouvelle avait filtré dans 
la presse norvégienne et vient d’être 


naïfs, des grands enfants. 

A peine débarqués, où elle va 
planter ses caméras, l'équipe ? 
A l'hôpital du Val-de-Gräce : 
vous auriez pas, parmi vos 


jeudi, vers 17 heures, à une grève de 
vingt-quatre heures pour protester 





future maman. Alors 5i lui, 
Mafart, a été rapatrié rapport à 
son ventre, elle, pensez. ! 


CLAUDE SARRAUTE. 





_Comme toujours ? , Maintenant il es Es de créer une zone dé . à Oslo par le ms « conire les pro jets Païronau x AR) jusqu'au 3 juillet prochain. —_ 
itarisée kilomètres carrés aires étrangères. L'im AFP, 

. t nÿ a plus aucune consigne», mur- | dans la région située entre Maarib et | tance de cette disparition due di de get Id È 

notre correspondan ne une D eo me Chabwa pour faciliter l'exploitation | fait que l'eau lourde est un bon | sions comme le 1ri et le routage Fe passe elle hé de 

Plus aucune consigne d'apaisément commune gisements * | sabre. — rança n-François 
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